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Es Mémoires, compofés 11 y 
a quelques années par un 

Efpagnol verfé dans rHiítoire dii 
Commerce de ía Nation, ne peu-
vent manquer d'étre pleins de 
chofes dignes de Paccueil da PÜ-
blíc. On y a joint les Conjidéra-
tions fur les Finances d'Efpagney 
par le Tradudeur de Don Gerony-
mo DE ÜZTARIZ 5 Ouvrage dont le 
mérite eft connu; afin de réiínir ce 
quifait la rlcliefíe & ce qui concer­
ne radminiítration des revenus de 
cette puiílante Monarchie. Le 
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tout eíl terminé par les excellen-
tes réflexions fur la néceíTité de 
joindre Tétude du Commerce & 
desFinancesacelle.de la Politique. 
Ce feroit alie 2 faire Téloge de ees 
Mémoires, que de diré qu'ils ne dé-
parent point les Coníidérationsqui 
les fuivent; mais c'eíl aux Con-
noifíeurs á en décider. 

Je n'aíTurerai pas que PEfpagne a 
fur tous les autres Pays de TEurope, 
Pavantage de lafertilité&de la íl-
tuation pour le Commerce: i l eftau 
moins reconnu, 'que íi dle n'apas 
la fupériorité á cet égard, parce que 
cette fupériorité dépend de trop de 
circonílances, elle empéche cepen-
dant qu'aucune autre ne l'ait. I I 
jne femble aufíl que fon climat a 
un feul incoíwénient capable de 

con-
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contrebalancer toutes fes commo-
dités 5 & les rendre inútiles: 
c'eft qu'il rend les hommes mous 
& indolens; & raólivité eft la prc-
miere qualité d'un Marchand. Cet-
te indolence fait languir la forcé 
naturellede Tefprit. Or fans amour 
du travail & fans induítrieonpeuc 
tout avoir & tout perdre ; au-
lieu qu'avec de la peine & de Fin-
duftrie on peut tout acquérir & 
tout conferver. 

Le génie ou le carañere d'an 
Peuple influe généralement fur la 
forme de fon Gouvernement, & 
d'une maniere plus particuliere fur 
les opérations qui, comme celles 
du Commerce, font le partage du 
gros de la Nation. Cette remar­
que négligée parPAuteur des Mé-
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moires que Fon donne au Public 5 
fera Fóbjet ele cette Préface: nous 
croyons par-la compíetter POu-
vrage. 

La molleíTe naturelle aux pre-
miers Efpagnols 9 leur fit regarder 
le Commerce eomme un métier 
pénible, dur, bas&fervile: pré-
jugé qui n'eíl pas encoré entiére-
ment eíFacé de leur efprit. Je ne 
m^étonne pas aprés cela de voir les 
Phéniciens aborder fur les cotes 
d'Efpagne, y établir des Colonies, 
bátirune Vi l le, conñruire un Port 
faire tout le Commerce de ce riche 
Pays , en emporter FOr , & 
donner en échange aux Efpa^ 
gnols ce que ceux-ci auroient été 
en état de tirer de chez eox 
pour le fournir aux Phéniciens, 

^ " , s'iís 
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srÚB euflent été moins indolens. 
On diroit qu'il eíl du deííin des 

hommes nés loin de FOr, de voler 
oú germe ce metal; & des Peu-
ples chez qui FOr croit, de le mé-
prifer. Ces Efpagnols, qui devoient 
aprés deux mille ans venir fous un 
autre Ciel égorger deux Nations 
pour avoir leur O r , fe laiííerent 
alors enlever celui qu'ils poíTé-
doient. Ce fut par indolence que 
les Efpagnols dont je parle, don-
nerent k vil prix leurs richeííes k 
tous ceux qui vinrent, pour ainíi 
diré 5 les leur demander, ou me rae 
les prendre; car on fait que c'é-
toient les Etrangersqui fouilloient 
les Mines, qu'on ne travailla gue^ 
re apres les Carthaginois: ils ache-
tolent le droit de ne rien faire & 

# 2 de 
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de ne manquer de rien , parce 
qu'on leur apportoitde tout. C'eíl 
par le méme principe de parefíe 
que leurs defcendans, ne trouvant 
plus de veines íl riches dans leur 
Pays, font alies en cherchar ail-
leurs, pour en acheterjcomme leurs 
ancétres, une vie aifée & oiíive. 
Suivons les révólutions du Com­
merce Efpagnol, nous verrons la 
méme caufe amener fa décadence, 
faris qu'on puiíTe attribuer fon éle-
vation k la caufe contraire. Je 
m'en tiendrai au point de vue le 
plus naturel que préfenteront les 
fuits. 

Tout le Commerce de PEfpagne 
fot fait d'abord parles Phéniciens, 
qui y pénétrerent & furent bien 
re^us; puis par les Carthaginois, 

qui 
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qui íe rendirent maítres de prefque 
tout le Pays; enfuite par les R o 
mains 5qui Tóterent aux Carthagi-
nois. Les Efpagnols j quoiqifils 
euíTent toujours vécu avec lesPeu-
ples Ies plus commerQansderiJni-
vers , s'étoient íi peu inftruits k 
une fí bonne;Ecole; ils étoient íi 
peu hábiles á la Navigation, que 
Scipion, lorfqu'il prit la Nouvelle 
Carthage & cent treize Vaifleaux 
qu'il trouva dans le Port, voulant 
retirer une grande partíe de ees 
Bátimens dans les Ports de Tar-
ragone& d'EmpurieSa fut obligé 
de les faire monter par des Efcla-
ves, & méme par des Carthagi-
nois. I I eíl encoré á remarquer, que 
lesManufadures n'y étoient point 
entre les mains des naturels du 

Pays, 
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Pays3mais des FamillesGrecques, 
Phénicíennes & Carthaginoifes. 

L'Hiíloire du Commerce Eípa-
gnol jiifqu'á ees temps-lá, n'eíl 
done, k proprement parlar, que 
rHiítoire des Etablifíemens que di-
verfes Colonies étrangeres firent 
dans rEfpagne5& du profit coníidé-
rable qu'ils en retirerent en portant 
aux autres Nations FOr, PArgent, 
le Cuivre 3 & tous les Frults 
& Denrées des Efpagnols qui 
reftoient fort tranquilles chez eux5 
aulFi vains de leur inaótion que de 
PaíTiduité des Etrangers k venir 
leur apporter peu pour avoir beau-
coup. On doit interpréter de la 
forte ce que les ancíens Hiíloriens 
difent de Pétat floníTant du Com­
merce des Efpagnols , c'eM-dire, 

du 
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du Commerce des Phéniciens , des 
Carthaginois & de quelques Grec% 
des Samíens par exemple & des 
Phocéens, en Eípagne 5 done ils 
répandoient les tréfors dans touc 
le reíle du Monde alors connu. 
En eíFet, ce ne fut que plus tard, 
fous Auguíle&fous Tibere, que 
les Efpagnols s'aviferent d'avoir 
des VaiíTeaux a eux , de trans-
porter les Marchandifes de kur 
crü, d'exercer méme la Piraterie: 
encoré eurent-ils beíbin d'y étre 
aidés & excités par les Roraains. 
Cette viftoire que quelques-uns, 
je veux diré ceux de TEÍpagn© 
Méridionale, remporterent ílir le 
génie nacional 5 leur fut vlvement 
reprochée par les Cantabres & les 
Lufitains, libres encoré , & qui 

Tome L ' ch^ 
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chériíToient autant leur parefle 
qu'ils garderent , que leur liberté 
qu'ils perdirent. 

I I n'y eut done au commence-
ment que quelques habitansdeCa-
dix & de ees autres Villes nées 
commerQantes y fondées par des 
Marchands qui y avoient comme 
planté Tefprit du Trafic, qui fe 
mirent au-deííusdu préjugé5& qui 
porterent á Rome Se dans les autres 
Villes d'Italie leurs bleds , leurs 
vins , leurs huiles, &c. mais i l 
fallut encoré leur aflurer tous les 
dommages de la Mer , & leur 
payer, outre le prix qu'ils mirent 
auxMarchandifes, tous les fraix du 
transport. LesEmpereurs Romains 
s'engagerent encere á donner la 
chafle aux Piratea qui pouvoient 

les 
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les inquiéter dans leur Naviga-
tion, & de plus áaccorderde tres-
grands privileges k ceux qui s'em* 
ployeroient á la conflrudion des 
VaiíTeaux. De pareilles aflurances 
favorifoient affez Tindolence de 
Ferprit^pour gagner quelque clio* 
fe fur celle du corps. 

Le goút duCommerce paífades 
Villes maritimes aux plus inté-
rieures. Leterrain étantmieux cul­
tivé , & les Manufaétures mifes en 
vigueur. Ies Elpagnols en envo-
yoient des Denrées & des Mar-
chandifes aux Villes fur TOcéan & 
fur la Méditerranée, pour étre 
transportées en Italie, dans les lies 
voiíines, 5c dans les Provinces de 
PAfrique. 

Ce premier eííbrt fe foutint pf* 
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qifá rirruption des Barbares, fanf 
beaucoup de fatigue; car la natu-
re en faifoit prefque tous les fraix. 
Mais bientoc on eut lieu de regret-
ter que Feíprit militaire enervé par 
celui du|';Commerce, laifíat laBéti-
que 5 la LuOtanie & PEfpagne Tar-
ragonoife a la difcrétion des Van­
dales, des Sueves & des Alains. 

On rañnoit alors dans la Béti-
que; on fabriquoit des foyes dans 
cette partie de rAndaloufie, qui 
eft aujourd'hui le Royaume de 
Grenade; on travailloit des cuirs 
k Gordoue; par-tout croiíToient en 
abondance les denrées les plus 
précieufes, grains, vins, huiles^ 
tils, laines, fel foíTile, &c. Tant 
de biens furent caufe que TEfpa-
gne paffa fucceffivement fous la 

i- domi-
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domination de diíFérens Maitres, 
qui lapíllerent tou r -á - tour ; qui 
forcés de céder la place á de nou-
veaux Conquérans, emmenerenc 
leurs VaiíTeaux, «Se ruinerent tout-
á - fait le Commerce dans ía naií^ 
fance. 

La moIleíTe reprit alors le deííus 
chez les Efpagnols; ellegagna paií 
contagión les Goths y qui oceupe-
rent TEfpagne aprés les Vandales, 
& qui á Parrivée des Sarrazins fe 
trouverent hors d'état de leur ré-
íiíler. 

Si au moins , en énervant 
le courage de leurs: Maítres 5 
les Efpagnols avoient] pu bri-
fer leurs fers 5 & eu la hardief-
fe de le tenter. Mais non; cette 
nonchalance étoit naturelle , & 

%* 3 non 
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non un rafinement de politi-
que. Ou plutot les Goths, fen-
tant eux-mémes leur vigueur s'é-
nerver, craignirent la révóke de 
quelques Villes qui avoient encoré 
des Marchands &: des VaiíTeaux 
pour porter quelques Denrées en 
Afrique & en Italie: on ota done 
aux Marchands leurs VaiíTeaux, 
& on les mit par-lk dans la nécef-
fité d'étre a Puniflon, Ainfi i l fut 
nuiílble aux Efpagnols d'avoir a-
molli leurs Vainqueurs,^ ce fuMk 
Pépoque de ranéantiíTement de 
leur Commerce, 

Uirruption des Maures jetta les 
cfprits dans une épouvante qui 
dura longtemps. Onfongeamoins 
á fe detendré qu'k fuir. Les Mar­
chands de Cadix, de Séville^ de 

Cor-
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Cordoue, de Malaga, de Valen-
ce, de Tarragone, &c. fe retire-
rent dans Ies Montagnes des Aílu-
ries & de Cantabrie , abandon-
nant maifons, fabriques, marehan-
difes 5 magazins , &c. S'ils en 
fortirent aprés ce premier elfroi, 
ce ne fut pas pour faire refleurír 
leur Commerce. Le tempérament 
qiñls prirent fut bien plus pro-
pre k Fempécíier de fe relever ja­
máis. D'abord ils négligerent to-
talementrAfriquejOÚ lesjuifs feuls 
& Ies Maures trafiquerent. De plus 
ils ne fabriquerent que pour la 
confommation intérieure. De for­
te que leur Commerce le plus bril-
lant fous la domination des Sar-
razins, fut un trés-petit trafic de 
Denrées de leur crú, & de quel-

## 4 ques 
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ques Manufaólures de leurs Pro 
vinces, Du refte ils ne fe donne-
rent aucnn mouvement pour de­
venir Navigateurs. lis parurent 
rarement dans ía Mer Baltique & 
fur les cotes de Flandre 5 & le 
Commerce qu'ils y purent faire 
r f eut jamáis de nom. 

Les chofes reílerent fur ce pied 
d'indolence jufqu'au temps deFer-
dinand V i R o l d^Arragon & á ' L 
íabelle de Caftille fon Epoufe 5 ou 
plutot jüfqu'á Chriítophe Colomb, 
qui paila pour un Vifionnairechez 
les Génois, les Vénitiens & les 
Frangois, lorfqu'il leur parla d'un 
Monde d'Or. Si un Peuple devoit 
1-en croire 5 c^étoient aíTurément 
les Efpagnols qui favoient bien 
qu'on avoit recueilli autrefois beau^ 
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coup de ce métal précieux dan» 
leur Pays, & qu'on y en trouvoic 
encoré. Les Caftillans eurent lieu 
de s'applaudir d'avoir cru ce qu'ils 
fouhaitoient, lorfque Colombayant 
furmonté toutes lesdifficultés d'u-
ne pareille entreprife, penetré dans 
rOcéan Occidental , découvert 
une partie de la Terrecerme, i l 
leur en rapporta des lingots d'Or. 

Les Caílillans k la vue de ce mé­
tal, le pere de roifiveté, qui faic tout 
venir fans qu'on fe donne aucune 
peine, oferent Taller chercher, pour 
avoir tout par ion moyen fans fe 
fatiguer davantage. 11 eíl ínconce-
vable combien les Conquétes des 
Efpagnols dans le Nouveau Mon­
de leur coúterenc peu. Le Pérou 
Cut conquis avec cent cinquants 

#* 5 hom-
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hommes5& le reíle k peu prés de-
méme. I I falloit que la chofe ar-
rivát ainfi, pour élever le Commer-
ce des Efpagnols fans trop géner 
leur pareíTe naturelle, Cette ré-
flexion ne peut étre taxée d'injuf-
te, appuyée comme elle eíl par le 
fait. Si les Efpagnols euíTent trou-
vé de la réíiñance5& qu'il eut fal-
lu employer la forcé, radreíre& la 
conílance pour conquerir ou pour 
conferver, i l me femble trés-dou-
teux qiñls euíTent réuffi, & tres-
probable qu'ils auroient laiííé cet­
te entreprife péníble á des Peuples 
plus aótifs, & plus faits á la fatigue. 
Car de toutes les manieres de for-
mer des habitations, ils on tpré -
féré la plus commode, la moins 
laborieufe, quoique la plus révol-

^ tantej 
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tante, & la plus contraire á Pliu-
manité: iis ont égorgé les Na-
tions pour en occuper le Pays & 
POr. 

Jen donnerai encoré une autre 
preuve,que je tire de ladécadence 
méme du Commerce des Efpa­
gnols 5 qui fut trés-floriíTant, & au 
plus haut point de fplendeur tant 
que, pour ainfi d i ré , ils eurent 
feuls PAmérique ; & qui tona­
ba fubitement des qu'on ofa y 
aller comme eux , 6s leur difpu-
ter le terrain. lis manquerent en­
coré de vigueur dans la feule oc-
cafion oú ils en eurent le plus de 
befoin^lors des troubles des Pays-
Bas; ce qui eíl Tépoque de la chu­
te de la grandeur Efpagnole éle-
vée fi haut par Charles V. Si 

Toa 
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Fon fait attention avecquelíe faci­
lité les fept Provinces fe démem-
brerent d'une Monarchie íi puif-
fante, feuiement parce qu'elles vou-
lurent fe révolter ; avec quelle 
complaifance les Marchands Efpa­
gnols céderent, plutót qu'ils n'a-
bandonnerent une partie de leur 
Commerce aux révoltés, avec qui 
Piülippe leur avoit défendu par 
plufieurs Edits d'avoir aucune 
communication : ce qui les for-
^oit d'aller cherchera eux-mémes 
les Marchandifes du Nord ; on 
verra que les Efpagnols étoient 
accablés du poids d'un trop grand 
Commerce (quoiqu'ils ne le por-
taífent que depuis tres-peu de 
temps) ; au point de s'en déchar-
ger d'une partie fur ceux qu'ils 

de* 
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devoient regarder déformais com-
me des ennemis. Arrétons-nous 
k ce tableau. 

Malgré toutes les défenfesde la 
coiir5& dans le fort de la guerre, 
les Hollandois étoientbien remisa 
Cadix 5 a Sáville^a Lisbonne^&c. 
lis apportoient du beurre, dufro-
mage5des bleds du Nord^des ha-
rengs, du poiíTon feché, des bois 
de conftru¿tion, des cordages, de 
la poix, du goudron, &c. On 
leur donnoit des épiceries & tou­
tes fortes de Marchandifes des In-
des & du cru de rEfpagne5&fur-
tout beaucoup d'Or & d'Argent. 

I I eft trés-für que les Efpagnols 
pouvoient , en l'allant chercher 
dans le Nord, avoir k trés-bon 
compte3ce que les Hollandois leur 
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apportoient & leur vendoienthun 
prix exorbitant; que les Efpagnols 
couroient de trés-grands rifques íi 
cette pratique fút parvenue k la 
connoiíTance de laCour; que Philip-
pe pouvoit aifément faire convoyer 
leurs Bátimens dans la Mer Balti­
que 5 y protéger fon Pavillon íans 
redouter la Marine naiíTante dea 
Hollandois; que les Efpagnols en­
coré, en perdant une branche de 
leur Commerce, donnoient á leurs 
ennemis des armes pour réfiíler k 
leur ROÍ & le vaincre. Tout cela 
eíl aflez marqué pour y reconnoi-
tre un intérét auquel tous les au-
tres cedent, une fiere indolence 
qui leur faifoit trouver commo-
de qu'on leur apportát , méme 
qu'on leur vendit le centuple, ce 

qu'il 
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qu'il auroit fallu qu'ils allaíTénü 
chercher eux-mémes. Suivons les 
différens échecs qae reQut fucceíTi-
vemenc le Commerce d'Efpagne. 

Les Efpagnols avoient cédé tout 
leur Commerce d'Europe: ils s'é-
toient réduits eux-mémes á ache-
ter des Hollandois, non feulement 
ce dontils avoient befoin pour 
eux, mais encoré ce qu'ils portoient 
aux Indes. Ce fut bien pis quand 
les Hollandois réfolurent de ne 
plus fréquenter les Ports d'Efpa­
gne, & de tenter toutes les voyes 
imaginables pour aller chercher les 
Marchandifes étrangeres qu'ils a-
chetoient des Efpagnols. lis réuf-
íirent malgré les difficultés de V m * 
treprife: les autres, qui n'alloient 
plus dans la Mer Baltique 5 qui é-

toient 
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toient accoutumés á vendré kút$ 
laines & leurs foyes aux Anglois 
& aux Franqois, au - lieu de les 
fabriquer 9 en avoient d'autane 
moins de quoi porcer aux Indes. 
lis furent d'abord traverfés dans 
leur Commerce d'Orient par la 
Compagnie Hollandoife établie en 
1602; ne fe fentant pas aíTez de 
vigueur -pour réíiíler, & voyant 
dans le lointain la ruine totale de 
leur Commerce, ils furent décou-
ragés, ils négligerent la Na viga* 
tion 5 les Marmfaóhires & les Fa­
briques. La foibleííe alia jufqu'k 
acheter trés-cher des draps & des 
étoffes de foye de ceux á qui ils 
en avoient venda la matiere k 
tres-bas prix. 

La Treve deióop. fue uneffort 
inu* 
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ínutile pour relé ver le Commerce. 
Philippe ílí. leva les défenfes de 
fon PrédéceíTeurril fut permis aux 
Efpagnoís de trafiquer dans les 
Ports de Flandre & d'Hollande , 
& les Hollandois eurent de-méme 
Tentrée libre dans ceuxd'Efpagne, 
á rexcluíion des Indes Occidenta­
les. On fent bien ce que la Cour 
prétendoit par cette claufe: mais 
les Hollandois furent s'en fervir a 
íeur avantage; car iís ne voulu-
rent plus vendré leurs Marchandi-
les aux Efpagnoís,raais feolement 
les leur confier pour les aller ven­
dré aux Indes pour eux, & leur 
en rapporter le prix. 11 étoit bien 
probable que les Efpagnoís ne vien-
droient pasles prendrehcette con-
^ition dans les Ports d'Hollande, 

Tome I . * * * mais 
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mais qifils fe les feroient apporter 
a rordinaire, ce qui arriva. Ainíl 
Íes Hollandois refterent maítres du 
Commerce du Nord, retirerent le 
plus grand profit de celui des l u ­
des Occidentales , & fe mirent 
bientot en état d'établir eux-mé-
mes une Compagnie pour celui-ci. 

L'expulOon des Maures, antre 
cfíet de la foiblefíe du Gouverne-
rnent Eípagnol, & de fa trop gran­
de condeícendance pour des con-
íeiis peu politiques ? porta encoré 
im coup terrible au Commerce, qui 
n'étoit preíque plus exercé, fur-tout 
dans PAndaioufie & dans les Ro-
yaumes de Murcie & de Valence, 
que par des Familles defcendues des 
Maures 5 qui depuis Ferdinand V. 
s'étoient tous faitsMarchands 3 Fa-

bri-
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fefíquans 62 Ouvriers. Alors la dé-
cadenee du Commerce Eípagnol 
fut plus rapide que jamáis. 

La Treve expira. Je remarque 
que dix ans de Paix avoient été 
plus préjudiciables aux Efpagnols 
que la guerre qui avoit precede, 
& que la guerre qui fui vi t fut en­
coré plus avantageufe aux Hollan­
dois que n'eút pu étre la continua-
tion de la Paix. On en trou ve la rai-
fon dans Taclivité des uns & dans 
Findolence naturelle des autres. 
Pendant la Paix les Hollandois dé-
tournoient adroitement vers eux les 
Branches du Commerce des Efpa­
gnols, les unes aprés les autres ;' 
& ceux-ci, dont on favorifoit la 
parefíe, ne s'en défioient pas. A -
prés la Treve ils fentirent leurs 

for-
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forces & la foibleíTe de rEfpagne| 
ils rejetterent hautement les Pro-
pofitions qu'on leur ñ t , & établi-
rent en 1623 leur nouvelle Com-
pagnie. Les Efpagnoís furent tou-
jours moins en état de foutenir la 
guerre, parce qu-ils laifíerent tou-
jours tomber davantage leurCom-
merce. Les autres eurent ton-, 
jours de nouvelles reíTources pour 
la faire, parce que leur Commer-
ce s^ggrandiííbit & florifíbit de 
plus en plus malgré les troubles. 

Tel fut Fétat des chofes jufqu'k 
la Paix de Munfter, quí, fofe le 
diré, dut néceíTairement achever 
de ruiner le Commerce Efpagnol, 
vu la difpoíition des eíprits; les 
wns n'ayant plus ni Tenvie, ni le 
courage 3 ni la forcé de le foutenir; 

les 
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fes autres ayant & la volonté & 
rinduftrie requife pour s'en empa-
rer, y étant d'ailleurs encouragés 
par la penfée qiñls avoient forcé 
leurs Maítres k les déclarer libres, 
ískaíTurer leurs Conquétes & leur 
Navigation dans Tune & Pautre 
Inde. Ceci n'eíl: point hazardé; 
car depuis en virón 16)0 la Mari­
ne d'Efpagne fut réduite á la Flot-
te & aux Gallions; & encoré de­
puis 1700 jufqu'en 1712 i l ne 
partit que deux Flottes pour la 
Nouvelle-Efpagne, <& fort peu de 
Gallions pour le Pérou. 

Une reflexión enfin par laquel-
le je finirai, c'eft que depuis que 
les Indes font acceíTibles á toutes 
les Nations de TEurope, le Com­
merce n'en a plus été lucratifque 

3 pour 
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pour celles qui s'y font livrées a-
vec une conftance & une patience 
laborieufes. Les Efpagnols ont 
ouvert leurs Ports á tous les E-
traogers 5 & le grand nombre fe 
con ten ten t de trañquer chez eux. 
Preíque touí le Commerce deFEf-
pagne avec la France, ce font les 
Franqois qui le font; car on ne 
doit pas compter quelques Cata-
lans que Fon volt aux Foires de 
Beaucaire & quelque-part aiileur?» 
W e n pourroit'On pas diré autant 
du Commerce de PEfpagrie avec 
FAngleterre, la Hollande , le Por­
tugal? Ne fait-on pas que les Ef­
pagnols des Indes, qui prennent la 
route de Carthagene, échangent 
leurs Marchandifes en pleine Mer 
avec les Hollandois qui vont a 

leur 
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ieur rencontre ? Ne íont-cepasles 
Angloís qui vont chercner, & qui 
transportent Tur leurs Vaifleaux la 
plus grande partie des Vins des 
lies Eípagnoles ? 

E R R A T A . 

Tome I . page 142. C H A P I T R E V . Uíex' 
C H A P I T R E V i l . J * 

page 193. Ugne 8. qu'il avoit ramníTé luí & 
par íes prédéceíTeurs: HJsz amalTé par luí & 
par fes prédéceíTeurs. 

PaZs 323- Ugne 11. d'avoir que. lifez d'avoir 
autrement que. 

'T 'A. 
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S U R L E 

C O M M E R C E 

ÜES ESPAGNOLS. 

í lScSiBE tous les Pays de l'Euro^ 
^ , 
1^ ^ pe, il n y en a point qiíi 

aient regu de la Nature 

autant d'avantages pour le Commer'-

ce qiíe le Royaume d'Efpagne. Son 

heureufe fituation I'invitoit á y at-

tírer tous les négocíans de TUni-

vers. La fertilicé de fon terroír, la 

Tome L A re* 
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renommée de fes richeíTes , Fs-

bondance de fes tréfors, la qualité 

de fes fruits, la bonté de toutes fes 

produ&ions, particuliérement de fes 

foyes & de fes laines, font autant 

de moyens d'y faíre fíeurir le Com-

merce le plus avantageux. 

Les Phéniciens, qui ont été les 

premiers, & les plus hábiles pour 

le négoce de la mer, qui s'étoienE 

emparés fur toutes les autres Na-

tions du Commerce d'Occident paf 

la Méditerranée, & qui entrete-

noient également avec les Egyp-

tiens le trafic d'Orient par la Mer 

Rouge j ou Mer d'Arable, d oü iis t i -

xerent qnanticé de marchandifes tres-

riches * 
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iridies, & trés - précieufes, qu'ils 

débitoienc dans TOccident, furent 

Íes premiers qui pénétrerent en Eí^ 

pagne, en entrant dans l'Océan par 

Je Detroit qu'on appelle aujourd'hui 

de Gibrahar; ils sy étendirent fur 

toutes Jes cotes de la Bétique, ils y 

établirent pluíieurs Colonies, 6c y 

bátirent la Vilíe & le Port de GadeZ 

éonnus á préfeht fám le nom de 

Ce fut de ees gtands Maitres du 

Gommerce, que Ies Efpagnoíá 

l'ápprirent. Ainfi la nature, le ter­

roír, la fituation , & les premiers 

habitans qui mirent le pied fur les 

eotes de l'Efpagne, fembloient s'é-

A 2 tre 
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tre reunís pour élever le commeree 

des Efpagnols pardeflus celuide tou, 

tes les autres nations de TEurope* 

C H A P I T R E í. 

Commodités de la fitmtion de 
fFfpagncpour le Commerce. 

T A fituation de rEfpagne eíl íl 

avantageufe, que toute l'Euro-, 

pe confefle, que fi l'induílrie & 

l'application des habitans ravoient 

tant foit peu fecondée, ce feroit le 

premier & le principal Rendez-

vous de tous les négocians. 

La Nature lui avoit preparé un 

grand nombre de ports trés-com-

modes $ 
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modes, & pluíleurs grandes rivie-

rves, qui fe déchargent dans l'O-

péan & dans la Médicerranee. Le 

yoirinage de TAfrique , dont elle 

n'eíl féparée que par le Detroit de 

(jibraltar, pouvoit tres • facilement 

luí attirer tout le commerce de cet* 

te partie du Monde. 

Les deux mers dont elle eft en-

vironnee , lui font autant de che-

mins pour tranfporter fes fruits, 

fes denrées , fes marchandifes & 

fes manufa6tures, dans les régions 

les plus éloignées. L'Italie, la 

France, les País-bas, les lies Bri-

tanniques, TAlIemagne, laSuéde, 

le Dannemarc , la Pologne , la 

A 3 RuíTiej 
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lluffie, qui aujourd'hui en retirent 

plufieurs chofes, dont la Nature 

leur a été auffi avare, qu'elle en á 

été prodigue envers l'Elpagne^ 

font autant de preuves des avanta-

ges que les Efpagnols pouvoient; 

en avoir retiré, fi leur nonchalan-

ce naturelle n'y avoit été un obfta-

cle infurmontable. 

Le Bétis, le Tage , le Minho, 14 

Guadiana,rEbre,& quantité dau-

tres rivieres moins coníidérables & 

moins connues , leur donnoíent 

auífi le moyen de tranfporter leurs 

marchandifes par des canaux dans 

les terres les plus éloignées des deux 

mers, & la facilité de commercer 

tant 
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tant entre eux, qu'avec Ies étran-

gers ,* en éiabliíTant des marches & 

des foires dans Ies Villes, particu» 

lie'rement dans celles qui font f i-

tuées Tur toute la cote occidentale 

de rOcean, <& fur la Méditerra* 

née j oü font les Royaume de M«r-

cie, de Váleme, $ Aragón, & la 

Principauté de Catalogue. Ce fut-la 

la raifon poíir laquelle les Phéni-

ciens chercherent par toutes Ies 

voies imaginables á s'attirer l'a-

mour & la bienveillance des Efpa-

gnols, perfuadés que leur bonne 

& mutuelle intelligence ne leur 

pouvoit étre que trés-avantageufe 

pour leur nouvelle Ville de Gadez. 

A 4 Auffi 
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Auffi y furent-ils tres-bien re^ust; 

íous les habitans portoient avec 

empreflement leurs denrées & 

leurs fruits á leurs nouveaux hates: 

§í le concours y étok íi grand, que 

les Phéníciens formerenc en peu de 

tems la plus coníldérable & la plus 

fiííbree de tputes leurs Colonies. 

Comme l'induftrie , le travail, 

& le Commerce lui avoíent donné 

la naiíTance , ees mémes arts lux 

donnerent auffi raccroiíTement, & 

1̂  rendirent la plî s puiíTante des 

Yilles marchandes de l'Europe. Et 

comme les Phéniciens poíTédoicnt 

en perfeétion la Science de la navi-

¡rmpn & du trafic, Îs s'étudje-

rent 
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rent á la faire goüter aux naturels 

duPays,en leur enfeignantavecun 

foin extraordinaire les routes de la 

mer, & les manieres de negocíer 

9vec les autres peuples. 

lis firent enfuite tout leur pofíl-

ble pour leur transmettre Ja fubtili-

té de Jeur efprit, leur induílrie / 

& leur adrefíe dans le Commerce; 

$ i pour leur donner une marque 

encoré plus éclatante de leuramour 

^de leurattachementjils leur don-

nerent leur propre nom, felón que 

Picéron la remarque dans fonOrai-

fpn pour Balbus, les appellant P^. 

ni> 9ui eíl le méme nom que Phé-

nkien: ce qui fe prouve encoré par 

le 
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le méme Auteur dans fon Traite de 

finibus liv. 4 oü i l appelle égale-

raent les uns & les autres Pcsnulí, 

ou Phéniciens, 

Les Eípagnols profiterent en 

quelque maniere des avis de leurs 

hotes; mais ils auroient pu s'en 

fervir beaucoup míeux, fi leur 

indolence naturelle & leur inaplica-

tion au travail & aux fatigues du 

Commerce, leur euflent permis de 

fuivre Ies regles qu'on vouloit leur 

preferiré pour y réuffir. 

Mr. de la Mothe-Fcnehn, dans fon 

Ouvrage incomparable des Amntm 

tes de Télémaqiie fils d'Ulyfle, attri-

bue cette inaplication des habicans 

de 
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de TEípagne á leur modération , 

& á leur frugalité; & il fait paíTer 

leur négligence pour généroíite & 

pour grandeur d'ame: mais de 

quelque beau nom qu'il couvre 

la pareíTe de ees peuples pour re­

lé ver la frugalité du vieux tems, & 

faire revivre les moeurs antiques, 

i l eíl certain que le climat rend ees 

peuples naturellement mous, &que 

leur mollefíe naturelle les éloigne 

du travail & de Tapíication necef-

faire au Commerce. 

II peut fort bien étre auffi que ce 

foit TeíFet naturel de leur humeur 

hautaine, qui leur fait méprifer les 

marchands, & les hommes adon-

nés 
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pés au négoce, ¡ufqu'au point de 

les excluiré des Odres militaires & 

.de toute autre dignité de la Noblef-

fe. C'eíl pourquoi le trafic eíl 

défendu aux Nobles de naiíFance 

fuivanc les Loix Romaines, parti-

culiérement celles des Empereurs 

Honorius & Théodofe I L Cod. liv. 

4. I . 3. Ce qui eíl tres - préjudicia-

ble á un Etat: d'autant plus que la 

fin de la loi ne peut pas empécher 

que Ies Nobles de naiíTance, ou 

ceux qui pofíedent quelque charge 

ou dignité ne faíTent le négoce en 

gros; puifque c'eíl, difent ees Em­

pereurs, afin que le trafic fe fafle 

en toute liberté, fans comraúi-

te: 
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te: Ce qui peut étre auffi bien 

pratiqué par un noble, que par un 

homme de bafle condition. 

Malgre cette nonchalance de 

la nation, & fon humeur hau-

taine, elle s'apliquoit avec foin 

á la culture de fes fruits & de fes 

denrées, & á introduire dans le 

País l'abondance des autres ehofes 

néceífaires pour la vie dont il man-

quoit, & que les Phéniciens ap-

portoient aux habitans en échangé 

de leur or & de leur argent car 

en ce temps-lá l'ufage .de la mon-

noye netoit pas connu en Efpa-

gne, ni chez plufieurs autres na-

üons.Il n'yavok encoré que les Ly-

diens9 
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diens, qui en étoient Ies inventeurá 

felón Hérodote, qui le connuíFenu 

Plufieurs autres peuples pafle-

tent en Efpagne aprés la découverté 

des Phéniciens, attirés par la renom-

mée de fes tréfors, les Grecs parti-

culierement, les Eginetes 6c ceux dé 

Samos; & les Phocéens y établirenE 

quelques Colonies éloígnées de Ga* 

dez, pour y exercer leur Commerce¿ 

Les Hébreux méme > quoique 

fuivant le fentiment de Jofephe ilá 

ne fuífent pas portes á augmenter 

leurs richeíTes ni leurs fevenus 

par le trafic, crürent auífi devoir 

partager celles de l'Éfpagné, ert 

envoyant leurs Vaíííeaux a T ^ ^ í 

Ville 
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Ville marchande de h Bétique fur 

les cotes de l'Ocean, que plufieurs 

eroient étre Cádiz, quoique la p\m 

part prétendent que ce n'eíl que 

dans la Province Bétique, connue 

par les Anciens fous le nom de Tam 

tcffis, quí fut habitée par Tarjk fils 

tejaván, & pedcfils de Japkt , 

Gen.X. 

Les Phéniciens néanmoins sy 

maintinrent plus qu'aucune autre 

nation: ils y confervoient leursCo, 

lonies á Gadez j & á Malaga, qu'ils 

avoient auffi báti fur les cotes de la 

Méditerranée^lan huitcent &qua-

ranteavantlayenué de JeTus-Chriíl. 

Enfin les Carthaginois defcendans 

des 
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des Phéniciens s'y établirent, & erí 

foumírent la plus grande partie 

á leur Empire, jufqu'á ce que les 

Romains ayant tnomphé des Gzr-

thagifiois parla valeur de Scipionj: 

s'y rendirent les maitres 5 á la réfer» 

ve des Cantabres, qui ne reconnu-

rent jamáis la domination de Rome 

qu'au tems üAugufie. 

La difpofition des rivieres fem-

ble leur avoir été donnée par h 

Nature pour le Commerce,*car fans 

parler des petites qui font en grand 

nombre, les principales & íes plus 

fameufes font XEbre, le Bétis, la 

Guadiana, le Tage y le Duere 9 le 

M i n h o y & h Segre, dont le cours 

eíl 



Commine des É/jíáglioh. íf-

¿íldes plus commodes, n'y aiant 

aucun cndroit oü Ies marchandi-

fes ne puflent étre tranfportéeá 

avec uíie tres-grande facilité, 

VEbre, ü renommé par les aií-

éíens Grecs, qu'ils appelioieiit YEp 

pagne Bérk de fon nom , tire fá 

fource des montagnes de Cantahrie, 

ptés de Legrogno , i l traverfe leá 

Royaumes de Caftille áelaFieille}áé 

Navarh & üárragon , i l paíTe en­

tre celui de Valence & la Prind-

pauté de Catálognc, pour aller por¿ 

ter fes eau± dans la Méditerranéé 

fres de Tortofe. 

Le Bétis, ou Guadalquivir 9 ñoñi 

Arabe, qui fígnifie Rio Grande y oú 

Tome L B h 
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1© grand fleuve, eíl le plus noble 

$q YEfpagnfy i i ^onna aiíffi forí 

nova k la Provine^ Bétiqm; ü ¡k® 

fa fource de la montagne d'Axgent, 

GU Sierra de Segure, & apres avoit 

traverfé tQute V4néikufis., & les 

terrítoires tf Ubefk, de Baéza , de 

Cordom & de Sm'/fe, il jette íest 

eaux dans i'Océan Occidental prés, 

d^ Saint Lucar. 

La Guadiam® fe jette auffi dans 

1̂  meme? mer, entre Jyamonte ^ 

Tamrei & elle fépare la Caftilla 

des Royaumes ^e Portugal, & d'^fl* 

g^m. Elle prend fa fource au Camp 

de Montie!, & continué fon cours 

de foixante licúes jufqu'á la mer. 
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• Le Cours du Tage eíl de cent & 

dix lieues d'E/pagne , qui font qua-

Irecent & quarante mil les á'Italie; 

ii tire fon origine de deiíx petites 

fontaines, mais intariflabíes, qui 

font dans les montagnes de Molino $ 

que les anciens Géographes nom-

inent Mons Orospeda dans la Cdtíbéri^ 

& aprés avoir traverfé les Royaumes 

de Caítille la neuve de Portugal, & 

plufieurs autrés Provinces, i i dea 

charge fes eaux dans rOcean ^ t o -

tique prés de Lisbome. 

r Le Duero ou Duró refoít anfli 

quantité de petites Riviéres, qui 

le grofliífent; fa Source eíl prés 

*kSorie> qui eíl la fameufe Nu* 



f Q Mmolrés fur le 

manee; & il fe jette dans l'Océan 

Occidental prés de Porto, apres a-

voir féparé les Royaumes de Por­

tugal Se de Galke. 

Le Minho, ou Minium, n'eíl pas 

| i grand que les précédens, mais 

dans fon cours qui eíl feulement de 

trente-cinq llenes i i l eíl prefque 

toujours navigable. 11 tire fa four-

ce d'un petit lac, au pied des mon-

tagnes des Aíluries, & fe jette dans 

l'Océan Occidental, prés de Ba* 

y orne en Galke. 

La Segre defeend des monts 

Fyrenées, prés d'Orgei: elle trs-

verfe presque toute la Catalo­

gue , pour ailer fe joindre daos 
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TEbre , prés de Lérida. 

Cette difpoíidon des rivieres eít 

fi favorable] pour le Commerce, 

qu'on peut diré fans crainte de fe 

tromper, qu'il n'y a aucun pays 

qui y foic plus propre par fa fitua-

t ion , que l'Eípagne. 

C H A P I T R E I J . 

Commodités que ¡a Nature a donnéei 
a ÍEfpagne pour le Commerce. 

Ĵ A caufe principale qui obligea 

les Phéniciens á fonder une Co-

lonie á Gadez ou Cádiz, pour y fai-

re Ie"r entrepót general entre l'Eu-

roPe ^ l'Afrique, ce fut la fértil 

• B 3 lité 
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lité du terroir d'Efpagne & les vh 

cbeffes immeníes qu'ils en retire-

rent des le commencement, pa^ 

réchange de leurs marchandifes. 

Leur principal trafic avoit été 

jufqu'alors avec les Egyptiens; 

mais l'Egypte , tpute ahondante 

qu'elle étoi t , manquoit de beaucoup, 

de chofes. Les Phéniciens y trou-

voient á-la-vérité quantité de mar-? 

chandifes trés-précieufes des Indes^ 

que les Égyptiens tranfportoient 

par la Mer Rouge dans leurs ports¿ 

mais ils n'y trouvoient ni Tor, ni 

í a rgen t , ni les autres métaux móim 

préc ieux , qui font íi néceíTaires 

pour le Commerce. 

L'Ef-
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L'Efpagne leur en fburnic d'a-, 

bord en íl grande quantité, que né 

írouvant pas leurs VaiGeaux íuf* 

fifans pour Ies tranfporter, lis fof A 

gerent leurs ancrés, & tous les 11-

íenciies de leurs navires d'argent, 

^n y laiíTant en échange ceux de 

fer. 

Ce fue par le moyen. -de ees im-

menfes richeíTes qu'ils fe rendirenc 

Ies maftrés de la Navigation & dti 

Cómmerce; qu'ils prirent le deflus 

fur les Egyptiens, enforte qu 'Hé-

r o d o t é , le plus ancien des Hifto-

riens prophanes, a écrit L f v . I . que 

c'étóient Ies Phéniciens qui voitti-

zoim toutes Ies marehandifes d'O-

B 4 rieilt 
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rient dans TOccident, & qui fai-

foient le trafic des denrees & au? 

tres chofes precieufes d'Egypte & 

d'Aííyrie; & qu'ils étoienc eílimés 

les inventeurs du Commerce , de 

la Navigation, & de l 'Aílronomie, 

^ont la coanoiflance eft trés-nécefr 

faire pour l'ufage de la Marine. 

lis deyinrent redoutables pres-

qu'á tous les Princes & Etats de 

J'Univers, ils établirent le üege dé 

leqr puilTance, & le magazin gó-

aéral de leurs richeííes á T y r , V i l -

Je qu'ils badrent aprés la ruine de 

l'ancienne T y r , laqqelíe ayant TOA-

tenu pendant treize ans le fiege de 

JíabuqhodonQÍbr fut á la fin ppfe, 

& 
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& réduite en cendres. La puifían-

ce de la nouvelle Tyr dura juf-

qu a ce qu'AIexandre le Grand la 

foumit á fa domination ; & elle 

donna en fui te l'origine aux Cartha-

.ginoisjá qui elle foumit lesmoyens 

de foutenir tant de guerres contre 

Jes Homains,, & contre tous ceux 

qui cherchoient á les attaquer, ou 

á traverfer leur Commerce, (5̂  leur 

•Navigation. 

lis virentavec un extreme pial» 

fir qa'il n'y avok prefqq'aucua 

Cantón dans l'Efpagne, oü Ton ne 

^trouvát des mines d'or, d'argent:, 

d'étain, dargent-vif, & d'autres 

«nétaux tres-riches & trés-précieux, 

B 5 qui 
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qui etoient négligées par le peu de 

connoiírance,& par l'inapplication 

des habitans. lis y trouvoient quan-

tité de miel d'une blancheur , & 

d'une douceur incomparable, de la 

cire, du v í a , des laines tres-fines, 

prefque plus précieufes que Ies fo-

yes de Perfe, du Un, des toí!es , 

de ia réíine, du bórax j da vermil-

Ion , de l'acier , du fer auffi dur 

& auffi bon que Tacier, & quanti^ 

té de toutes fortes de grains 

de légumes* Ec ils crurent avec 

raifon , que s'ils appliquoient leur 

induílrie, & s'ils enfeignoient les 

habitans á feconder la fertilité de 

leur terroir, ils feroient en é u t de 

fai-
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faire feuls le commerce de tom 

TUnivers. 

Si nous en croyons le Livre é M i -

rpb. Jufcult. qu'on attribue á Arif-

tote, i l n'y manquoic que l'huile, 

qui n'étoit pas encoré connue des 

Efpagnols; mais les Phéníciens, 

qui au commencement de leur tra-

fic la leur changeoienc pour 

de i'or & de l'argent, y ayant 

planté des Oliviers pour la com-

modiié de leurs Colonies de Gadez, 

& de Malaga, les Efpagnols les 

provignerent en pluíieurs Provin-

ces, OQ ils multiplierent prodígieu-

fement, & la boncé de leurs huí-

les furpaífoic de beaucoup celle 

qu'üs 
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qu'ils recevoicnt de leurs hótes. 

Quoique l'utilité que Ies Phéni-

ciens tiroient de l'Efpagne par 

l'échange de leurs huiles eút ceffé 

.par la mukiplication incroyable des 

Oliviers, ilsne s apper^urent jamáis 

de ce défaut; car lars méme que 

les Carthaginois, peuples fortis 

d'entre eux, occupoient Gadez, & 

qu'ils faifoient le principal com­

merce de i'Efpagne, ils en tiroient 

toutes fortes de richeííes, & rem-

plifloient leurs magafins d'argent, 

d'or , de fer, d'étein , d'aciers 

& de plomb. 

Les Carthaginois done , étant 

entres dans l'Efpagne, connurent 
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d'abord que quoique les Phéniciens 

eufíent eu égard aux grandes com-

modités que le Port de Gadez leur 

donnoit pour le Commerce, ils n'a-

voient pourtant pas choifi Fendroit 

le plus propre pour celui de TA-

frique par la Méditerranée, ils char-

gerent leur Général Asdrubal, qui 

gouvernoit les Provinces Efpagno-

les foumifes á Carthage, avant la 

feconde Guerre Punique, de batir 

une noufelle Vi l l e , avec un port 

eommode, pour entretenír la com-

munication avec l'Afrique , fans 

s'expofer aux dangers de l'Océan. 

Ce Général s'acquita de ees or* 

«fres, á la fatisfaélion du Sénat de 

Car-
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Carthage; car ayant trouve une íi-

íuation trés-avantageufe pourl 'exé-

cution de ce deíTein, i l y bátit la 

nouvelle Carthage, aujourd'hui 

Cartagcm, la réduiíit avec peu de 

peine en Péninfule, & perfeftion* 

fia un petit port que la Nature y 

ayoít fait , & qui encoré k préfent 

eíl capable de donner retraite a 

deux cent VaiíTeaux. 

La quantité d'une efpece de 

jone, que les Efpagnols appellent 

E/parto, & les Auteurs Latins 

Spartum, fut caufe qu'Asdrubaí fon 

fondateur lui donna le nom de 

Carthago Spartaria; & les Cartha-

ginois ayant appris aux Efpagnols, 
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h rexejtiiple des Pheniciens, Vník* 
ge de cette efpece de Jonc? ils en 

groñtmnt ñ b ien , qq'en pea de 

tems jls en firent un trafic confidé-

íable^ pafticuliéfement en Italie & 

en Sicile. 

Comme lesCarthaginois s'étoient 

fendus ¡es maitres de prefque toute 

l'Efpagne, ils firent une liziere de; 

loutes Ies cotes de ce País-la fur 1̂  

Méditerranée jufqu'á Sagunte, de-

puis le Detroit de Gibraltar, & fui 

FQcéan juíqu'a Porto; & cotnm® 

ils craignoient que les Romains 

qui commenjoient deja á étendre 

&ur domination hors de l l t a l i e , ne 

]eur ^íputaflent le Conimerce, & 

• ísr 
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la Navigation de la Méditerranee 

^our partagér avec eux les richef-

fes de rEfpagne,ils fongerent tout 

de bon á conferver Ies avantageá 

dont ils avoient paifiblement jouí 

jufqu'alors. D'autant plus que par 

la Paix conclüe avec les Romains 

aprés la grande vi6loire que le 

Gonful Lütatius obtint fur laFíotte 

Carthaginoife l'an cinq cens onze 

de la fondation de Rome , ils a-

voient été obligés d'abandonner la 

Sicile, «Se toutes les lies qui fonc 

entre ce Royaume & l'Italie. C'efl 

póurquoi ils crurent qu'il leur e'toit 

trés-néceflaire de fe faire un bou-

levard dans l'Efpagne j qui pñt en 

éear-
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Éearteí les Rdmains, & tout autre 

-éíinenü, íi quelque jour ils savi-

íbient d'y porter leurs armes, pour 

rétendre ieur Empire par le moyen 

de fes tréíbrs & de íes mines^ 

• i\iníl la fondation dé la nouvdle 

Carthage releva beaucoup les eípé*-

ranees des Carthaginoisparticu-

liérement lorsqu'ils apprirent que 

'éetíe V i l l e , quoique tres-grande^ 

n'avoit aucun befoin des chofes né» 

^eíTaires pour Tentretien des habí-

tans & des Troupes qui y étoiení 

en g a r n í f o n f o n terroír pouvant 

fournir á l'entrétien méme d'uñé 

armée trés-nombreufe; d q ü ' o u t r é 

tela i léá terres Voifines abondoient 

- Toma L G eri 
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en Alan , & cutres denrées, donl 

ÍAfrique étolt entiérement dé-

^ourvue. : 

Le Sénat & le peuple louetent la 

prudence & la prévoyance d'As-

drubal, & ils lui envoyerent Telite 

de leurs Troüpes , & de leurs Vaif» 

feaux, pour lui donner le moyen de 

icndre la nouvelle Ville la capitale 

4e toutes leurs conquétes dans TEA 

fagne. 

Malgré toutes leurs precaution^, 

les Romains qul commen^oient á 

s'ennuyer de la concurrence de 

Carthage, & qui vouloient étre 

les Arbitres & les Maítres Souve-

fains de toute la Terre, réfolurent 

* Z ':. de 
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de conquerir l'Efpagne, den chaP 

fer les Carthaginois, & de jouir 

eux feuls des richcífes, & du Com-

merce de cette Province f i fertiíe; 

qui fourniíToit á leurs ennemis 

les moyens de s'oppofer á leurs 

defleins. 

I I falloit cherchef uh pre'texté 

plaufible pour recommencer la 

guerre, <& coiíime c'efl: ce qui ne 

manque jamáis aux ambitieux, ils le 

trouverent dans la ruine de Sagun-

te ,* car Ies Romains e'tonne's, tant 

du bónheur des Carthaginois dans 

l'Efpagne, que des tréfors inépuifa-

bles qu'ils en retiroient^ avoient 

^ne iu m Traite avec eux, imme'-

G % día-
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diatement aprés la premiere Guer-

re Fuñique, par lequel 11 avoit^c'té 

ffipulé, qu'il ne feroit pas permis 

aux Carthaginois de p a f e l'Ebre 

avec leurs Troupes, ni d'attaquer 

Sagunte, qui étoic une Ville alliée 

des Romains, des le commence-

ment' des hoftilite's entre les uns 

& les autres: maís Annibal, qui 

commandoit les Armées Carthagi-

noifes en Eípagne , & qui á l'áge de 

neuf ans avoit juré íblemnellement 

d'étre toujours ennemi irréeoncilia-

ble des Romains , pafía les bornes 

prefcrites aux uns & aux autres 

par le Tra i te , affiégea Sagunte,' 

& la " réduiüt en cendres ^ aprés 

• g \ qu'eí^ 
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^u'elleTe fut défendue durant neuf 

mois, & qu'eile eut combattu con-

tre la faim, le fer, le feu, & tous 

les autrcs raaux inevitables de la 

querré. Comme mon deíTein n*eft 

pas decrire les guerres arrivéessau 

fujet de la poíTeffioa de rEfpagné^ 

& pour fe rendre maitre de fes tré* 

fors, & de fon Commerce, i l 

fuíTit de diré que la nouvelle Car­

thage , cette fameufe Ville oü Télite 

des Carthaginois e'toit en garnífon; 

ne tint ferme contre Scipxon, qui 

commandoit les Légíons Romaineá, 

qu'un feul jour. Les habitans s'é-

tant d'abord declares pour luí , & 

révoltés contre les Carthaginois, 

C 3 at-
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attirés par la ;modération de Sel" 

p i o n , & par fa chaíleté, aprés qu'il 

eüt rendu généreufement la liber­

té fans auGime ranzón a l'époufe 

d'Allucío, 011 Lucéyo felón le fen-

timent de Plutarque, qui étoit un 

des premier^ Princes de la Ceki-

bérie. 

Ce fut alors que les Romains 

partagerent les richeflesj&le Com-

merce de rErpagne, & qu'ils com-

mencerent a s'y établir, la confi-

dérant córame une mine inépuifa-

ble qui pouvoit foffire á rexécution 

des entreprires qu'ils méditoienE 

contre les Cartha^inois, & l^s au-

tres Provinces, qui refuferoient de 

fe 



Cmmerce des Efpagnoh, ( m 

fe foumettre á leur domination. 

Les depouilles de la nouvelle 

Carthage étoient ajíTez confidéra-

bles pour leur donncr cetts haute 

jdée du reíte de l'Efpagne. Son 

Conquérant Scipio$ ravoic deja 

iconnue, lorfqu'il encoürageoit fes 

troupes. Fotiemur, leur d i t - i l , pres* 

terea cum pulchsrrimd, opulemijjir 

maque urbe, tum opportumjjlmo portu 

egregio, unde té r rá , manque quce 

h l l i ufus pofimt, fuppediíentur; qucs 

cum magna ipfi habebimus, tum demp-

ferimus hoftibus multó majara. Hese 

Mis A r x : Hoc Horreum, Mrarium9 

dmamentarium. T i u Liy , Lib. 2(5. 

Cap: 43. 

C 4 Ceíb 
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• C'eíl - a - diré, „ Nous devien-

„ drons les maitres d'une Ville 

„ trés-belle, t rés 'puií lante,&d'uíi 

„ port fort commode ; ainíi nous 

pourrons pourvoir par mer & 

„ par terre aux befoins de l'Armée, 

;„ & dans le^tems que nous jouí» 

„ rons de ees grands avantages j 

^ nous en aterons aux ennemis 

„ d'autres encoré plus coníldéra-

„ bles; car ceci eíl íeur principal^ 

5, forcé, cette Ville étant Ieur ma? 

n gafm , leus t ré íb r , & leur ar? 

. j , , : , íenaL. r ^ 

. 11 faut. auffi voir ce que Juftín 

nous dic .de la fertilité de. l'Efpa? 

gne , de la quantité & de. la bonti 

»]",•,."-) Ji 3 • ' da-
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de fes fruits, de fes denrées, & de; 

fes richeíles ; je rappprterái auffi 

fon autoricé en Latín , pouí faire 

voir que ce ne font pas les Efpa--

gnols qui par amour poür leur Pa­

trie ont debité mille chofes incro-

yables de la fertilité & des rieh^ílesi 

4e l'Efpagne ; & que ce n 'eñ pas 

un effec du méme aveuglement qui. 

me Ta fait préférer á totues les au-

tresNations de TEuropepar fa íi-

tuation, & par fa fertilité, pour y. 

fsire lleurir le Commerce. 

JHt/pama Jkuti Europa terminas:-

éaudit, ita & hujus operis finís fu-: 

t-wa efi. Hanc vetevés ab Ibero ani', 

n? pritnm Iberiam.y pofteá ab Wf-

C 5 paño 
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paño fílfpamam cognominaverunt. 

Hxc inter Affricam & Calliam pQ' 

fita, Occeani frsto 9 & Pjrenn$is 

rnontíbus clauditur. Sicut minor utra* 

que térra y ita utraque fertilior. Nam 

ñeque ut Affrica violento Sok torre-

tur , ñeque ut Gallia affiduis ventis 

fatigatur , fed media ifiter utramque, 

huic temperato calore , míe felicibus 

& tempeftims imbribus in otnnia f ru -

giun genera fcecunda eji , adeo ut non 

ipfis tantum incolis , verum etíam Ita-r 

l ia , urbique Romants amosnarum re' 

fum abmdantiam Juffickt. Hinc e-

nim non frutnenti tantum magna copia 

t j l , verum & v i n i , mellis, oleique; 

nscfeni folüm matma pmcipua e j i , 

M 
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fed & eqmrufn pernkes gregés ; nec 

fumtna tanttím tsrrá laudando, bma¡ 

verum & abftrufioruín metallorum fe-

¡kes divitia, Jam L in t , Spartiqug 

vis ingens: Minii certé milla feracm 

tena, I n hác Curjus atnntum, non 

torrentes, rapíái¡ue ut noceant > fed 

¡enes , & tmeis , campisque irrigui, 

#fimriifque Oceani affatim pifcofii 

pkrique etiam divites amo qmd in pa-

háibus vehunt, Juflin. lib. 4.6. cap. r . 

C'eíl - á - diré: „ L'Efpagne fut 

s, premiérement appelle'e Ibérie, k 

5, caufe du fleuve Iberus ou Ebre ; 

h enfuite on la nomma Efpagne ou 

s> Üi/pania, k caufe d'Hifpan qui y 

?» íégna. Elle eíl fituée entre TA-
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í9 frique & les Gaules , féparée de 

„ i'une , & des autres par le dé-

.„ troic de l'Océan , & par les 

:„ monís Pyrenees. Qiioiqu^lle 

„ ne foic pas d'une auffi grande c-

„ tendue que fes Voif ins , elle les 

„ ftirpaffe néahmoins par fa ferti-

l i té; car elle n'eít pas expofée 

„ aux ardeurs du Soleil que l 'Afrl-

que refíent, & elle n'eíl pas. íl 

i9 agitée par les Vents que les 

j , Gaules. Sa íkuation étanc, au 

„ milieu, elle jouit d'une chaleur 

„ modérée ; & d'une abondance 

9, de pluyes tres • douces & trés-

, s, piopres pour la fécondité de la 

terre , qui luí produít abondam-

33 ment 
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,V ment toute forte de fruits, pour 

„ pourvoir non feulement aux be-, 

55 foins de fes habitans, mais auííl 

?, á eeux de toute l'ítalie^ & dp, 

i , Reme méme. 

„ I I y a une grande quantité de 

» grains & de bleds , comme 

éj auffi de vins, de miel Á d'huile^ 

JJ Outre cela on y voit de grands 

5, Harás de chevaux d'une viteíTe 

s;, incroyable. Ce n'eít pas encoré 

» tout ce qui mérite nos louan-

53 ges; car elle renferme dans fes 

s) mines une infinité prodigjeuíe 

i i de tréfors. 11 n'y a auffi aucune 

SJ Province íl abondante en L i n , 

JÍ en Jone &;en Vermillon, Les 

i> éaux 
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„ eaux de fes rívíeres ne font páá 

„ rapides | n i violentes pour cau-

¿ fer deá dommages; mais au con-

j , traire, elles font fort tranquilles, 

„ & trés-propres á arrofer Ies 

Champs 6c les Vignobles. El-

^ les abondent en tome forte de 

¿, Poiííbns jufqu'á TOcéan, & que|¿ 

^ qués-unes jettent leur Sable d'of 

^ dans les marais. 

Ces írivieresdont Jiiílin parle font 

le Tagt , & le Dmiusy aujóurd'hoi 

GuaMaiar^ & c'eíl d'elles queSj-

lius Italicus difoit l iv. i . 

Mtic cenantPaEtole tibí, Duríüfaue, Té-

gujqué. 

ÁjoUtez a cela le témoignágé de 
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M r . de Fenelon, qui en faifant 

voir k difpoíltion naturelle de rEf-

pagne pour y entretenir & avanceí 

ie Commerce, nous apprend quel-

ks étoient les oceupations des ha-

bitans, lorfque les Phéniciens y en-

trerent pour e'íablir leur trafie, I I 

eíl trop j u ñ e , <& trop plein d'elo-

quenee, pour ne plaíre pas méaieá 

ceta qui auroienc deja lu les Avan-

tures de Télémaqueé 

„ Le íleuve Bétis , dit cet Au-

iy teur , coule dans un País ferti-

SÍ le , & fous un Ciel doux , qui 

s, efl toujours ferein: le País a 

3, prís fon nom du fleuve , qui fe 

áj jette dans le grand Ocean, aífez 
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„ prés des colorines d'HercüIe, <S£ 

5, de cet endroit oü la mer furieufe 

„ rompant fes digues, fépara au-

-„ trefois la terre de Tarfis d'avec 

la grande Afrique. Ce. País fem-

„ ble avoir. confervé les délices de 

5, l'Age d'or: Ies Hivers y font tié-

,3 des, & les rígooreux Aquilons 

„ n'y foiifflent jamáis: Tardeur de 

l5 l'Eté y eíl íoujours tempéréepar 

„ des zéphirs. rafraichiflans , qui 

s, viennebt adoucir l'air vers le mi-

5, lieu du jour. Ainíi toute i'an? 

3, née n'efl: quun heuréu i ,hymea 

„ du Printems & de TAutomncL, 

5, qui femblent fe donner la main. 

9) La teríe dans Ies Vallons^ & 

dan¿ 33 
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h dans Ies campagnes unies y por-

<> te chaqué année une double moif-

5? ion. Les montagnes font cou-

3 j vertes de troupeaux qui fournif-

Í , fent des laines fines recherchées 

„ de toutes les Nations connues. 

s, I I y a pluíieurs mines d'or & 

J» d'argent dans ce beau País; maís 

i , les habitans fimples, & heureux 

h dans leur fímplicité, ne daignenc 

i , pas feulement compter l'or & 

SÍ i'argent parmi Jeurs rícheíTes, ils 

sj n'eíliment que ce qui fert véri-

3, tablement aux befoins de l'hom-

Í , me. Nous avons trouvél 'or & 

j , l'argent parmi eux employé aux 

mémes ufages que le fer , par 

. Tom L D „ exem-
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„ exemple, pour des focs de chah 

„ rué. Comme ils ne faiíbient au^ 

„ cün Commerce au dehors , i b 

„ n'avoient beíbin d'aucune manno-

„ ye ; ife font preíque tous Ber-

j , gers & Laboureurs^ On voit 

„ en ce País peu d'Artifans, car 

ils ne venlent fouffrir que Íes 

Arts qui fervent aux vérkable& 

néceflités des hommes' encoré 

méme la plupart des hommes en 

„ ce País étanc adonnés á l 'Agri-

3, culture, ou á conduire des Trou-

„ peaux, ne laiíTent pas d'exercer 

Ies Arts néceíTaires pour kur vie 

fimple & frugale. 

5, Les femmes filent cette belle 

„ laine^ 



Commsm des Efpagnoh, ' f t 

» iaine, fonc des étoíFes fines , & 

5» d'une merveilleufe blancheur^ el-

les font le pain, apprétentá man* 

5, ger; & ce travail leur eíl:. faci-

„ le, car on ne vi t en ce País que 

¡l de fruits ou de lait, & rarement 

9, de viande : elles font du euír de 

5, leurs moutons une légere chauf-

„ fure pour elles 3 pour leurs ma-

» ris, & pour leurs enfans t elles 

33 font des tentes, dont les unes 

3, font de peaux eirées 9 les autres 

» d ecorces d'arbres. Elles lavent 

„ les habits» tknnent les maifons 

dans un ordre & une propreté 

» admirable, & font tous les ha-

bies de la famille: ils font aileg k 

D a „ faí-
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„ faire , car dans ce doux climat 

on ne porte qu'une piece d'étoffe 

3, fine & légere , qui n'eíl point 

V, tail lée, & que chacun met á 

¿, longs plis autour de fon corps 

.„ pour la modeíl ie , luí donnant la 

3, forme qu'il veut. 

M r . de Gambray introduit enfui-

te un Phénícien parlant de la forte^ 

„ Ce peuple fut tout étonné quand 

f, ils virent venir au travers des 

3, ondes de la mer , des hommes 

3, étrangers qui vénoient de fi loin» 

s, lis nous regurent ayec bonté, ^ 

5, nous firent part de tout ce qu'ils 

3, avoient, fans vouloir de nous 

jS aucun payement; ils nous of-

fri-

r \ 



Commme des Efpagnoh. 5^ 

?, frirent tout ce qui leur reíteroic 

„ de leurs laines, aprés qu'ils en 

„ auroient fait leur proviíion poun 

?, leur ufage , & en effet ils nous 

tí en envoyerent un riche pre'-

„ fent. C'eíl un plaiGr pour eus 

j , que de donner libéralement zu% 

„ ¿crangers leur íuperílu. Poui; 

i., leurs mines ils n'eurent aucun^ 

„ peine a nous les montrer élle^ 

,» leur étoient inútiles. I I leur pa-

„ roifíbít que les hommes n'eV 

„ toient gueres fages d'aller cher-

5, cher par tant de travaux dans 

5> les entrailles de la terre, ce qui 

j> ne péut les rendré heureux , ni 

3> fatisfdrje á aucun vrai befoin. . .» , 

P D 3 Nous 
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?, Nous avons fouvent voulu leur 

„ apprendre la navígation, & me-

„ ner les jeunes hommes de leur 

j , País dans la Phénicie ; mais ils 

n'ont jamáis voulu que leurs en-

„ fans appriflent á vivre commo 

„ nous... * JPour la navígation ils 

„ l'admirent á caufe de rinduílrie 

^ decet ár t , maís ils croyent que 

c'eft un art pernicieux. 

Quoique le Télémaque ait toutes. 

les apparences d'un Román , c'eíl 

un Uvre qui a feívi pour l'éduca-

tion des Enfans de Ff anee ,• & ou 

Ton a melé beaücoüp de traits hif?; 

totiques fous les ornemens de la 

^ de réloquence. Tou í 

ice 
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ce que nous avons dit de TEípagne 

& de la fimplicité de fes habitans, 

eíl tiré d 'Hérodote, de Diodore, 

& de quandté d'Auteurs tant an-

ciens que modernes. I I y a aufli 

plufieurs de ceux qui onc écrit l 'Hif-

toire llomamesqui ontdecdt les r i -

chefles de ees belies Provinces, Se 

qui ont loue la fertilité du Pa ís , 

la frugalité, la moderation, ia bpn-

ne fo i , la ílncérité, & les autres 

^ertus morales de fes Peuples. _ 

D 4 CHA-
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C H A P I T R E I I I . 

Etat de fFfpagne fous les Romains 9 
& kursfoim pour fe confervcr fes 
richejjes & fin Commerce. 

QCip ion , aprés avoir chañe Afdru • 

bal de TEf^agne & diffipé Ies 

principales forces des Carthaginois, 

y mit i'ordre le plus propre pour Ta 

confervatíon, en y laiflant le foindii 

reíte-á fes Lieutenans. Gomme ü 

favoitparexpérience que §;'avoit é-

íé fa moderation qui lux avoíc acr 

quis l'amour 6c i'eílime de cette 

Nadon belliqueufe, & que Ies Ro-

ipains layoient dans la^ premiere 

- L B 3 Guer-
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iGuerre Fuñique reconnue pour trés-

brave & infatigable , i l s'étudia á 

gagner de plus en plus Teílime & 

iaibienveillance des Efpagnols par 

les mémes moyens. I I leur laifla u-

neefpeGe de liberté qui leur donnoit 

tout lien de croire que les Romains 

«Y étoient venus qu?en qualité d'a-

mis & d?alliés, pour les délivrer 

des Carthaginois, fans aueun def-

fein de les foumettre á leur domi-

nation. Ainíi pluíicurs Peuples 

s agrégerent de leur propre volon* 

té aux Légions Romaines, pour 

porter fous leurs Etendarts la ter-

íeur de leurs armes dans TAfrique. 

Cette bonae dirpofition des Ef-

P 5 pa-
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pagnols, & les grandes richeíTes 

de leur País releverent le courage 

de Scipion, & ce fue alora qui l 

con^ut le deííbiíi de'. tr;wailler á la 

ruine de Carchage. I I eft vrai qu'a-

vant que de quitter rEfpagne , i l 

chercha á s'aflurer de la fidélité des 

Efpagnols, fans leur témoigner 

néanmoins aucune défiance; com-

me auffi á fe rendre maicre de 

leurs richeíTes de leurs tréfors, 

fachant bien que l'un & i'autre lui 

etoit tres - néceíTaire pour rexécu-

tion de fes deíTeins. 

I I fie forcifier avec beaucoup de 

foin Merda, aujourd'hui Lérida, fui: 

Ja Segre, pour empécher une gran-

-> a de 
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de parde des peuples de la Celtibé-

rie , qui confervoient encoré quel-

que inclination pour les Carthagi-

jiois, d'attaquer aprés fon départ 

les Colonies des Romains, & les au­

tres Peuples de l'Efpagne qui s'é» 

toient foumis á leurs íoíx; & de /é 

joindre aux autres, qui ecoient plus 

á portée de recevoir Ies fecours 

d'Afrique, pour troubler la tranquil-

lité & le repos de la Province. 

11 rétablit Ies fortifications de 

Tarragone fur les cotes de la Cata­

logue , ou i l mit en garnifon I'éiite 

des Troupes Romainesjil rebátit la 

Ville avec une magnificence & un 

foin extraordinaires ? & la declara 

Ca-
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Capitale de l'Efpagne Tarragonoi-

íe > ce qu'il exécuta avec autant de 

diligence & dé plaiíir que Cneius , 

6c Publius Seipion, dont ron etok 

fonPére , & Tautre fon Onde, a< 

voient été les premiers quiy avoienE 

mis laGarnifon Romaine, en la dé-

clarant la premiere Goloníe des Ro-; 

mains, & la premiere Ville de 

rEfpagne. 

I l y bácit aufíi plufieurs autresfor* 

tereíTes & places pour la commodité 

des habitans, & pour la íurete de fes 

troupes 5 & donna des ordres pour 

rebatir Sagunte, qui avoit é t é , 

comme je Tai di t , le fujet de la guer* 

re & foccaílon de toutes íes vic-i 

toirés. (Coin? 
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Comme les Canhaginois avoient 

oté aux Efpagnols leurs vaiíTeaux, 

qu'ils tenoiént á Gibraltar, á Cadixi 

& á Carthagene ^ ceux-rci avoient 

prefqiientíérement oublié, l'art de 

la na^gation, qu'ils avoient appris 

des Phénieiens, & des Grecs qui 

étoient pafíes. en Efpagñe;: ainfi.ils 

avoient négligé le Commerce, dont 

les Garthaginois étoient abfolument 

ies'arbitres & Jes maitres." 

La Ville de Cadix étoit toujours 

la plus marchande de toute TEfpa-

gne , elle fe tenoit encoré fous la 

domination des Caíthaginois, qui 

s'en fervoient pour l'entrepot ge­

neral de toutes leurs marchandiles, 

fruiis 



Mémires fur U 

fruits & denrées; & en retiroienc 

Jes v ins , Ies huiles, Falún , Ies 

etoffes de foye & de laiñe , & au* 

tres chofes femblables. 

Carthagene confervoit auífi fon 

Commerce, qu'elle entreteaoit a-

vec la Siléfíe & Tltalie; & quoi* 

que les habitans ne puífent pas 

tranfporter leurs marchandifes en 

Afrique, ce qui leur étoic défen* 

du par les Romains, ils efpéroienl 

recompenfer bientót cette per-

te , dans Tefpérance que Scipion 

protégeroit leur négoce dans ton-

teslesautres Provinces de l'Empi-

re. Mais ils en déchurent bien­

tót , car i l choifit Tarragone pour 
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y établir le magafin principal des 

fruits, denrées & marchandifes 

dont la Ville de Rome & J'Italie 

auroient befoín, quoiqu'il ehargeác 

auffi íes habitans de Carchagene dé 

continuer leur trafic en Italie. 

Telle fue la caufe du gránd foin 

que prirent les Romains pour ea?. 

tretenir & conferver les ports qui 

étoient entre I'Ebre & les Pyre* 

nées , en y tenanc quantité de 

troupes, pour veiller á leur füreté * 

& pour celle des fruits & des mar* 

chandifes qui devoient paíTer á Ro-

Hs y trouverent néanmoins aa 

commencement un grand obftacle 

de 
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de la part des Efpagnols, qüí ne 

vouloient pas s'adonner á la navi-

gation , & á cette forte de trafic 

qu ils regardoient eomme bás & 

infame. Mais Seipion trouva 

bientót moyen d y remédier i 

car lorfqu'il prit la nouvelle Car-

thage i l y trouva dans le port cent-

treize vaiíTeaux, dont la pluparE 

étoient chargés de graíns, d'armesj 

de métaus , de fer ^ de lin ,de jone ¿ 

& d'autres chofes propres pour la 

conftruftion des riavires , fans 

compter quarante mille mefures de 

froment, feptante mille d'orge, ni 

les autres marchandifes encoré plus 

richess quoique moins néseíTaires 

• pour 
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pour la vie, felón ce qu'en rappone 

Tite Live liv. 26. chap. 47. I I fie 

retirer prefque tous Ies bátimens 

dans les Ports de Tarragone <k 

d'Empuries, & i l y employa tous 

les Efciaves & la JeuneíTe Carthagi-

noife pour la manoeuvre, & pour 

fervir á la navigation. 

I I y avoit auffi trouvé jufqu'á 

deux mille Artifans , & gens em-

ployés aux manufaótures, auxquels 

|ií enjoignit de fervir le Peuple Ro* 

maio , en leur faifant efpérer une 

.prompte liberté, pourvu qu'ils s'a-

pliquafíent aux manufaólures, & 

aux autres chofes néceíTaires pour I3 

continuadon de la guerre contre les 

Tome L E Car« 
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Carthaginois & les autres ennemis 

des Romains. Ainíl i l trouva par 

ce moyen de quoi entretenir le 

Commerce & la Navigation, fans 

violenter rindination des Efpa-

gncls. 

La Ville de Gadés étoic la Place 

d'armes des Carthaginois, & la Ca-

pitale des aufres Colonies qu'ils a-

voient établies en Efpagne, depuis 

le détroit de Gibraltar jufqu'á i 'em-

bouchure du Tage. Ceft pourquoi 

ils s'y étoient retires aprés avoir a-

bandonné les coces de la Méditer-

ranée ; & Magufj , qui étoit leur 

chef, fe tenoit toujours dans la vil­

le fans la quitter un feul jour, & ^ 

en-
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entretenoit dans le port une Flotte 

capable de s'oppofer aux deíTeins 

de Seipion, en cas qu'il voulütj'at-

taquer. 

La fortune qui é toi t , pour ainíl 

d i ré , lafíe d'augmenterJa gloire 

d'Annibal, fe tourna du cóté des 

Romains en Italia , comme elle a-

voit commencé á faire en Eípagne. 

Les Carthaginois craignant que fes 

armées ne fuíTent entiérement m i ­

nees par les fatigues inconcevables 

qu elles fouffroient dans un País 

ennemi, ordonnerent á Magon de 

paíTer en Italie avec la Flotte qui 

étoit dans le port de Gadés, & de 

lever de nouvelles troupes dans les 

E a Gau-
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Gaules & la Ligurie , pour renfor-

cer l'armée d'Annibal. 

Cependant, afin de pourvoir á la 

confervation de Gadés , dont le 

Commerce leur étoit également u-

tile & néceíTaire pour la continua-

tion de la guerre , ils réglerent Ies 

troupes & les vaiíTeaux qui y de-

voient reíler pour fa défenfe ,• & 

pour oter aux habitans tout fujet de 

mécontentement, íi on leur de-

mandoit de nouveaux fubfides, ils 

envoyerenc á Magon les fommes 

d'argent propordonnées á l'équipe-

ment des vaiíTeaux & au nombre 

de troupes qu'on luí ordonnoit de 

lever duraat h route pour I'Italie. 

Soic 
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Soit que Magon crftt ees fom» 

mes infuffifantes, ou par l'avi-

dité qu'il avoit pour l'argent, i l de­

manda aux habitans de Gadés de 

nouveaux fubfides, & les chargea 

de contributions exorbitantes aprés 

avoir pillé le Tréfor public & les 

Temples. Les habitans témoigne-

rent une grande répugnance á fe 

foumettre , en lui mettanc devant 

les yeux leurs prérogatives , & les 

ordres du Sénat de Carthage pour 

les maintenir dans leurs droits & 

dans leurs libertés: mais leGénéral 

Carthaginois, fefervant/du pouvoir 

^ de la forcé , les dépouilla de 

tQutes leurs richeíTes, & fie facca-

E 3 ger 
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ger enfuite leurs magafms. 

Une violence fi á contretems ne 

pouvoit produire que des effets ex-

traordinaires. Elle fut la ruine des 

marchands, des ouvriers & des 

manufadlures; & cutre qu'elle vio-

loic l'immunité & la bonne foidont 

une ville d'un Commerce auffi con* 

íiderable que Gadés fe croyoit aíTu-

re'e , elle fe trouva également pré* 

judiciable aux intéréts du Peuple & 

du Sénat de Carthage. 

Les habitans en furent au défef-

poir ; ils s'y feroient d'abord oppo-

fés, s'ils avoient été en état de re-

poufíer les aggreífeurs , mais ils 

commencerent a fonger a fe déli-
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irrer de la tyrannie de Magon, a fe 

fouílraire á lobeifTance des Cartha-

ginois, & á fe foumettre aux Ro-

mains , dont Tequité & la modera-

tion faifoient ladmiration de toute 

la Terre. 

L'occafion leur fut bíentót favo­

rable, Magon fortit de la v i l l e , 

emmenant avec lui tous les vaif-

feaux & les galeres de -Carthage 

qui étoienc dans le p o r t , & pref-

que toutes les troupes de la garnír 

fon. I I vouloit paíTer en Afríque 

pour y prendre de nouveaux ren-

forts; mais ayant apprís, non fans 

étonnement, que la flotte des Ro-

mains étoic dans le détroit de Gi-

E 4 bral-
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braltar , pour s'oppofer a fon paf* 

fage, i l tourna les proues vers la 

baye de Cadix. 

Ge fut alors que Ies habitan s de 

cette riche & puiflante ville luí en 

refuferent l'entré e: i l fe retira vers 

rembouchure du Bét is , d'oü i l en-

voya des Députes pour favoir des 

Magiílrats la caufe de leur révolte. 

Ces Dépate's furent mis en pieces 

par les gar^ons des marchands & 

des ouvriers, pendant que les Bour-

geois faifoient main baífe fur tout 

ee qu'il y avoic de Carthaginois 

dans leur ville. Ce qui obligea Ma-

gon á repaffer le détroit , aprés que 

la flotte Romaine en fut partíe* 

Les 
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Les Magiflrats auroient bien 

voulu fe maintenir en liberté íans 

s-'aíTujettir á aucune domination é-

trangere , de crainte d'expérimen-

ter d'autres violences femblables a 

eelle qu?ils venoient d eíTayer ;mais 

fe voyant vívement follicite's pac 

les plus riehes marchands, qui les 

menafoienc de retirar leurs effets á 

la nouvelle Carthage , ou á Tarra-

gone , ou dans quelque autre ville 

de la domination des Romains, ils 

envoyerent leurs Députes á Scipion, 

^our deraander fon alliance & la 

proteftion du Sénat & du People 

Romain; ce qui donna á Scipion u-

• ne joye d'autant plus grande, qu'il 

E 5 re-
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regarda ce bonheur comme la der-

niere & ia plus glorieufe de toutes 

fes afbions dans l'Efpagne, & qu'el-

le fit naitre une nouvelle efpéran-

ce de fubjuguer Carthage. 

I I confentic á leurs demandes, & 

ctant fur le point de repaíTer en 1-

talie il exhorta L . Lentulus & L . 

Manlius, que le Sénat avoit deíli-

nés pour commander les troupes 

Romaines en Efpagne, á fe fervir 

des méraes moyens pour conferver 

au Peuple & au Sénat de Rome de 

fi riches provinces, que la famille 

& le nom des Scipionsleur avoient 

acquifes; i i leur mit devant les 

yeux qu'il n'y avoit aucuiie Na-

tíon 
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tíon ñ belliqueufe, íl prodigue 

de fon ,fang & de fa vie , & qui 

eüt íi bien fecondé Armibal , & 

les autres Généraox Carthaginois, 

au grand dommage de Rome & 

de toute l'ítalie , que les Efpa­

gnols; & qu'ainfi i l étoit néceíTai-

re alors de fe fervir d'eux pour la 

liberté & la gloire de Rome, & 

pour extirper entiéremenc le nom 

formidable des Carthaginois. 

I I ajouta , „ Qu'ils reconnoi-

j , troient aifément que ce qui avoit 

„ refroidi Tinclination des peuples 

„ d'Efpagne pour les .Afdquains, 

5, n'avoit pas e'té la ruine de Sa-

» gunte, & de tant d'autres vü-

9i les 
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3, les trés-coníidérables dans laCel-

S9 tibérie qui étoienc alliées de Ro-

„ me mais plutót leur mauvaife 

„ f o i , leur ambition, leur orgueil, 

„ dont i'exemple de ce qui étoit 

„ tout nouvellcment arrivé á Gades 

leur pouvoít fervir d'inílruólion 

„ á l'avenir, pour ufer dedouceur, 

„ de modération , de droiture 6c 

„ de clémence, qui étoient les 

„ feuls moyens de dompter l'ef-

„ prit faroucbe des peuples de \'EC-

„ pagne, en y laiíTant jouír un 

„ chacun des fruits de fon travail, 

„ & de fon indufl-rie/-

Lentulus & Manlius fe fervi-

rent fort á propos de ees confeils 

de 
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de Scipion , de méme que ía plu-

part des Proconfuls & Ge'néraux 

Romains ; & les Efpagnols, qui 

commen^oient á goüter leurs ma­

nieres douces & équitables , s'étu-

dierent avec foin á repondré de leur 

cóté á l ' e í l ime , & á la bienveil-

lance que Rome leur témoignoit. 

I I y avoit ne'anmoins quelqaes 

Peuples, qui trop jaloux de leur 

liberté, réfiíloient courageuíement 

á tous ceux qui s'efforjoíent de les 

íbumettre , & qui commettoienc 

des hoílilités contre leurs Alliés 

d'Efpagne. Les princípaux étoiens 

ceux de Cantabrie, des Adunes & 

de Numancej & les Romains, qui 

goü-
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goutoíent avec plaiílr Ies commo* 

dites de la Provincepour leurCom-

merce, & qui fe voyoient les maí-

tres abfolus de fes rícheífes & de 

fes t réfors , fe contentoient d'en é-

carter ees braves ennemis & de fe 

teñir fur la défenfive, pour óter 

par-la l'occafion aux Efpagnols leurs 

Allie's de s'unir á ees zélateurs de 

la liberté, pour fecouer le joug de 

la domination Romaine. 

Malgré leurs íbins , les Celtibe-

res, impatiens de fe voir infeníible-

ment réduits dans l'efclavage, & 

leurs richeíFes devenues la proye 

des Romains , & des Siciliens qui 

sétoient rendus maitres de leur 

Com-
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Commerce , exciterent d'autres 

Petiples de I'Efpagne, particuliére-

ment Ies Tudertains & Ies Lace-

tains, á fe jbándre á eux , & á en 

chafler Ies Romains: ce qui obligea 

le Séna t , & le Peuple de Rome 

á y envoyer M . Portius Catón Con­

fuí avec une nombreufe armée, 

pour les rédui re , & remeteré les 

chofes dans leur premier e'tat. 

II y rencontra plus de dífficulté 

& d'obítacles qu'aucun de fes p ré -

déceffeurs; car ceux-ci avoíent 

trouvé les peuples tres-favorables á 

leur deífein, par la haine^u'ils a-

voient conque centre Ies Carthagi-

nois j au-lieu qu'il les trouva|au 

con-
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contraire défefpercs d'avoír perdu 

leur l iber té , & Ies commodite's 

qu'ils retiroient de leur Commerce, 

& fort reíblus a reprendre Tune & 

l'autre. I I fut obligé den venir 

aux mains avec eux; i l les battic 

fouvent, i l leur pric leurs principa­

les villes; & enfin,craignant lacoti-

tinuation d'une guerre tres - difEci-

le & tres - onéreufe , & voulant 

abrolument Ies íbumettre en leur ó-

tant pour ¡amáis les occaíions de fe 

révolter, i l fit, avec une prudence 

& un fecret admirable, abatiré 

dans un méme jour les murailles de 

prefque toutes les places & villes 

fortes de FEípagne. 

Quoi-
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Quoique cette réfolution füt e-

xécutée avec tout Je bonheur pofli* 

b le , el̂ e ne tépondit pas néan-

moins á fon attente ; car bien loin 

de pacifier les troubles, elle ne fer-

vic qu a les augmenten Pluíieurs 

Villes & Peuples , qui jufqu'alors 

avoient témoigné le plus d'indi-

íiation pour le nom Romain ^ fe 

Joignirent aux Cantabres & aux 

Peuples de la Luíltanie : ce qui at-

tira aux Romains pluíieurs pertes, 

& á la plupart des Efpagnols la rui­

ne de leur Commerce s l'ayant entie-

rement abandbnné pour reprendre 

les armes en faveur de la liberté 

commune. 

Tmns L 3? tes 
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Les Villes d'Empuries, de Tar-

ragone, de Valence, de Carthage-

ne, de Malaga, de Cordoue, d'Hif-

palis, & de Cadix, fe raaintenoient 

néanmoins dans robéiíTance, & el-

les entretenoient le Commerce fur 

le méme pied fans vouloir preudre 

parti avec leurs compatriotes, pour 

ne pas expofer les. avantages qu'el-

les retiroient de Rome & d'Iialie 

par le tranfport de leurs marchan-

difes, & de leurs manufaílures en 

d'autres lieux. 

Elks exer§oient uniquement leur 

Négoce , qu'elles avoient étendu par 

toute FAfrique aprés la ruine de 

Carthage, & fur les cotes des Gau-

les. 
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les. Ainfi les Tréfors de ees v i l -

Ies & leur Commerce devinrent 

pour les Romains une ib urce iné-

puifable qui leur fourniílbk abon-

damment tout ce qu'il leur falloit 

pour les levées incroyables qu'ils 

faifoient par-touc, afin de fubju-

guer le reíle de TUnivers. 

C H A P I T R E I V . 

Commerce des Efpagnoís jufqu'au 
tems des Empereurs. 

LE íavant M r . Huet , Evéque 

d'Avranches, dans fon Hiftoi-

ré du Commerce & de la Navigation 

és Anciens Ch^p. 40 , s'eíl étudié g 

F a nou? 
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mus donner une idée genérale du 

Commerce d'Efpagne vers le tems 

de Céfar. I I nous aflure que quoí-

que les Gaules furpaflent de beau-

coup l'Efpagne dans la fertilicé du 

terroir (ce qui eíl fort contraire a 

ce que nous dit Juflin, & les autres 

Auteurs que nous avons cités dans 

le Chap. 2.) l'Efpagne les furpaífoit 

beaucoup par fantiquité & la r i -

cheífe de fon Commerce: témoi-

gnage qui eíl d'autant plus- digne 

de f o i , que celui qui l'a écrit eíl: un 

Fran^ois , & qui étoit fort verfé 

dans rétude de l'Antiquité. 

I I rapporte auffi dans le méme 

Chapitre, que l'Efpagne, felón le 

té-
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, temoignage du Prophete Ezéchid , 

• étoic ñ ahondante en argent, en 

fer, en écain Se en plomb , qu'el-

k en enrichit Ies Tyriens ; que 

quoiqu'elle produifit auffi de l'or 

& du cuivre , c'etoit l'argent qui 

.faifoit fa plus grande richeíTe. U 

-nous apprend encoré dans le Chapí-

tre huitieme , que Salomón avoic 

établi á Tharfis des Officiers pour y 

entretenir le Commerce, & que 

quoique Tharfis füt le ñora gene­

ral de toute la cote occidentale 

d'Afrique & d'Efpagne, ce u étm 

principalement que fur les cotes 

voifines de l'embouchure du fleu-

vé Bé t i s , aujourd'hui Guadalqui-

i F 3 v i r , 
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v i r , país fertiie en argent, & que 

Jofaphat ROÍ de Juda, amorcé par 

ees Tréfors de Salomón , de la ra­

ce duquel i l écoit iíTu , voulut re-

nouveller ce voyage lucratif, en 

préparant pour ce deííein des flot-

tes dans le port d'Afiongaber. 

Le méme Auteur nous donne 

aufli un extrait des fruits, des den-

rées & des autres marchandifes 

que l'Efpagne fourniíToic abondam-

ment aux autres Nations de l'Eu-

tope, fur-touc á celles qui font íi-

tuées fur la Mer Méditerranée, en 

la maniére fuivante., 

„ Outre les métaux , l'Efpagne 

„ fourniíFoit encoré beaucoupd'au* 

.. tres 
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„ tres marchandifes , da vin , des 

„ laínes & des etcffes tres - fines, 

„ da fin lin & des toiles fines? 

„ dont on leur attribae rinvendpn; 

„ du miel & de la cire, de la poix, 

„ du bórax, du vermillon, de l'é-

„ carlatte, du fel foflile, des ppif» 

j , fons fale's, des faum tires ex-

j , cellentes, da gland m é m e , ^ : de 

„ cette efpece de jone nop tné 

„ Spartum , íi utile pour les cor-

„ dages, & pour plufieurs autres 

„ befoins de la vie...3 dont lufa-

» ge ne fut connu en Efpagne 

s, qu'aprés que les Garthaginois y 

j» eurent porté leurs armes; rhui-

» le qu'on peut mettre auffi au 

F 4 „ nom-
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„ nombre des marchandifes d'Ef* 

p pague, & principalement de 

?, TAndalouGe. 

I I feroit á íbuhaíter que cet Au-

teur qui a décrit avec tantd'applica-. 

tion les Vaifleaux des autres Peu-

ples adonnés au Négoce , nous edt 

aufíi marqué fi ees marchandifes 

de í'Efpagne étoient tranfportées 

ailleurs par les Efpagnols mémes.3 

ou fi c'étoient les Etrangers qui 

- paíToietit en Efpagne pour lestranf-

porter. Le íllence qu'il obferve 

"la - deíTus , me fait croire que les 

Efpagnols donnoient l'entrée libre 

dans leurs ports á tous les e'tran-

gers amis, alliés , oü fujets des 

Ko-
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Eomains, & qü'iís reíloieht che2 

eux, ou pour veiller á la liireté de 

leur liberté , ou á Taugmentatíon 

de leurs richeflés , fans vouloir fe 

hazarder aux pertes , & aux nau-

frages que íbufffoient íl fouvent les 

autres Nations trafiquantes. 

Gette conjeture me paroíc d'au-

íant plus certaine, que lemémeAu-

teur nous dit au Chap. 49. „ Que 

9, Rome n'auroit pu teñir tant de 

„ grandes Provinces dans fon 0-

5> béiíTanee, & en tirer les tribuís 

j , qu'elle leur avoit impofés , & les 

s) denrées qui lui étoient útiles, fans 

3» un grand nombre de navires en-

)> tretenus dans un continuel exer-

F 5 CI-
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„ cice: . . . Et que Ies Romaíns 

„ entretenoient pour le Commer-

„ ce d'Efpagne un grand nombre 

„ de vaiíTegux. 

Cependant Íes AuteursEfpagnols, 

principalement le vrai ou fuppofé 

Flavius Dexter , Oroíius , Am« 

broife de Moralez, Gil González 

4'Avila , Pineda , & les Auteurs 

des Hiítoires de Cadix & de Sé-

ville , prétendent que ees deux 

villes 6c les autres de l'Océan á 

droite & k gauche de l'embouchure 

du Bétis; Carthagene , Malaga & 

les autres íur la Méditerranée , en­

tretenoient quantité de vaiíleaux, 

.lels, avant que les Carthagi-

nois 
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nois y eoflent établi leur domina-

tíon, trafiquoient avec rAfrique, 

l 'Itaüe, TAngleterre & les Gau-

les, & qú'ils établirent plufieurs 

Colonies dans i'írlande , d'oü vient 

que les Irlandois fe nomment freres 

des Efpagnols, les uns & les au­

tres fortant d'une méme t ige; 

qu'aprés qu'ils eurenc appellé les 

Carthagínois, qui étoient deícen» 

dus des Phéniciens, pour les main-

tenir dans la paiíible poíTeffion de 

leur Commerce con ere les Peuples 

voifins , qui faifoient tous leurs ef-

forts pour le traverfer , ils avoient 

aPprisd*eux la maniere de fabriquer 

^autres vaifleaux, plus propres & 

plus 
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plus cómmodes pour la navigation; 

ce qui augmenta la puiíTance de Ca-

dix , & la rendit la plus marchande 

de toute TEurope. Tel eíl auííi le 

fentiment de Lucas Tudenfe , de 

J'Archevéque Don Rodrigue, & de 

THiíloire Genérale qu'on attfibue 

3U ROÍ Alphonfe le Savant. 

On le trouvera encoré plus vraí-

femblable , fi Fon yajoute que ce 

que dit M r . Huetdans le Chap. 38: 

3> Que Ies Efpagnols & les Phéni-

j , ciens , qui avoient de grands é-

„ tabliflémens en Efpagne , fai-

„ foientde fréquentes courfes dans 

js la parde occidentale d'Angle-

*, terre & dans les autres lies Bri-

Ü „ tan-
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j , tanniques, que i'Antiquité avoit 

j , comprifes fous le nom de Cafite-

„ rides: Que le Commerce qu'ils y 

5i faiíbient étoit íi lucratif par le 

„ plomb & rétain qu'ils en t i -

5, í o i e n t , qu'ils aimerertt mieux 

„ s'expofer á périr que de le ré-

„ véler ; & que ce ne fut que Pa-

„ blius Crafius qui en eut le pre-

„ mier la connoiíTance, informé 

„ peut - étre par les Phéniciens,& 

„ les habúans de Cadix. Ce paf-

fage eíl aíTez clair pour nous faire 

^ntendre que les Marchands Efpa­

gnols entretenoient quantité de 

taiíTeaux pour leur Commerce, & 

pour exereer la Piraterie. 

Nora 
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NOLIS ne favons pas non píos íl 

les Efpagnols fe fervoient avant les 

Carchaginois & les Romains de 

vaiííéaux batís de bois folide; mais 

i l efl: áprefumer qu'ayant apprisdes 

Pheniciens le Commerce & la Na-

vigation , il§ fe fervoient de vai& 

feaux femblables á ceux des Pheni­

ciens , d'autant plus que ceux-ci 

leur avoient tranfmis la fubtilité de 

leur efpri t , leur adreífe dans le 

Commerce , & leur induílrie dans 

les Arts. 

Nous pouvons en tirer un argu-

ment du Liv . 3. des Rois c. 5. oü 

Salomón demanda á Hiran Roi de 

T y r de donner ordre a fes fervi-

teurs 
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teurs de couper le bois néceíTaire 

pour la fabrique du Temple & de 

fon Palais du Mont Liban : iy Car 

„ vous favez , lui difoic - i l , qu'ii 

„ n'y a perfonne parmi mon Peu-

„ pie qui fache couper leboiá com-

„ me les Sidoniens, fur quoi H i -

„ ran lui répondit : J'exécuLerai 

„ tout ce que vous defircz pour 

„ le bois de Cedre & de Sapin, 

„ mes ferviteurs le porteront du 

,> Liban fur le bord de la mer , & 

,) je le ferai mettre fur mer dans 

j> mes vaifleaux, jufqu'au lieu que 

» vous m'aurez marqué f oü je le 

» ferai debarquer: ainíi nous vú-

» yons que Salomeo eut recours 
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„ aux Phénieiens , dont T y r étoit 

la principale vi l le , pour les ouvra-

ges de charpente <S& de menui-

ferie ; & que tous ees grands ar-

bres qui devoient fervír á la fabri­

que dü Temple, & de fon Palaisi 

devant étré tranfportés du Liban 

jufqu'á Joppe par mer, ce ne pou-

voit étre que fur des vaiífeaux & 

des bátimens de bois foüde. 

I I n'y a que le témoignage de 

Géfar au l iv. i . de fes Commentaires 

de la Guerre Chile } qui peut s'op-
pofer á riotre fentiment. Voici 

comme i l parle : Imperat militibus 

Cafar ut naves fiant 4 cujus generis 
mm fipmoribus amis u/us Britannia 

do* 
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''Üoctaerat ) carnee primum , ac ftalu­
mina ex Isvi materiú fiebant, reü-
qiium sorpus navium viminibus contex-
tmi, coriis integebattir. „ Savoir, 

3, que Céfar ordonna á fes troupes 

9, de faire quelques vaiíTeaux d'u-

5, me matiére légere, de jones, & 

„ de cuir pour s'en fervjr en Efpa-

n gne contre Afranius & les au^ 

„ tres Generaus de Pompee , fui-

>; vant la conílruftlon de ceux 

„ dont 11 s'étoit fervi auparavanÉ 

n en Angleterre." 

Mais cette autorité ne nous em* 

peche pas de croire , que les Ef-

pagnols & les Romains Partifans 

Pompee, n'euíTent d'autres 

Tme L G vaíf-
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vaííTeaux de bois folide; car i l 

eíl certain que Pompee y éntrete-

noit une flotte tres-coníiderable, 

dont une partie lui avoit fervi cen­

tre les Pyrates qui infeíloient le 

commerce & le trafic de TEfpagne 

& de l'Italie; l'autre partie etoit join-

te aux fíottes dont les Romains s'é-

toient fervis pour affujettir entiére-

ment l'Afie á leur domination. 

D'ailleurs le méme Céfar nous ap-

prend afíez clairement, que cette 

forte de bátimenS qu'il avoit ordon-

jié de fabriquer, devoit étre pour 

iacommodité des troupes daná le 

paflage des rivieres , & pour s'en 

fervir au lieu de pont^ ce qu'on pra-

tique 
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tlque encoré aujourd'hui dans Ies 

armées pour le méme ufage. 

Outre cela , i l y a plus de vrai-

femblance que Jes vaifleaux dont les 

Marchands Efpagnoís fe fervoient 

pour le tranfport de ieurs fruics, de 

leurs denrées, & de leurs marchan» 

difes, n'étoient pas feulement fabri* 

quqs pour la commodité du Com­

merce, mais encoré pour la Guer* 

r e , puifque ees mémes vaiíTeaux 

faifoient des courfes dans Ies lies 

Britanniques. 

Les troubles de Reme retarde-

íent beaucoup le Commerce de 

l'Efpagne , les villes de cette Pro* 

Vince y prenant partí fuivant leur' 

G & in* 
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inelination, Empuries, Tarragone de 

autres villes de la Celtibérie s'étoient 

déclarées pour Céfar aprés la prife 

de Merda, ou Lenda; maisCadix7 

Séville& plufleurs autres villes fur Ies 

bords du Bét i s , de la Guadiane & 

duTage,tenoient fortement le par­

tí de Pompee, qui pendant fon 

féjour en Efpagne s'y écoit fait ad-

mirer & eílimer infiniment, tant á 

caufe de fes viéloires , que par fa 

libéralité & fa magnificence. 

Toute la jeunefle de ees villes ^ 

au lieu de continuer dans le Negó-

ce & ie Commerce,couroitappren-

dre le métier de la Guerre fous la, 

condüite d'Afranius & de Pétrea 

•\ . jus, 
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jiis, qui foutenoient le rrom & le 

partí de Pompee dans l'Efpagne; 

ainíi le Commerce & la N-avigation 

des Efpagnols expérimentoient les 

mémes révolutions que Reme, par 

kmbition de ees deux fameux ri* 

vaux. 

Oependant Céfar devint vain-

(|ueur de fes ennemís , & s^érígea 

en Maítre íbuverain de la Républi-

que Romaíne, fous le nomdeDic-

tateur, & Tribun du Peuple > a-

prés la défaite entiere du parti de 

Eompée i l délivra , par íes foins, 

Méditerranée des pirates, qui 

l'infeíloient & traverfoient le Com-

í a e r c e ^ la Navigationjaprés quoi 

G s ie 
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h Trafic de TEfpagne reprit fes 

premieres forces, & elle acquit 

d'immenfes richeíTes par l'applica-

tion de la JeuneíTe, qui fe voyani 

en repos fous les Lieutenans de Cé-r 

far , retourna á fes premiers foins 

pour le N é g o c e , & pour la culture 

des Arts , enforte qu'il nous paroiü 

par les Hiíloires Romaines, da 

tems d'Auguíte & de Tibere , que 

les cotes méridionales de TEfpagne 

envoyoient á Rome, & fur toutes 

les coces d'ítaüe de grandes efca-

dres de gros vaiíTeaux marchands, 

dont le nombre égalolc prefque ce-

iui des flottes qui y alloienc d'Afri-

que & des autres Provinces de 

rEmpire,. Les 
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Les Romains agiflbient avec Ies 

Efpagnols avec tant de douceur, & 

ils s'accommodoient íi bien á leurs 

manieres, qu'iís y ordonnerent plu-

fieurs Colonies, & y établirent plu-

íleurs foires franches , auxquelles 

ils accorderent pluíieurs privileges 

pour encourager rinduflrie des ha-

bitans á cultiver la terre, & le 

Commerce des villes marchandes, 

dont ils reíTentoient les effets 

par Ies tributs qu'ils en red* 

roient, & par Ies grandes richef-

íes qu'ils envoyoient tous les ans k 

Rome, qui étoit devenue le maga-

fin général de tous les tréfors de h 

Terre, 

Q 4 11 
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I I eft vrai que Ies courfes comi» 

•siuelles, & les grands ravages atís-

quels les villes fujectes aux Romains 

étoient expofées de la par£ des 

Cantabres & des autres Peuples de 

la cote feptentrionale de TErpagne', 

traverfoient íoavent le Commerce 

de terre avec les Gaules, & empé-

choient les habitans de Pormgal & 

de Galice de culciver leurs terresv 

Ces Peuples fe croyant en íUreté^ 

leur País n'etanc acceífible da caté-

de la mer que par un grand désourj. 

ji'avoient jamáis cultivé la Naviga-

t i o n , ni le Commerce ; & étant 

<?íiorgueil]is de voir qu'eux feuls 

daos toute rEfpagne confer^pient 
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kur liberté fans que les RomainSj 

les Carthagínois, les Eginetes, Ies 

Phocéens, ni les autres etrangers 

qui s'étoient etablis dans TEfpagne, 

euflent ofé les aftaquer, ils confer-

voient toujours leur ferocifé nato-

relie, á caufe de quoi les Romains 

& leurs Colonies Efpagnoles Ies re-

préfentoient comme des bétes fau-

vages, n'ayant aucune fociété , n i 

aucune Haifon me me entr'eux, ni 

avec leurs voi í ins , ni avec les e-

trangers, ni par mer, ni par terre, 

Plufieurs fois les Romains tente-

rent de les foumettre , mais ils ap-

prirent á leurs dépens que ees Peu-

ples étoient toujours invincibles & . 

G 5 in« 
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indomptables , jufqu'á ce qu'Au. 

guíle , lonché des plaintes des Ef-

pagnols & des Romains, Ies íub-

jugua avec tant de difficulté qu'il fe 

vlt fouvent en danger d'y périr a-

yéc fon armée. 

C H A P I T R E V . 

Etat fioriffant du Commerce des Efpa-
gnols jufqu'au tems de Ventrée des 
Barbares en Efpagne. 

J^Ans le tems. que Rome chan-

gea de Gouvernement , & 

que Céfar réunic en luí feul toute 

Tautorité, & la fouveraineté fans 

prendre pourtant le nom odieüx de 

Son-
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Souverain, l'Eípagne expérimentok 

les effets de fa bienveillance & de 

fes foins. I I accorda d'abord plu­

fieurs avantages & privileges enfa-

veur des villes marchandes, les dé-

livrant des extorfions des Quef-

teurs, & des Commandans Ro­

mains , & en leur laiflant la con-

noiíTance des aíFaires du Commer­

ce & de la Marine. I I divifa tout 

le Royanme en Efpagne Tarragon-

Boife , Bétique , & Luíitanique: 

dans la premiere i l inílitua deux 

Parlemens ou Tribunaux pour exer-

cer la juílice , & pour décider Ies 

procés, Tun á Tarragona, & l'au-

tre a Zaragoza : dans la feconde i l 
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en inditua auffi un á Carthage-

ne : & dans la troiíieme un autre 

i Bracara aujcmrd'hui Braga, II 

choifit les plus robuítes des Efpa-

gnols pour éíre employés á la gar-

de de fa perfonne,* <Sí ce ne futque 

le jour fatal de fa mort qu'il alia 

fans ceite garde au Senat: Smt qul 

putent confifum eum illo Senatus - con* 
fulto , ac jurejurando etiam cuftodiam 
Bifpanomm cum gladiis fettantiwn fe 
wmpvijfe : dit Suetpne in Cafare. 

Les Negocians de Cadix & des 

autres viiles maritimes applique-

rent alors toute leur etu.de & appli-

cation pour affermir & étendre 

leur Commerce par TOcéan , de 

me-
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méme que ceux de Carthagene & 

les autíres de la cote raéridionale, á 

condüire par les routes les plus 

courtes leurs fruits, leurs denrées, 

& leurs marchandifes en Italie, eri 

Sicile, & dans Ies autres lies de la 

Méditerranée; car ils furenc les 

premiéis qui paíTerent entre Ies 

deux lies de Majorque & Minor-

que, alors connues íbus le nom dé 

Baleares, & fe hazarderent á ve­

guer en pleine mer. 

ils alloient auífi en Egypte, oü 

ils portoient leurs vins , leurs hui-

íesj leurs l ins , leurs toiles, leurs 

etoffes de laine , & une quantité 

prodigieufe de vemillon pour l e | 

tein-
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teintures, & de cordages; & ils en 

retiroient des grains & d'autrcs 

marchandifes, & gommes de I'E-

gypte, done ils trafiquoient dans 

¡es Gaules, la Ligurie, & fur les co­

tes d'Itaüe. 

Ils entreprirent le Commerce 

d'Ethiopie , d'oü ils retiroient «de 

l'or , de l'argent, des éraeraudes, 

& pluñeurs autres pierres précieu-

fes,de l ' ivoire, du cinnamome, de 

la myrrhe 9 & pluíleurs autres aro-

mates , en e'change de leurs toiles 

& de leurs étoíFes, & ils le conti-

nuerent quelque tems , jufqu'á ce 

que pluíleurs naufrages & pertes 

de leurs vaiíTeaux furent la caufe 

qu'ils 
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qu'ils le négligerent entiérement. 

Pline nous a laiíTé par écriü dans le 

iiv. 2. ch. (5;. ce trafic des Efpagnols 

en Ethiopie du tems des Grac-

ques, pluíieurs années avant le 

changement de la République ; & 

que ce fut Cajus Céfar fils d 'Agríp. 

pa adopté par Auguíle, qui v i t Ies 

débris de pluíieurs vaiíTeaux mar-

chands Efpagnols dans le Golphe 

Arabique. 

Ces voyages, & le commerce a-

vec tant de diferentes Nations ne 

pouvoient étre que trés-profitables 

aux Efpagnols, ainfi ils avancerent 

fort dans leur Trafic & dans leur 

feigation; & ils etoient conílde-

res 
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res córame les plus experes dans 

la Marine : en eíFet i!s avoient ac-

quis une grande réputation & au­

toricé fur les aíFaires de la mer. 

l i eíl vrai que la plupart desMar-

chands etoient defeendus des Car-

thaginois, des Maríeillois, des Si-

ciliens , & d'autres Nations , qui 

d'Italie & d'Afrique s'étoient venus 

établir dans les villes marchandes 

de rEfpagne; i l y en avoic auífi 

quelques-uns defeendans des Liber­

tes, qüi y étant alies avec Jes Quef-

teurs & les autres Officiers Ro-

mains,s'y étoient mariés & natura-

fifés. Car pour les Efpagnols d'o-

rigine, ils étoient adonnés aux Ar­

mes, 
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raes, & airiíi ils mépnfoient fcrt 

tous ceux qui s'employoient aü Tra-

fic, quoíqu'ils euíTent beaucoup d'ef* 

time & de vénération pour ceux 

qui Gultivoient les Terres , & en-

íreienoient ri\gricuíture. 

Cependant les habitans de Cadix, 

de Canhagene, & des autres villes 

marchandes, ne fe foucioient pas 

beaucoup du mépris que les Peu-

ples leurs voiíins leur témoignoient; 

fe voyant proteges des Empe-

•reurs, & qu'Augufle fucceífeur de 

Céfar les avoit délivrés des pírate» 

«es des Lieutenans de Pompee, des 

Maltois & des Liburmens, & qu'il 

Jeur avoit aíTuré la navigation , ils 

Tome L H en* 
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entretenoient un íi grand Commer-

ce qu'ils furent confidérés par Ies 

Empereurs Romains comme les plus 

coníldérables de leurs Sujets; & 

pour les teñir toujours attachés á 

leur fortune, ils leur faifoient enco­

ré plus d'honneur, que leurs Com-

patriotes ne leur témoignoient de 

mépris. 

L'Empereur Claude accorda aux 

Marchands de Gadk une efpece de 

Magiílrats de leur corps, qui les 

défendoit contre les attentats des 

autres Magiílrats Civi ls , & des 

réfultats des Tríbunaux etablis par 

Céfar dans la Bétique. On trouve 

cecte particularicé dans rinícriptíon 

fui-
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fuivante, qu'on découvrit il y a tren-

te-deux ans dans Je village de Co* 

nil. 

Claudio, InviBo, Pió, Felici. * 
Imp. Ces/. Pont. Max, 

Trib. Pst. P. P. Procos: 
Ob maro h Latron. purgat t 

L . Turan, Bmmvtr. Mercatt 
S. P. O. Gadit. pos, 

ÍI les aíTura aufii de leur payer 

tous les dommages de la mer, s'ils 

avoient foin de fournir á Rome & 

aux autres villes voifínes de leurs 

Weds & de leurs fruits ; & i l accor-

fe de grands privÜeges á tous ceux 

^ui étoient empíoyés á la conftrue-

íion des navires & des autres bt-

H 2 
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timens propres pour le Com-

merce. 

Les richefíes que i'Eípagne reti-

TOÍC de fon Commerce étoient fi 

grandes, que Ies premiers des Ro-

mains briguoient jufqu*á Texcés les 

moindres Charges de cette riche 

Province: elles furent caufe, qu'An-

toine Primo,un des principaux Ca-

pitaines Romains, quieta le partí 

de Mutianus & lui fit embrafler ce-

lui de Vefpafien: de-lá venoit l'at-

tachement des plus diílingués Che-

valiers & Sénateurs Romains pour 

les intéréts des Empereurs, quoique 

tres - préjudiciables á la Républi^ 

• Mais 
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Mais ellcs devinrent prefqu'im-

menfes duranc l'Empire de Trajan, 

qui étoic d'ítalique ville de l'Efpa-

gne Bétique aujourd'hui nommée 

Sevilla la Vieja, ou la vieille Sé vi l ­

le. I I hpnora TErpagne de quanii-

té d'édifices publics, done plu* 

fieurs font encoré á préfent dans 

leur entier: & pour donner au Com-

merce toutes les commodités poííi-

bles pour Texercer par té r ra , il fit 

faire plufieurs ponts fur les rivieres 

les plus grandes de l'Eípagne. Ain^ 

fi le Trafic qui jufqu'alors n'avoit 

été que dans les villes marií;ime§s 

«ommenga á fleurir dans les plus é« 

k>iS0ées de la mer ; & les habitans 

H l con-
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conduifoienc fut des mulets leurs 

denrées & leurs manufactures aux 

villes marchandes fituées fur l'O-

ccan & fur la Méditerranée; & en 

tranfportoient d'autres marchandi-

fcs & des fruits jufqu'á Narbonne, 

Arles Lyon , & plufieurs autres 

villes des Gaules. 

Sous les autres Empereurs le 

Commerce des Efpagnols fui expo-

fé á pluíieurs changemens par 1% 

varice des Empereurs, qui ne mon-

toient au Tróne que par les parrici-

des; mais i i reprit tbujoürs fes pre­

mieres forces , particuliérement 

lorfque Cónftantih: transféra Je Sie-

ge de f Empire h CQUÍl^atiüople j 

cae 
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car ayant ordonné que TAfrique 

apportát fes fruits & fes denrees á 

Ta nouvelle ville , i l laifía aux Ef-

pagnols prefque tout le Commerce 

avec Rome & ritalie. 

Les Efprits des Efpagnols juf-

qu'alors appliqués aux Armes, com-

mencerent á perdre toute l?ur v i -

gueur; & i'ambítion de devenir r i -

ches, leur eix fit abandonner rufa-

ge. La Religión Chrétienne qu'ils 

avoient apprife par, la prédieation 

de Sr. Jaques le majeur , & de fes 

difciples, y put avoir quelque part, 

^'autant plus que depuis que Dio-

clétien avoit été couronné Erape-

reur <te Rome ? toutes les MÍOES 

H 4 y 
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y avoient été imprimées ,* & en 

n'y entendoic plus parler de gmt-

re , que contre Ies Nations Barba­

res qui n^étoient pas connues dans 

l'Europe. 

Toute l'Erpagne fe donna entié-

rement au Commerce, on n y vo-

yoit pas un pied de terreín qui ne 

füt cultivé , & la terre répondant 

libéralement au travail de ceux qui 

lacultívoient, produifoit fes fruits 

en A grande abondance, qu'elle four-

niflbit aux béfoins de fltalie , des 

lies voifines , & de plufíeurs Pro-

vinces de 1'A frique. 

On y continua les mémes fóins 

jufqu-en tems du Grand Théodofe , 

qtú 
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qpi felón pluíieurs Auteurs étoit de 

]a race & famille de Trajan s & 

felón tous de la méme patrie: mais 

ayant laiíTé l'Empire partagé entre 

fes deux enfans, en aflignant a Ar-

cadius Tainé celui d'Orient, & á 

Honorius celui d'Occident, l'Empi­

re fut aprés fa mort inondé des 

Nations Barbares, & l'Efpagne plus 

qu'aucune autre Province , á caufe 

de fa fertilité , & de la grande re-

nommée de fes tréíbrs 8 ce qui rui­

na le commerce des Eípagnols, 

& le trafic prefqu'entier des villes 

marchandes fur l'Océan & fur la 

Méditerranée. 

H 5 CHA-' 
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C H A P I T R E V I . 

Etat du Commerce áans VEfpagne dn-
rant le tems des Barbares. 

^jpRoisdeces Nations Juren t jes 

premieres qui entreprirent la 

conquéte de l'Efpagne fur Ies Ro-

mains; & elles y réuflirent íi bien, 

que malgré les eíForts des Gouver-

neurs & des Généraux de l'Em-

pire , & les foins de Stilicon , qui' 

gouvernoit rOccident fous le nom 

d'Honorius, quitenoit fon fiegeá 

Rome, elles en firent la conquéte , 

& la diviferent en cette maniere. 

Î es Vandales ayant ruiné une 

grande 
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grande partie des Gaules , fous la 

conduite de lemr-Genéral Crofco, 

s'aíTocierent anx Alains & aux Sue-

ves , qui étoíent comrae eux des 

Peuples Septentrionaux, iíTus, felón 

le fendment de Jornandez , de la 

Scandinavie. Alario Roi des W i -

figots étant accouru au fecours de 

TEmpire, & les ayant fouvent bat-

tus, ils prirent la réfolution de paf-

fer les Pyrenées , & de partager 

l'Efpagne, qui étoit alors dépourvue 

de troupes , & dont les habitaos 

s'étant abandonnés á raugmenta* 

tion de leurs richeíTes par le Com* 

merce, n'étoient pas en état de 

Jeur réüíler j ainfi en peu de tems 

ils 



124 '' Mcmoires fur k 

ils en chaflerent les Romains; 6c 

les Alains ayant pris pour leur par-

tage TEfpagne Tarragonoife , ía 

Luíitanique fut donnee auxSueves; 

& Ies Vandales devinrent les maí-

tres de la Bédque, & l'appellerent 

de leur nom Vandaloufie. 

Les Alains & les Sueves étanc 

par leur divifion expofés aux ar­

mes des Romains & des Gots, 

qui occupoient une partie des Gau-

les, firent enforte que les Efpa-

gnols leurs fujets négligerent tout 

á fak le Commerce pour fe donner 

derechef á Fufage des Armes; & 

ils ne leur laiíTerent1 que la culture 

de leurs terres, & quelques manu-

fac-
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factures propres paur les befoins 

de la vie, croyant que c'écoit le 

moyen d'en éloigner leurs enncmis, 

ils leur défendirent d'exercer au-

cun Commerce avec Ies Gaules. 

Ainfi le Trafic, qui fous Alexandre 

Sé veré avoit établi fon fiege á Lis-

bonne , qu'on nommoic le Marché 

Auguíle, ou Forutn Augufii dans la 

Province Lufitanique , & celui de 

Medina de Rio Secco, nommée 

hrum Egumrum, & de Segobriga 

ou Ségovie, tomba dans une íi gran^ 

<3edécadence quon y négügea en-

tiérement toutes les manufaólures, 

pamculiérement celles des Drapsde 

laine qui étoient d'un grand prix , 

& 
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& fort recherchés de toutes les Na-

tíons étrangeres , pour étre tranf. 

portes jufqu'á Conñantinople ; 

on n'entendit plus la renommée de 

ees villes, oü le Commerce avoiü 

beaucoup üeuri auparavant, pas 

mérae dans l'Efpagne. 

La Bétique néanmoins conferva 

toujours fon Commerce , & méme 

elle devine plus pnifíante que ja­

máis , par la négligence des autres 

Provinces de l'Efpagne , & par la 

venue de plufieurs Ouvriers qui s'eñ 

étoient retires, nepouvant pass'ac* 

commoder aux manieres rudes & 

impérieufes deleurs nouveauxMaí-

tres. 

Oíi 
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On tToma k Motril, qifon appel-

loit Sex, l'invention du Sucre, dont 

les habitans retiroient de groílés 

fommes, en le tranfportant á l ió­

me, & á Utique en Afrique: c*é-

toit laGapitale de toóte cette partie 

du Monde, & qui reconnoiAbic 

FEmpire d'Orient: on le portoít á 

Cadix pour étre traníporté dans lef 

Gaules, & dans les autres Provin-

ces voiíines. 

On trouva auífi dans cette partie 

*!e rAndalouíle qui fait aujourd'huí 

Royaume de Grenade, la fabrique 

&¡s Soyes, qu'on retiroit aupara-

Vant des Provinces de Perfe, par le 

commerce de ceux úq Cadix avec 

^gypte. Je 
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Je fais bien que pluíleurs Au« 

teurs, fuivant l'autorité de Nicépho* 

re l iv. 17. chap. 32.ont cru que jufi 

qu'au tems de TEmpereur Juíli-

nien, l'ufage de la foye , & l'artde 

la fabriquer étoic entiérement in-

connu aux Romains; ce qui auroit 

toujours été ignoré , íl quelques 

-Moines de Thrace qui étoient alies 

en Perfe par ordre du Patríarche 

de Conftantinople , pour inílruire 

¡dans le Ghriílianifme le Roi des 4' 

xumkes , Peuples de l'índie , que 

Nicéphore appelle David ou A* 

dad , n ' en avoient rapporté quel­

ques vers; & ceux-ci ayant beaii* 

coup mukiplié 9 ils apprirent a"? 
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Romains la maniere de Ies nourrir, 

d'en tirer & travailler la foye, & 

ele fabriquer .les e'toffes, qu'ils ni* 

recevoient auparavant qUedePeffe* 

Mais cétte ailtorité de Nicé-

phore n'eíl pas contraire au fenti-

ment de tanc d'Auteurs qui ont é-

cric Ies chofes mémohbles de l'Ef-

Î agne. I I fe peut bien qu'il n ^ 

ávoic aucune connoiíTance de cette 

fabrique á Conftantinople , ni dans 

les autres Provinces de l'Empiré 

d'Orientj & que celle d'OcGident 

én euflent la connoiírance,& qu'oií 

y travaillác á cette manufafturei 

WHIS voyoná fchaque jour , qué 

âns un méme Royaume, & foui 

Toms L i ua 
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un méme cliraat, une Province 

ahonde en quelques denrées 

marchandifes dont íes autres font 

privées , ou par la qualité du ter-

r o i r , ou par quelqu'autre inelé-

mence de Vm, ou defavantage de 

la fituation. 

11 eft certain que tout le Royau. 

me de Grenade & les Province cir» 

convoifmes, ont aujourd'hui (qué 

leur Commerce de foye eíl dans u» 

ne décadence íi extraordinaire, 

^u ' i l y e í l preíque négligé,) une 

quamité íi prodigieufe de ees ar-

bres, dóneles feuilíes font la nour-

riture des Vers á foye, qu'il fembie 

que la Nature de foi-aéme^ & íans 

au-
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aucune fatigue des habítans, íes ait 
produits exprés pour cela. Outre 
cela la clémence, de la bonnetem-
pérature du ciel de cette Province 
eft plus a^ancageüfe, & plus favo-
rable que le climat de la Perfe , & 
ainíi on y trouve chaqué jour des 
flids fauvages de ees V'ers á foyed 
que les habitans ont foin de re tirer, 
& de nourrir pour leurs fabriques. 

On cornmenga auffi á etablir la 
Manufaiílure des cuirs á Gordouê  
& ils étoient fi fins, & íi eílime's 
áans tQuteI'Afnque,<&dans le reíle 
& l'Europe, particuliérement áRo* 
fee, que lene'goceen devint fort 
^oníldérable ¡ & les Peuples aveé 

I z lef-
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¡efquels ils trafiquoient de cette for­

te de cuírs , leur donnerent le nom 

de i'endroit de leur fabrique,en les 

appellant Cordouans. 

Les Vandales favorifoient ees 

fortes de Cómmerce , & ils per-

mettoient le tranfport de toutes for­

tes de marchandifes par-tout, dans 

l'efpérance que les Efpagnols deve-

nant plus riches , leur donneroient 

le moyend'exécuter ledeíTein qu'ils 

avoient con§u depuis long-tems ,de 

fe rendre maitres de TAfrique. 

Son voiíinage avec la Vandalou* 

fie, réloignement des Gaules, & 

la barriere qu'ils s'e'toient formee 

des Alains & des Suéves par leuc 

di* 
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divifion de TEfpagne centre les 

Romains & lesGots, furent la cau-

fe qu'aprés leur entrée dans la Be-

tique ils s'etudierent á gagner Ta-

mour & la bienveillance des Peu­

ples ; & leur deflein fur rAfrique 

les porta á Ies encourager á la con-

íkuélion des vaifleaux , & á Tac-

croiíTement du Commerce : & Ies 

Peuples íbumis á leur domination, 

la trouvant trés-douce, & que íeurs 

íbins & Ieurs travaux pour le Tra^ 

fie recevoient tous les jours de nou-

veaux avantages, par l'augmenta-

tion des privileges que les Rois 

Vandales leur donnoient, s'e'tu-

«taient auffi-a le faire fleurir juf-

^%rinfin¡. I 3 Les 
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Les Gots ayant appris le boa» 

heur des Vandales & les rkhefles 

de la Bétique 9 obtinrent de l'Em-

pereur Honorius, qui s'étojt retiré 

21 Ravenne, aprés qu'ils eurent pris 

faccagé la vilie de Rdíae ^ la 

conquéte de TErpagne. Mais la 

inort d'Alaric ayant retardé en que!-

que maniere rexécution de ce def-

Tein , fon frere Ataulphe qui liü 

fuccéda, ayañt époufé la Princeffe 

Placidie fo?ur d'Honorius i concluí 

un Traite d'amitié (Se de confedera» 

tion perpétuelle avec fon beau* 

frere , & les Provinces fujettes k 

fon Empíre ; & celui-ci luí co^ 

firm^ la permiffion de eonqoérir 
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rEfpagne fm les Matioñs qtíi la ty~ 

rannífoierít. 

Ataulphe chaíTa facilement lesA-

lains de rEfpagne tafragonoife j & 

il chóiíit Barcelonne pour* fa de* 

meure , la jugeant la plus propre 

& la plus commode pour fepren* 

dre de nouvelles fbrces , afín d'en-

treprendre par mer & par terre 1̂  

eónquéte de rAndaloufíe • & com>. 

me i l y étoit reílé quantité de fa* 

milles Alaines , la Province pric le 

nbm de Gothaloma , d'oü eít pro-

venu celui de Catakmia oü fym 

hiñe. Mais i i i luí ni fon' fiiccef» 

feur Sigeríc ne purent exécuter ce 

^ l l s avoicnt íbuhaité avec tant 

1,4, d'ar-
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^ardeur & d'empreíTQment. 

Ce fut Wallía qui leur fuccéda » 

& fes defcendans , qui eurent la 

gloire de devenir le^ ma5tres abfQ-

lus de toute l'Efpagne depuis les 

^lonts Pyrenées jurqü'au DétroiE 

de Gibraltar , & qui en chafíerent 

i?s Suéves & les Vandales, 

Ces derniers fe voyant avec une 

flotte aífez coníidérable , dont la 

plupart des YaiíTéaux appartenoient 

aux Marchands de Saint laucar, de 

Cadix, de Séville & des autres vil? 

les d'AndalouGe , pillerent tous ees 

Peupl^s florifláns, paíTerent en. 

Mrique , oíi ils avoient déjá occar 

p§ pluíieurs port;s & pkces^ & Iaife 

ferenl 
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(erent la paifible pofleífion de TEf^ 

pagne aux Wifigots , aprés zvom 

éte, maitres de la Bétique cent foi-

xante quatre ans. 

Nous ne voyons plus dans l 'Hií; 

toire aüeune trace qui puiíTe nous 

inílruire du Commerce des Efpa-

gnols durant que les Wifigots ré-

gnerent dans rEfpagne , M r indi-

nation aux armes ayant celTé apré^ 

qu'ils eurent chañe les Svuéves du 

%yaume de Galice , & des autres, 

vijles qu'ils poíTédoient dans rEf-, 

pagne Lufitanique. í í o u s favons 

íeuleraent que les Gots & les EA, 

pagnols fe croyant délivrés des en-

nemis du dehors par la mort d'Atr, 

I s tila» 
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t i l á , & par leurs allíance^ aveé 

Ies Romains & avec les Francs qui 

avoient occupé les Gaules^ les utís 

& les autres ne íongetgnt <p'á v i -

vre á leur aife , s'abandófínañt en-

tiérement aux femmeis, aü j en , m 

l u x é , & á la Mné&áúfé; ee qui 
fut la eaufedé la ruine ñm Gots, 6c 

des malhéurs que rEfpágíie éxpérí-

menta. 

Les villes marchañdeá cóhd-

siuoient riéanmoíns leuí trafií¿ dads 

la Méditerraftée 5 elles tranrpór-

toient en Afrique letirá graifís, 

kürs vlns ̂  ieurá huiles , leurs tdi-

les, letirs lainés, leurs foyés, leur 

^ire, & ieur fuere avec üne gran* 

. ' ' ' c ••- de 
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quahtité de lear fel foffile .des 

mdritagnes de Cárdona* tant pour 

¡e fervíee des Vandales ^ pour lef-

quéls elles eonfervoient encoré une 

tres-grande inclination, malgre les 

rudes traitemens qu'elles avoient 

íbuiFert fur la fin de leur regne ea 

Eípagne, que poür celui des Ro-

mains qui y confervoiem encoré 

quelques Ports. Núus trouvona 

aufli que ce Gommerce duroit en­

coré aprés que Bélifíaire , General 

fameux de Juílinien^ en eut chaíTé 

Ies Vandales, & dürant que l'Em-

pire d'Oxietít pofíeda rAfrique, 

jufqu'au tems de Conítamín I V . & 

de Juflinién 11, que les Sarrafms 

l'occuperent, Ceti 
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Cette invafion des Sarraílns, qui 

devoit réveiller refprk des Gots 

pour s'oppofer á leur établiíTe-

ment dans leur voiílnage, ne fer-

yit qil'a augmenter leur noncíia-
lanCe , & leur oiíivete. Wittiza 

ku r ROÍ , craignant les richeíles 

des viíles marchandes, & le mé-

contentément des autres villes de 

l'Efpagne, óta aux premieres leurs 

vaifíeaüx , & a toutes en général 

les armes, áprés le décret qu'il fit 

publier coíitre le Célibat des Ec-

eléfiaíliques. Rodrigue fon Suc-

ceíTeur fe trouva par-lá dépourvu, 

lorfque les Sarrafins paflerent en 

Efpagne, appellps par Ja perfidie 

^SO h ; . • dñ 
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du Comee Don Julien, qui tenoic 

le Gouvernemenc de Septa aujour-

d'hui Ceuta, & du Detroíc de Gi-

braltar. Les Sartaíins établirent 

leur place d'armes á Tarifa, que 

plüíieurs Auteurs ont cru étre la 

fameufe Tharíls de rEcricure; & 

luidonnerent le nom de Gébel-Ta-

rif, qui étoit celui du Général en 

Chef des Afriquains ,enruite ce nom 

dégénéra en celui de Gibraltar, 

C H A-
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C H A P I T R E V . 

Bécadime d§ Cqmfnerce des Éfpagmls^ 
& fin YétahliJJeffient. 

I T j A r cette irruption des Afri-

- quains & par leur dominatiQñ 

en Efpagnes tous les bons Arts, la 

Navigatioa, le Commerce, la Re? 

ligioiij & TEmpire des Gots qui 

deptás Ataulphe jufqu'á Rodrigue 

^ avoit duré trois llecles, en fu-

irent bannis. Les habitans de Cá­

diz, de Séville, de Cordoue , de 

Carthageñe, de Malaga, dé Va« 

lence, de Tarragone, & des aü* 

tres villes marchandes fur l'Ocean * 

& 
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& par la Mediterranee f§ retire-

rent dans I^s montagnes des Aítu-

t m & d^ Cantabrie, & aban-

donnerent leurs maifons, leurs ma-

gafms, & le^rs fabriques, pour 

pe pas éprpuver ía tyrannie & 

Mclavage des Infideles; quí jouiA 

faot paiíiblement de leur conqnétej, 

ne fongeojent qu a s'y étMix par 

la forcé, ^ par la íerreur de leurs 

^rmes. 

Leur premier foin fut doter aur 

fóíles des Gots, ^ de eepx qui 

s'étoient retirez avec eux dans les 

Montagnes, Jes raoyens de retour-

«er dans la Bétique, en fe fervane 

la soamodite de ,qiieiques ports 

quí 
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qui leur reíloient encoré fur i'G* 

cean Cantabrique. lis retirerent á 

Septe, & á Tánger dans l 'Afr i -

que, toüs les vaifleaux qu'ils trou-

Verent á Cádiz, á St. Lucar, & 

dans tous les ports de rEfpagne, 

& ils la partagérent en plufieurs 

Royaumés & Principautes ^ qüi 

reconnoiflbient pourtant la Souve-

raineté des Miramamolins, ou Ca* 

liphes d'Afrique, croyant qüe c'é-

;toit le moyen d*engager chacun á 

ífa.propre défénfe , & par confé-

quent á celle de tout le País. 

Cependant les Rois de Sévillé, 

de Cordoue & d'Algezire , comme 

tous les autres de TAndaloiiíle, ne 
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laiflerent pas de profirer de la 

fertilicé de leurs Provinces; & par 

Ies confeils de quelques marchands 

& artifans Efpagnols, qui aime-

rent mieuK quicter le nom Chré-

tien que leurs richelTes & leurs 

fabriques, ils encouragerent <& 

entretinrent durant long- tems le 

Commerce, & leurs vaifléaux tra-

fiquoient en Afrique^nSardaigne, 

en Corfe, aux Baleares, & dans les 

autres lies de la Méditerranée que 

lesSaraílns avoientréunies fousleur 

Empire. 

Mais dans le tems de Ferdínand 

HI. furnommé le Saint, qui con* 

quit Séville, ^ une partie del'An-

T(»nt l K da-
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daloufie, les Efpagnols recommen* 

cerent á exercer leur Commerce, 

& ce fue alors quon fortifia & 

accommoda le port de St. Lucar, 

d'oü Ton tranfportoít Ies marchan-

dífes étrangeres á Séville. Mais 

leur trafic étoit fi borne, qu'on ny 

voyoic que fruits & denrées de la 

terre, & quelques étoíFes de laine, 

qu'on fabriquoit á Ségovie, & en 

d'autres endroits de la Caílille. Pour 

ce qui eíl des foyes, i l n'y avoit 

que les Maures de Grenade qui en 

draíTent de Tutilité. 

Les Juifs j qiú depuis quelquc 

tems s'étoient introduits dans l'ad-

miniltrstion des finances, trafi-

• j i quoient 



Commcrce des Efpagnoh. 147 

quoient neanmoins en Italie, en 

Afrique 2 & dans plufieurs autres 

Provinces fujectes á l'Empire. Leur . 

principal Negoce étoic des v ins , 

des hui!es3 des figues, des raifins, des 

amandes5de toute forte defruics,du 

fuere, du fel foflile de Cardone , 

du fel des fajines de Cadix 5 dü 

vermillon i du bórax , des lins 5 

des lainesj du fer, & de la fon» 

de5 herbé qui étant réduite en 

pierre par lefeu, fert également | ' 

faire le favon & le verre. Uá 

portoient auíTi dans les Royaumeá 

l ú e les Afriquains polTédoient en-

?&ore dans l'Efpagne, des chevaux¿ 

^ «ne quantité prodigieufe d'ader¿ 

K 2 qilOÍ-s 
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quoiqu'il y eüt de groíTes amendes 

contre ceux qui Ies tranfportoient 

hors du Royaume; comme aufli 

des barracans, & des camelots qui 

étoient fort en ufage parmi Ies A-

friquains. Et ils en retiroient d'au-

tant plus d'utilke, que toutes les 

Fermes de la Caílille étant entre 

leurs mains, comme auffi tous ks 

Comptoirs & les Bureaux, ils pou-

voient done impunément, & fans 

crainte de perdre leurs marchan-

difes, frauder le Tréfor Royal des 

droits d'entrée & d e forcie, & des 

autres droits & impóts. 

Leur Commerce , & celui des 

Afriquains du Royanme de Greña-
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de, qui étoit fort riche par la fa­

brique des damas , des taire-

tas , & des autres étofes de 

foye, varierent fort dans la fuite. 

Les courfes des Chrétiens fur les 

terres des derniers, & l'animoíité 

des peuples comre l'orgueil, j'ava­

nce, les exaétions, & les ufures 

inílipportables des autres a forcerent 

les Maures á obliger tous ceux qui 

étoient oceupés aux Manufaólu-

res, ou á prendre les armes, ou 

a reprendre foin de l'AgricuIture, 

gui étoit prefque négligée s pour 

pouvoir de leur propre crft enfíe-

íenir les armées qu'ilieur falloit te-

«ir fur pied pour leur défenfe; 

K 3 les 



150 Mémotres fur k 

Ies Juifs á fe contentar du peo de 

gain que l'échange des marchan» 

dife les unes cóntre les autresj 

pouvoient leur apporter. 

Le tems étant venu que la divi­

ne Providence youloic termmer les 

maux de l'Efpagne , en la déli-

vrant de róppreífion des SaraünSjqui 

durant fept cens foixante & dís ans 

I'avoient gouvernée, par le moyen 

des Rois Catholiques Ferdinapd V. 

d'Arragon , & Ifabelle de Caíliüe 

fon époufe, le Commerce, la Na-

vigaíion9 & les Beaux-Arts repri-

rent leurs premieres forces, & 

les marchands Efpagnols devin-

rent fans oppoiltion les maitres 
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du Commerce de l'Europe. ' 

II y avoit quelque tems que les 

Portugais leur avoient ouvert la 

porte par leur exemple, & les 

grands tréforjs qui leur venoient 

tous les ans des Cotes de l'Afrique 

& des Indes Orientales, & les au-

tres avantages qiñls avoient rem-

porté fur le Commerce des Génois? 

des Pifans & des Véni t iens , ^ui 

étoit en ce tems-la le plus floriíTanc 

de l'Europe, a caufe des épiceries, 

ees exemples, dis-je, ouvrirent les 

yeux des Efpagnols pour les enga-

ger á fe procurer les mémes avan­

tages par le moyen de leur navi« 

gationj & de leurs d&rouvertes, 

K 4 ®̂ 
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Ce n'efl pas que Ies Caílillans, 

Jes Arragonois , les Bifcaiens, les 

Navarrois, & les Catalans euíTent 

jufqu'alors abandonné le Négoce 

& la Marine; car on trouve dans 

les Hiítoires de Flandres, que ees 

ISÍations trafiquoient á Bruges , & 

qu'elles y tenoient, Tan mille qua-

tre cens, de trés-grands & trés-rí-

ches magafins, comme auffi dans 

lesVilles marchande? de la Mer Sal­

tique. 

lis n'avoient pas non plus négli-

gé la Navígation, ni les affaires de 

Marine. Les Arragonnois éntrete-

noient toujoursj une flotte coníldé-

rable d ŝ le teín§ de te Roí Pief-
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re, furnommé le Grand, qui con-

quic je Royaume de Sicile: & 

Nicephore Gregoras dans le l iv. 7. 

de fon Hiftoire & dans lesfuivans, 

décric aflez au long les glorieux ex* 

ploits des Catalans dans l'Aíie. On 

y verra qu'ils chaflerent les Tures 

de TEmpire, qu'ils faccagerent la 

TheíTalie & la Béotie; qu'ils fe 

rendirent maitres d'Athenes & de 

Thebes; qu'ils établirent leur camp 

au milieu de la Grece, & qu'ils 

obligerent Andronic Paléologue, 

qui y étoit alors Empereur, á leur 

payer les tributs & les contribu-

íions qu'ils voulurent lui impofer. 

Le Commerce des Bortugáis 4r. 

K 5 toít; 
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toit néanmoiiis plüs floriflánt que 

celui des Efpagnols , avant la con. 

quéte du Royanme de Grenade; 

car quoique ceux-ci trafiquaíTent 

dans !a Mer Baltique & dans la 

Flandre,. cpinme leur trafic n'étoit 

que de¡ leür c r ü , & de qqelques 

manufaélures de leurs Provinces, il 

n'étoííi ni fort conijn, ni d'auewne 

renommée. 

< Qutfe cela ils avoient néglige le 

Commerce d'Afrique. durant huit 

fiecjes, tant par les gperres conti* 

nuelles cojiGre les Afnqúains, que 

par la defunion desRoisChrétiens, 

deCaftille, de Portugal & d 'Arw 

goa, Ainfi les Italiens, particulié-

Í'OJ > 7 .Tf re--
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rement Ies Vénitiens,alloíent cher-

^her á Alexandrie les épiceries, leg 

autres drogues & aromates, & 

quantité de marchandifes que Ies 

Perfans, les Arabes & plufieurs 

pires peuples de l 'Aüe y appor-

íoienc par mer & par terre. 

Quoique les Portugais n^uíFent 

jamáis negocié dans rAfrique , Fe£ 

pérance de faire du gaiá (kns ce 

voyage qui étoit íl lucratif pour 

Ips Véni t iens , les encouragea á 

l'entreprendre, fous les aufpicesdu 

Roi Don Emmanuel. Barthéíemi 

Biaz, natif de SyIvés dans le Royan-

íne d'Algarve, fat le premier qui 

^couvritj & qui doufela le Cap de 
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Bonne-Efpérance, quoique Mon-

fieur H u é t , dans fon Hiftoire du 

Commerce & de la Navigation des 

Jnciens Chap. 8. pretende établir 

inconteílablement felón fon fenú-

ment, que ce Cap étoit connu , & 

fouvent fréquenté, & doublé des 

le tems de Salomón, & qu'il iefuc 

méme encoré aflez long-tems a-

prés ; & que les Portugais, á qui 

on a voulu attribuer la gloire de 

cette de'couverte, ne l'avoient pas 

trouvé, les premíers , mais qu'ils 

l'avoient feulement retrouve. 

Sur les Mémoires, & les Reía-

^ions que Barthelemi Diaz préfenta 

de fon voyage au R9Í Don Emnia-

nuel^ 
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nuel, ce Prince fort zélé á porter 

le nom de Chriíl aux Natíons ido­

latres, & qui n'etoit pas moins arti-

bitieux de gloire, en étendant fa do-

mination dans des País inconnus au 

reíte de fa Terre, employa quel-

ques vaifleaux fous la conduite de 

Vafeo de Gama; il lui donna quel-

ques matelots de ceux qui avoienfe 

accompagné Barthelemi Diaz, pour 

lui fervir de guide & de confeil, 

& lui ordonna de continuer fa rou-

te autanc qu'il lui feroic poífible, 

& defaire une recherche trés-exac-

te des ports les plus commodes 

dans ees régions inconnues, pour 

y fonder des Colonies de faNation. 

11 
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I I s'acquitta fi bien de fa commif-

fion, luí & les autres, que le Rol 

Eramanuel de Portugal y employa 

aprés l o i , qu'ils prirent poíTeffion 

des principaux ports fitués fur les 

cotes d'Afrique ; parmi les kviiles 

qu'ils prirent dans l 'Orient, les 

principales furent Malacca & Or-

í n u z , la premiere étant la plus 

commode pour le Commerce dü 

Japohjde la Chine j des Moluques¿ 

*&'de tout le reíle de l 'Afie; & la 

íeconde pour le Commerce des 

Indes Orientales, de l'Arabie & dé 

la Cote Occidentale de TAfrique. 

Par ees conquétes, & par plufieurs 

autres, les Portugais acquirent la re-

nom-
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nommée des plüs grands Naviga-

teurs de FEurope; & dans le cems 

qu'ils ruinoienc le principal Com­

merce des Itaíieis dans FOrient, ils 

firent de-méme dans FOccident. 

Toutes Jes Nadons navigoient á 

Lisbonne, & anx añores Ports du 

Royanme de Portugal, pour y 

charger des marcbandifes de FA-

fie, & des épiceries, principale-

ment de la canelle, des doux de 

giroflé , & de la muTcade , que 

fes Portogais apportoient en droi-

ture des lies d*Amboino, de Ban^ 

da, de Ceiian$de Ternate, de T í -

^ o r ^ d'autres liemr. Ilsapportoient 

auffi macis, du de Saadal̂  
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& de Siampam de l'IIe de Macaf-

far , des diamans & du camphre 

de Ule de Borneo', de Vifapour 

& de Golconde:une grande quanti-

té de foyes, decotton, de coute 

forte d'étoffes, de la lacque, des 

agathes, du gingembre, de Fara-

phion & de l'indigo, des Etats du 

Grand Mogol , & de Suratte: des 

pierres bézoards & des diamans 

bruts du Royaume de Golconde: 

des foyes tres-fines, du falpetre, & 

du fuere de Bengale, comme auffi 

de tres - riches tapis: de Tambre 

gris des cotes de Mélinde fur les 

cotes orientales d'Afrique : & de 

tome forte de pierres précieufes, 

coni' 
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eomme émeraudes , perles, ru* 

bis, faphirs bkux & blancs, to-

pafes, turquoifes, & beaucoup 

d'autres de diíFérentes couleurs du 

Royaume de Pegu, de la Province 

de Cambaye , de H l é de Barrhen, 

& du détroit de l'IIe de Ceilaii, & 

c^tbit Goa, dans le Royaume d© 

Dccan ou Vifapour, qu'Alphon-

fe d'Albuquerque avoit conquife en 

miüe-cinq-cent-huit, qui envoyoic 

en Europe ees tréfors admirables 

^ la terre: & elle étoit auffi com* 

tóe le Magazin général des richefl 

íes de TArabie, des Etats du Grand 

Twc , de la Pefíe j de l'Armé-^ 

óie., des Indes , dü Japori , de 

Toms L L l» 
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la Chine , & de toute rEurópe, 

Les voyages des Portugais, & 

leurs conquétes dont tant de tré» 

fors étoient le fruit, étonnerent d'a» 

bordles autres PuiíTances de TEu* 

rope : elles avoienc jufqu'alors 

cotoyé rAfr ique, fans que períbn* 

ne eút ofé entreprendre de nou* 

velles découvertes vers la partie 

pccidentale. Ferdinand le Gatho* 

lique auroit bien voulu que le Roí 

de Portugal en eut donné quelque 

part á fes Arragonois; mais leura 

tentatives furent toujours inútiles, 

¡es Portugais étant fort jaloux de 

leur bonheur, ainíi lis ne voula-

xent jamáis le partager avec quí 

que ce fQt. 
U 
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La fortune luí préfenta peu de 

tems tprés Foccafion la plus favo­

rable qu'il püt fouhaíter par la 

veniie du fameux Chriílóphíe Co» 

íomb en Éfpagne. Gótnme par Ies 

voyages des Portugais íes Beaux-

Arfs & la ConnoiíFance de la Géo-

graphie & de FAÍlronomie rece-

voient de jour en joür de nouVelIes 

luoiieres j cet homme extraordinai-

re ayant appris d'un matelot Gé-

üoisj qu'il y avoit plufieurs terres 

^ers la partie accidéntale de l'O» 

céan j quipar leur clirtiat devoient 

^tre e^trémemetó riches & abon­

antes ̂  & q m | ) a r l é u r é t e n d u e d é * 

^oient auffi étre prefque plus gran* 

X. % des 
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des que le reíle du ¡Monde, com-

menga á en faire la recherehe, en 

communiquant fes doutes & fes 

raifons aux mariniers les plus es­

peres de l'Italie , dont les uns le 

croyoient u n f o u , & les autrescher-

choient á le diííuader de continuer 

une recherche inutile&chimérique. 

Une maladie dangereufe qui luí 

furvint, & la difette d'argent, l'o-

bligerent á aller chercher fa guéri-

fon dans un Hópital. Le hazard, 

ou ce qui eíl le plus certain, la di­

vine Providence fit enforte qu'on 

i'y plaga joignatit un autre maladej 

, qui par le voiílnage de leurs Hts 

trouvoit en lu¡ matiere á divertí 

. . ' n T ; fon 
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fon m a l , par fa converfation en« 

jouée & divertiflante. Gela ne luí 

íuílt pas pour évicer de payer peu 

de tems aprés le tribut ordinaire de 

la nature. Sa mors procura á Go-

iomb, 6i méme á toute TEurope j le 

plus grand bonheur 5 car i l lui 

íaiíTa un rouleau de Papiers 6c de 

Gartes Géográphkjaes & de Mari* 

ne, qu'il avoit trés-foigneufemenü 

eonfervees durant fa maladie,parmi 

lefquelles Colómb trouva ce qu'il 

avoit depuis fi- long-tems cherché 

avec tant de peines de. fatigues. 

La joye qu'il eut de ce riche hé-

wtage.Ie remit en pen de jours; 

^ ayant parcouru ees Gartes , & 

L 3 k $ 
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les ayant confrontes avccles autres, 

qu'il avoit dreflees fur Ies relations 

qu'on lui avoit données, i l alia pré-

fenter fes fervices aus. Vénitiens9 

aux Génois, & a toiis les Prinees 

^'Icalie, desquels i l füt mepíifév 

Comme i l s'écoic propofé de de­

venir fameux par fes découvertes 

i l paíTa en France, 0C1 aprés avoif 

été pluíieurs fois exaíniné , fa pro-

poiltion fut rejet tée, comme ve-

nant, ou d'ui) efprit affoibli pac 

les longues fpéculaíions , ou d'un 

fburbe, qui ne. prétendoit qu'a fe 

mectre plus a fon aife, & dans im 

état plus commodea aus dépens de 

Isi Couronne, 

U 
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La renommee de Ferdinand le 
Catholique & de fes conquétes at-
tira Colomb dans rEfpagne : il fe 
préfenta devant lui a Tolede; il luí 
communiqua fon delTein; il lui fit 
voir fes remarques 5 il lui prouva 
prefque démonflrativement qu'il y 
avoit pluíleurs Provinces trés-ri^ 
ches & tres-grandes a ToccK 
dent de rOcéan ,- & il Wi oíFrit fes 
fervices pour en faire la décou* 
verte. 

Ferdinand, qui admira la gran-
deur du deflein , con§ut quelque 
eñime pour celui qui en étoit ap-
teur. Mais fon natural, qui n'é-
tpis pas des plus généreux en ma-

I , . 4 m-
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tiereide liberalité, aimant plus le 

c e r t á í ^ g u e rincertain 9 Fempéí 

cha d'y entrer. 

Cependant une propoíltion fi ex-, 

traordinaire & íi tedie devine 

le fujet de toutes les converfatioris, 

& de tous Ies entretiens de la 

Qqur 5 ddnt les jügemens étoieni; 

peu avantageux á la réputation dé 

Golomb : i l n'igftorpit pas ce qu'on 

difoic de l u í , mais 11 ne perdoál 

point courage, efpérant que les 

nuages de íes malheurs fe diffipe-

roient un jpqr , & que & patiencé 

. <Sc fa conílaocé furmonteroieni en« 

fíii tous Jes obítacles que Ies. enne-

Piis de fa gloire fufcitoieac pár-tout 

« OÍS-
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ÜÜ i l allok, contre l'exécution de 

íes vafte^ deíTeins. 

I I ne fe trompa pas. Quelques 

perfoimes qui avoient eritrée chez 

le Cardinal Ximenez 5 premier 

Miniítre d'Ifabelle Reine de Caf-. 

tille, prenqient plaifir de Tenten-

dre parler de ees régions incon-

nues, quoiqu'il ne leur communi. 

quát jamáis, les routes qu'on de-

vroit teñir pour íeqr découverte« 

lís en parlercnt au Cardinal, qui é-

tant fort prévenu en fa faveur par 

leur rapport, ce qui étoit le plus 

fe, par fes própres connoiflances 

& lamieres , le fie venir chez l u i , 

\ty & aprés avoir con§a 
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beaucoup d'eñime & d'amitié 

pour l u i , á caufe de fon mente 

períbnnel, & de la fdcnce dans la 

Marine 5 i l i e préfenta k la Keine fa 

Souverain^,; loua & approuva fon 

projet, & Jui confeilla de prendre 

Colomb á fon í e rv i ce , ^ de lui 

fournir les chofes nécefíaires pour 

fa découverte ; & en attendant fa 

réíblution , i l donnoit á Colomb l i -

béralement de quoi s'entretenir feon-

nétement. 

On tint enfuite plufíeurs autres 

conférences; & la Reine qni fa-

voit que le Roi Ferdinand fon & 

poux n'avoit pas voulu accorder 

les Remandes de Colomb, luí & 

fbur-
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fotirnir les batimeias, les équipages, 
& toutes les autres chofes cju'il de­
manda; á condition néanmoins 
que toutes les découveatfes qu'il fe-
roit, appíurtiendiroient au Royaurae 
de CaíUlle, fans que celui d'Árra-
gon, ni aweun autre de ceux qui 
etoient de Ja dépendance du Eoi 
fon mati, y euflrent aucune part. 

ChnftQpMe Golomb fe ' vil paí 
cecte rqfoludon dans la pQÍTeffioii 
de fes eípérances; i l pafía les Ca­
ñarles, ou les lies Fortunées ; (k 
aprésavoir tourné vers FOccident, 
& efluyé de terribles tempétes, 
des ouragans trés-violens, il décou-
vrit rile de Cuba , l'Efpagnola , les 

fe 
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Caribes, la Gardeloupe, & la Ja-

maíque. 

Si ees découvertes remplifíbient 

Fefprit de Colomb d'une joye inex-

primable, eiles mirent la frayeur 

dans celui de fes compagnons, 

voyant qu'il étok réfolu de les con-

tinüer. Leurs plaintes, leurs mur­

mures, & leurs menaces foblige-

írent á s'en défiíler, <& á tourner 

la proue pour retourner en Efpa-

gne , aprés avoir découvert une 

partie de la terre ferme, que fes 

interpretes lui nommerent Pam. Ce 

qui arriva Tan mille-quatre-cent 

quatre-vingt-douze. 

Son retour, 6i quelques lingots 

d'or 
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cTor qu'il apporta á la Reine, hauf-

ferent les efpérances de eette Prin-

ceffe, <&des Peuples de laCouron-

ne de CaíHlle; & furent le fqjet 

d'un extreme déploifir pour les A r -

ragonois, qui fe voyoient prives 

de ees avantages par Tavarice de 

leur Souverain. 

On prépara tout pour un fecoíid 

Toyage: on donna á Colomb la di-

gnité d'Amiral des Mers des l u ­

des, qu'on nomma Occidentales, 

pour les diílinguer des autres .qui 

avoient été connues de rAntiqüité 
íbus le nom d'Orientales : & corn­

ee pluíleurs foldats devoient paf-

% avec lui pour prendre poflef-

fion 
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fion des lies découvertes, & pouf 

y établir des Colones, tout le mon­

de couroit en foule pour étre en» 

ío l lé , dans l'efpérance de devenir 

en peu de tems plus ríches & plus 

puiíTans. 

C H A P I T R E V I I I . 

üfand nccmjjement du Commerce des 
Efpagnols fous tEmpereur 

Charles V, 

Es découveítes fiírent fuívies 

de plufieurs avautages pouf 

les Efpagrióls. Les premiers qui 

fous Golomb ?avoient écé employés 

k fécabliíTemerit des Colonies dans 

Ies 
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les País qu'on avoic découvertSjap* 

porterent á íeur retour en Efpagne 

des richeíles immenfes en or, en ar-

gcnt, & en píerreries , que ees 

Peuples barbares & idolácrcs leur 

avoient échangées pour de petites 

bagatelles de verre & d'airain v des 

camfs,& autres babioles qu'ils Ieur 

préfentoient. Ce qui ñt concevoir 

á tous Tenvie de paíTer aux ludes 

pour trouver le méme bonheur. Gn 

réfolut d*y envoyer une autre efea-

dre, & de nouvelles troupes pour 

garnir les places qu'on y avoic 

iráties, & pour bommencer la con* 

qüéte des Nations barbares,aíin de 

fe xendre mates d'un País f i riche 
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& íi abondant',&y aflurer le Com-

merce des Caílillans. Cette envié 

augmenta beaucoup, aprés qu'Ame-

ric Vefpuce Florentin eut dónné 

fon nom á rAmérique. 

II y avoic déjá pluíleurs villes 

báties pat les Efpagnols dans les 

lies découvertes par Colomb: on 

y avoit etabli un Tribunal Souve-

rain, compoíe la plupart d'Ecclé* 

fiaítiques & de Moines de l'Ordré 

de Saint J é r ó m e , par ordre dé 

Ferdinand le Catholique, qui gon-

vernoit le Royaume de Caílille, a-

prcs la mort de la Reine Ifabelle 

fon époufe , au nom de fa filie 

Jeanne femme de l'Archiduc Phi­

lip 
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lippe , fils de l'Empereur Maximi-

lien I , & mere de Charles Quint. 

On y avoit réglé le Gouvernement 

politique & militaire, & pour y 

eocourager le négoce des Efpa-

gnols. On y avoit publié les loix 

eontenoes dans la part. 5. du Code 

dlirpagne dt. 7. l iv. 4. & publié 

d'autres loix en Caílillé Tan mille-

quatre-cens-quatre-vingt, par lef-

quelles les Rois Catholiques, & le 

Royanme aíTemble dans les Cortes, 

avoienc ordonné que Ies mar-

chands qui alloient ou venoient des 

Poli-es, feroient exempts de toutes 

fortes de vexations, fans qu'aucu-

se perfonne, ni méme le R o i , püt 

Tome l M les 
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Jes faire arréter , ou leur prendre 

leurs marchandifes ou lenrs re-

tours, fous aucun pretexte imagí-

nable, fous peine de reftitution in 

integrum; 6L en renouvellant les au-

tres lois des Partidas part. 5. tit. 3. 

on y défendit fous peine de la 

vie á tous autres que les fujets du 

Royanme & de la Couronne de 

Caílille, d'y trafiquer direólemenü 

ou indiredtement. 

I I n'eít pas nécefíaíre de décrire 

iei les expéditions & les conque-

tes des Conquérans Efpagnols, des 

Foguédas, des VinneíTas, des Váz­

quez, des Al varados, des Cortez, 

des Ancifos, des Pízarros, des A-

rias, 
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rías, des Chavés, n i des Valdivias. 

II fuffic de diré qu'ils foumirent á 

l'Empire de Caílille les deux Amé-

riques, la Septentrionale & la 

Méridionale, & que les premiers 

établiíTemens des Efpagnols furent 

á Carthagene , á notre Dame de 

vicloire & au Nom de Dieu, d'ou 

íout le refte des conquétes jufqua 

ceüe de Chily & d'Arauco, fubit 

en peu de tems le méme fort. 

Les marchands Efpagnols vo-

yant qu'il écoic tems de fonger tbut 

de bon á leur Commerce, & que 

fes loix établies les encourageoíent, 

commencerent á^régler leurs en-

v^s> mais cé ̂  rie fut qu'apres 

M s que 
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que quelques-uns de leur compa-

trioles dans les Indes, ambitieux de 

gloire & avides également de r i ­

cheíles, eurent traverfé toute l'A-

mérique dans fa largeur, pour trou­

ver la communication la plus coar­

te & la plus commode de ees 

Mers inconnues. Leur travail & 

leurs foins avoient fouvent été fans 

fruit , & Texécution prefque ton* 

jours dangereufe, & fatale á fes 

auteurs. 

Vafeo Nugne? de Balboa péné-

tra le premier jufqu'á la Mer du 

Sud, & i l arriva jufqu'au Golphe 

de Saint Miche l ; uníais les tempe-

tes, les ouragans, la foif, la famí-
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Be, & fur-tout Ies maladies qui 

s'étoient mifes dans fon équipage, 

l'obligerent á rebroufíer chemin;& 

aprés fon retour i l eut la tete tran-

chée par ordre du, Gou.verneur des 

indes., pour récompenfe de fa 

hardieífe. Gafpar de Moralez, Gon­
zalo Badajoz, Jean Solis,JeanPon-

ce & Pierre Arias, entreprirent 

la méme chofe. Gafpar de Mora­

lez & Pierre Arias eurent le bon-

íeur de naviger, qapiqu'au milieu 

de dangers affreux, dans. le Gol-

phe de Saint Michel3 que Vafeo de 

Balboa avoit découvertj mais tous 

autres y périrent miférablement, 

^fervirenc de páture aux Sa^vages,, 

M 3 U 
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La raort de Ferdinand le Catho-

lique ayant mis Charles I . enfuite 

Empereur , le cinquiéme de ce 

nom, fur le Troné de Caílille & 

d'Arragon , rEfpagne devine ia 

plus grande PuiíTance de l'Europe, 

par la réunion des dix-fept Provin-

ees des País-bas, & par leslloyau-

mes deNaples & de Navarre, dont 

Ferdinand avoit fait la conquéte. 

Et la Divine Providence, qui vou-

loit l'élever autant qu'elle avoit été 

opprimée par la domination des 

Maures Afriquains, fit. enforte que 

Ferdinand Magellanes fe retira á la 

Courde Charles en mille-cinq-cens 

díx-neuf, á caufe des chagríns que 

les 
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Jes envieux de fa grande réputation 

& de fa gloire lui avoient fuícité 

auprés da Roi de Portugal, fon Son-

verain. 

ÍI s'arréta peu de tems á Tole-

de: fa grande renommée luí faci-

litoit tout.- i l communiqua aux D é -

putés & CommiíTaires que Charles 

lui avoic donnés, que le voyage de 

h Mer du Sud n'étoit pas fi affreux 

ni fi difficile que les Efpagnols de 

Cuba, de l'Efpagnola, & des au-

tres endroits des IndeSjVouloient 

h perfuader; & que fi le Roí 

vouloit fe fervir de lui , i l é-

toit prét á fentreprendre, & a 

te rendre maitre des lies heureu-

M 4 fes,, 
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fes qui produifoient les Epíceries. 

Cette propoíitíon écant accom-

pagnée dü mérite extraordinaire de 

fon auteur, fut d'abord écoutée, 

bien r e g u é , & acceptée de tout le 

Confeií: on donna comrMíüon pour 

lui équiper dans i'Arfenal de Sévil* 

le cinq vaifleaux remplis de provi-

íions póíir trois ans, & on laiíTa 

au méme Magellanes le nombre & 

le choix de réquipage. I I fe con­

tenta de deux-cens- cinquante-hom-

mes; 6c ceux de Séville s'applique-

rent avec tant de foin á l'exécution 

des ordres qifon leur avoit donnés 

pour réquipement des vaifleaux, 

qu'en moins de quinzejours le tout 
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fut preparé. Ainíi i l en par tic le 

dixiéme d'Aoüt de la méme année 

mille-cinq-cens-^ix-neuf, n'ayant 

féjourné á Tolede que deux mois 

& quelques jours. 

I I auroit bien voulu tenter la 

communication & le paílage de la 

Mer Atlantique & du Nord avec la 

Mer du Sud9par la grande Riviere 

de la Plata, i l Fentreprit, mais i l 

y trouva des chíbeles infurmonta-

, bles, qui l'oblígerent á s'en défif-

ter; car i l perdit deux de fes taif-

íeaux, dont la perte fut fuivie de 

celle d'un autre. Ainíi i l continua 

fa route ¡ufqu'á ce qu'íl trouva un 

^ t ro i t qui lui donna l'entrée dans 

M 1 la, 
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la Mer du Sud. I I donna fon nom 

audétroi t , gui depuis ce tems- lá 

jufqu'á • préfent eíl connu fous le 

nom de détroit de Magelhms. 
Ayant découvert les Moluques 

fuivant fa promefle, 11 retourna en 

Efpagne , ayant achevé fa uavi-

gation autour du Monde, & i l dé-

barqua á Cadix Je neuvieme Sep-

tembre de mille - cinq - cens - vingt-

deux, au milieu des falves & 

des acclamations de la Noblefle & 

du peuple, qui le regardoient com-

me le premier ornement de leur 

ílecle. ; 

Les utilités de cette nouvelle át-

couverte, & les commodités qu'on 

avoic 
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avoit trouve par la communication 

de l'Océan Atlantique ^vec la 

Mer duSud^étoient irop coníidéra-

bles, pour négliger le foin de 

s'en affurer á l'avenir. La Cour 

d'Efpagne y envoya en diverfes oc-

cafions plufieurs Efcadres, pour 

prendre poíTeflion des Terres, pour 

y batir des FortereíTes & des V i l -

Ies. Et on établit á Séville une 

forte de Bourfe de négocians & de 

marchands Efpagnols , tous nés fu-

jets de la Couronne de Caílille, qui 

vouloient entreprendre & entrete-

nir leCommerce du Nouveau Mon­

de, pour régler les affaires duCom-

merce, d'ou la grande Maifon, om 
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Tribunal de la contraólation, eftfor-

tie'enfuite. 11 eft compoféd'unPréfi-

dent & de douze Confeillérs, qu'on 

appelle Confuís, lefquels décidenc 

de toutes les affaires des intéreíTés 

dans le Commerce des Indes, & 

réglent le depart des Flotees & des 

Gallions. 

Ainíi Cadix & Séville devinrent 

le Magafin géne'ral de toutes les 

ricbeíFes de fAmérique, & le Com­

merce de ees deux villes parvint 

alors au dernier degré de fon ac-

croiíTement. Elles étoient comme 

la fource de l'or & de l'argent dont 

les autres Nations de TEurope com^ 

Hien§oien£ á s'enrichir, comme 

auili 
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auíTi des autres riches marchandi-

fes qué les VaiíTeaux Efpagnols 

tranfportoient des Indes en Eu-

rope. 

Lisbonne neanmoins confervoit 

toujours fa méme renommée , k 

caufe que c'étoit elle feule qui four-

míToic la canelle, la mufcade, le 

clou de giroflé, le poivre, le fu­

ere, & toutes fortes d'épiceries á 

toute l'Europe; mais comme Ca-

dix & Séville lui fourniífoienc Vot 

& l'argent, qui font fleurir le Com-

merce, & qui font abfoluraent né-

ceífaires pour fentretenir & l'aug-

menter, elles attiroient prefque 

toutes les Nations étfangeres. 

El-
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Elles fol liciterent fouvent TEm» 

pereur Charles-Quint, & fes M i -

niílres, d'ordonner la conguéte dé 

la Californie, qui étoit fort renom-

mée par la peche des Feries, qu'on 

difoit étre plus belles, & plus pré-

cieufes par leur grandeur, que cel-

les que les Portugais aQportoient 

de leurs conquétes. L'Empereur 

confentit á leur demande, en for* 

donnant á Ferdinand Cortez, le 

fameux conquérant .de la nouvelle 

Efpagne. 

Ce grand homme en avoit coíi-

le deíTein aprés la prife de Mon-

rézume, & la conquéte du Mexi* 

que; mais ne trouvant pas dans les 

Ef-
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Efpagnols reíprit d'union, & d'a-

mitié mutuelie les uns pour les au-

tres, qui leur étoit íi néceíTaire 

pour la confervation de tant de Pro-

vinces qu'ils avoient conquifes, ni 

dans les habitans de Tlaxcale & des 

autres Peuples voifíns du Mexique, 

i'amour & la íince'rké qu'ils a-

voient faic paroitre pour lu i , & les 

autres Efpagnols durant le í l ege , 

s'étoit déíiílé de rentreprife de la 

Californie ,* & enfuite i l repréfenta 

bien aux Míniílres d'Efpagne les 

inconvéniens qui en pouvoient ré-

fulter, que TEmpereur lui ordonna 

^ l a í e m e t t r e á une autre occaíion, 

ce qui ílt ivanouir les efpérauces 

des 
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des marehands de Cadix & de Sé« 

ville. 

La conquSte dé la Terre-ferme, 

ou de rAmérique Méridionale, que 

les Européens appellent le Pérou, 

faite par les freres Pizárros, avec 

cent cinquante hommes, contri-

bua beaucbup á raccroiíTement dü 

N é g o c e & du Commerce des Efpa-

gnols: car le premier fruit qu'ils en 

recueillirent, füt Tinfinité d'argent 

qui pafla d'abord dans J'Efpagne, 

quoique Jes Mines duPotofi ne fuf-

fent pás encoré connuesj n'ayant 

été décoMertes que íur la fin dü 

Regne de Charles, favoir Tan mil* 

je.cinq-cens-qiiarante-fept | mais la 

i ti' 
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richeíle da País étoit fi extraordi-

naire, qu'áprés la mort d'Atabaíi-

pa, dernier Inca , ou Monarque 

de cés ProVinces, on trouva dans 

fon tréfor á Cufco, lieu de fa ré-

fidence,foixanté millions d'or,fans 

tompter une infinité d'argent qu'il 

avoit ramaíTé I d , & par fes pré^ 

feffeurs : argent qu'on tiroic 

des mines de Porco & de Cara-

bay. 

Ces Conquérans envoyerent auífi 

m Efpagne quelques perles & 

vuelques pierreries d'une valeur <& 

^une beauté prodigieufes. Les 

Marchands Efpágnols en furent 

charme's, & ils envoyerent pln-

Tme L N fíeurs 
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íleurs marchandifes á rAmérique 

Méridionale , dans i'efpérance de 

les echaoger pour des perlfes, fe-

Ion que Ferdinand de Carvajal leui* 

avoit fait efpérer. Soic qu'on n'en 

trouvác plus, ou foit que les trou-

bles & Ies guerres civiles des Ef. 

pagnols dans ees País en fiiíTenc 

caufe, le íbecés de ees voyages ne 

répondit pas a Tattente des mar* 

chands de Cadix, qui y étoient; les 

plus intéreíTés. 

Le Commerce eíluya plufieurs 

revers duranc ees troubles ,• ear leur 

durée fut de vingt années fans au-

cune treve, & ee ne fut qu'aprés 

la vi¿loire que Fierre de la Gafca» 

• n • Ja-
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Junfconrulce Efpagnol, obtintcon» 

íre Gonzalo Pizarro & Ferdinand 

de Carvajal, que le País commen-

5a á jouir des douceurs de la Paix¡ 

& les Efpagnols fideles de ceux dé 

leurs travaux & de leurs conque-

tes. Le Vainqueur s'appíiqua d'a-

bord, fuivant les ordres de I'Em-

pereur, qu'il avoit envoyés avec les 

pleins pouvoirs fuffiíáns, a y ré-

gler les affaires du Gouvernement 

& du Commerce, 6L á donner quel-

ques bornes aux crueís traitemens 

des Efpagnols contrb les pauvres 

Pérouans. 

Ces troubles avoient épouvantJ 

marchands de Cadix & de Sé-

N a vi l* 
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ville^'autantplus que les deuxpar* 

tis arrétoient également leurs vaif-

feaux venans d 'Eípagne, pour s'en 

fervir fuivant leurs befoins, &pour 

caufer des dommages á leurs en-

nemis. 

Les premieres marchandifes, que 

les marchands de ces deux villes 

& les autres de Caílille leurs aíTo-

c i é s , envoyerent au commence' 

ment de leur commerce ,• tant dans 

la nouvelle Efpagne, que dans la 

terre ferme, furent les füivantes: 

du froment, de l'orge , du feigle^ 

du bled de Turquie, des raifins^ 

des figues, des amandes, de lapoíif, 

des lentilles. 

Toui 
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Teute forte deLégumes, quelque Quin* 
caillerie, quelque Mercerie. 

Du papier, descartes, de l'hui-

le, du v i n , du vinaigre, des eaux 

de vie , des moutons & des bre-

bisj des chevaux, des ánes, des 

jumens, du fer, de l'acier, du plomb. 

Toute forte Armes h feu* 

Des épécs, des hallebardes, des 

piques, des javelots, de la.poudre, 

du falpétre, du fouire. 

Des Draps de toutes fortes & de 
túutes couleurs» 

Des damas , des taffetas, des 

íQÜes fines & groíres,des chape-

peaux, des rabans, des dentelles , 

^ fil, de. la foie de tqutes cm* 

N 3 leirrs 2 
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leurs, des bas de ibye & de laine, 

des fouliers, des cuírs travaillés 

pour la défenfe des Soldats, qtfon 

appelle en Efpagnol Colettos, des 

lits des mátelas r des uílenfi. 

les de cuifine & de ménage. 

Nous trouvons dans les relations 

envoyées de la nouvelle Eípagne 

par Diégo d'Qrdas, qui étoit un 

des conquérans, avec les vaiíTeaux 

qui retournerent á Cadix en raille* 

cinq-cens quarante-neuf, quune 

snefure de froment avoit e'té vendue 

dans la nouvelle Efpagne foixante-

dix pieces de huit, un cheval trois-

cens-quinze ; une arrobe d'huiie 

^olives ^ QQÍmt vingt-cinq .livres, 

i 
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h trente-deus lots chacune, cin-

quante yl'arrobe du vin autanc; une 

arrobe d'aguardiente, ou eau de 

vie cent-douze 5 un chapeau ordi-

paire, quinze; une épée ordi-

paire, douze; une arquebufe, tren-

te-deux: 6c comme dans ce tems-la 

il n'y avoit prefqu'auoun impót lur 

les marchandifes, & que Ies mar-

chands en retiroient tout le f r u i t , 

le gain étoit fort coníidérable, mal-

gré les dépenfes du long traníport , 

& les préfens qu'on faifoit aux 

Corrégidors & Gouverneurs des 

Villes oü Ton exergoitle Commerce. 

lis n'en retiroient au commence-

ment que des lingots d'or. & des bar-

, ' N 4 res 
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res d'argent, dont le profit, aprés 

tous les fraix faits pour tranfpo^ 

ter íeurs marchandifes, & pour le 

itetour de léurs vaiíFeaux > mon-

toic fouvent 1 quatré - cens - cin-

quánte pour cene, & Tordmaire é-

toit á trois-cent quatre-vingt-quin-

ze. Ainíi í é Commeree redroit 

álors plus d utilité ^ de profit 

D'ailleurs, comme aucune amre Na­

ilon n'envoyoic des marchandifes 

aux Indes, celíes quiy débarquoíent 

de l'Efpágne fe débitoiení d'áboré; 

<& par - la les voyages devenoiení 

plusfréquens, par conféquenE le 

gain étoic plus confldérable» 

Ce Commeree augmenta beaa* 
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coup, lorsqifon découvm par ha-

zard les udlités du Cacao, dont la 

découverte & Fufage font dfis á 

Fierre d'Ancifo. On commenga á 

le préparer á Guajaca, capitale du 

Marqüifat de Valle , que l'Empereiir 

Charles-Quint don na á Ferdinand 

Cortez. On le traníporta enfuite 

en Europe, comme auffi la banií-

1¿, Ja cochenille, l ' indigo, l'écor-

ce de quinquina 5 dont íes vertus 

furenc découvertes par íe PereBar-

thélémí d ' O l m é d o R e l i g i e u x de 

l'Qrdre de Ste. Marche de la Mer-

ced; les émeraudes3 íe bois de 

Campeche, le tabac, les laines ^ 

Viogae , les baumes du Féraa, la faí-

N 5 fe-
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fepareille, la contrayerba, & pluíieurs 

autres drogues pour Ja Médccine , 

dontles qualités Ócrufage étoient en-

tiérement inconnues dans i'Europe, 

On découvriE aufíi pres de Ste. 

Foi de Bagóte , dans k nouvelle 

Grenade, des mines d'émeraudes f & 

la peche de quelques perles, quoi-

qu'elles ne fuflent pas de la béauté 

des Orientales, fur les cotes de ter-

re ferme; d'oü i l venoit encoré des 

laines de Vigogne , le quinquina, 

le tabac, & le cacao , qui fe t i -

rent encoré á préfent de Mira cué-

bo de Guayaquil, & de pluíieurs 

autres endroits fur les mémes cotes. 

De la nouvelle Efpagne on poí-
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toit á Gadix une infinité d'argent, 

qu'on retiroit des mines de Zaca­

tecas, quantité de cochenille pour 

les teintures de Técarlate, d'indigo 

pour les bleues 9 de boís de Campe­

che pour les noires ,* le cacao de 

Guajaca j & le chocolat, . la va-

nille, les cuirs, & autres marchan­

difes trés-confidérables, & done la 

nouveauté les faifoit 'rediercher de 

tous les Européens, 

On établit alors á M a d r i d , ou 

FEmpereur féjournoií: ordinaire-

ment, un Confeil Souyeraiíi pour 

décider les affaires du Gotiverne* 

ment de ce nouveau Monde; & k 

Sévillc un uutre, fous le nom de 

Ca-
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Cafa de la Gontr^élation, pour 

ceux du Conámerce. 

Les troubles du Pérou, Ies diílen-

ñons des Efpagnols 3 & leurs ty-

rannies contre les Indiens, donner 

rent rorigine aux Víceroyautés, 

^£ l'Empereur en établit une dans 

la nouvelle Efpagne au Mexjque, 

& l'autre dans f Amérique Méridío-

uale á y m a . Qn y étabiit plq-

fieurs Tribunaux, taqtpourle Gou' 

vernement politique & militaire, 

que pour les Finances, TAdminis^ 

tratíon de la Juí l ice, & pour em-

pécher les exaélions, Tavarice, & 

les cruautés que les Adelantados & 

d autres particuüersexerjoient con­

tre 
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tre les naturels du País , pour aug-

menter leurs richeíTes , & letir 

pouvoír. 

On y donna aux villes báties, 

& á cdles qu^n bácifloit de nou-

veau,]es noms de celles de l'Efpagne, 

fuivant les lieux de la naiíTance & 

les inclinations des Conquérans, la 

garda desquelles étoit uníquemenc 

confiée aux Efpagnols natifs d^Efpa-

gne, fans y admettre aucun de ceux 

qui étoient ne's dans rAmérique, 

On commenga á travailler aux 

Fortiíications du Port de la Havane 

dans l'Ile de Cuba, & á le per-

toionner en forte qu'il fílt m-

Penable, le coníidérant comme 

la 
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la clef de toute l'Amérique, & Fen-

trepot des tréfors de ce nouveau 

Monde, & des marchandifes de 

toute FEurope» • 

C'eft dans ce Port qu'eíl le ren* 

dez-vous néceíTaíre de tous les vaiP-

feaux qui vont á FAmérique, ou 

qui retournenc en Europe: c'eíl 

pourquoi les Efpagnols ont prís 

des le commencemenc tant de foin 

de fa confervation, quon Ta rendti 

prefqu'imprenable, & qu ils y en-

tretiennent une gamifon fort con* 

íldérable, compofée des vieux Sol­

dáis , & des bráves Officiers qu'on 

y envoya cfEfpagne pour ce fujet. 

A proportion que' Ies affaires du 

nou-
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nouveau Monde prenoient une nou-

velle face par ees réglemens, la 

Cour de Madrid prenoit de nouvel-

les mefures pour augmenter les re-

venus de la Couronne. On con-

vint avec la Contra&ation de Se'-

ville, & avec les principaux inte-

reíTés & marchands qui faifoient le 

Commerce des Indes, de payer quel-

ques impóts pour le R o i , qui de 

fon cote s'obligea á fournir des 

convois , & des efeortes fuffifantes 

pour la íureté des vaiíTeaux mar­

chands , jufqu'alors le Roi s'étant 

contenté qu'on luí donnát la cin-

quieme partie de l'or & de l'ar-

gent des Mines , que les particn-

liers 
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Jiers découvroient & faifoient tra« 

vailler, & des tréfors des Caziques 

& autres petits Princes Indiens, 

íbumis par la forcé des armes. 

On regla enfuite le départ des vaif-

leaux, poor lés aflurer centre les py-

rateries des aütres Nations, qui en-

vieufes de leur bonheurj ne vouloient 

pas laiíTer paifiblement jouír les 

Efpagnols de fi riches tréfors. On 

convínt que tous les ans cés con-

vois partiroient de l'Efpagne, & 

,entretiendro¡ent le comttierce en­

tre le vieox & le nouveau Monde. 

jBien entendu, que celui qui devoit 

partir pour la nouvelle Eípagne, 

fcroit voílé de deux en deux ans i 

com-
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comme auffi celui qui devoic aller 

, a rAmérique méridionale, favoir 

Fun un an aprés l'autre. On don-

na au premier Convoi le nom de 

Flotte, & au fecond de Galions, 

laiíTant néanmoíns aux marchands 

la liberté de traíiquer en particu-

lier avec Jeurs propres bátimens, 

s'ils vouloient les hazarder en les 

envoyant aux Indes avant le tems, 

ou aprés le départ des Convois. 

II n'y avoit au commencement 

aucun tems réglé pour le départ 

des Convois , i l fuffifoit qu'ils par-

tiflént d'Efpagne felón leur tour en 

chaqué année , que ce fút au com­

mencement, au milieu, ou íur I | / 

Tgme l O , fin: 
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fin: mais ayant eíTuyeplufieurs per-

tes par les naufrages faits dans le 

Golphe du Mexique , & que ceux-

ei arrivoientordinairementau com-

menGement d'06lobre, á caufedes 

terribles ouragans qui troublent ce 

Golphe des le commencement de 

FAutomne, on regla quelaFlotte 

deílinée pour la nouvelle Efpagne 

partiroit toujours de Cadix dans le 

mois d 'Aoüt ; laiíTant le départ des 

Galliom á la^difcrédon du Général 

& des Pilotes, fui vane les avis des-

quels la Contraílation de Séville 

devoit pourvoir á la commodité des 

marchands & des autres intérefles» 

Comme ce feroit ime tres-gr^ 
de 



Com:::crcz des 'Efpagmh, 211 

de incommodité, & ime dépenfe 

prefqu'infinie de tranfporter par 

cerré toutes íes marchandifes aux 

eadroks éloignés de la mer > on 

alligíia aux marcliands quelqueí 

lieux,qui leur étoient les plus com-

modess dans les Indes , pour éta-

blirleurs magafins généraus¿& te-

Hir leurs foires, & marches francsj 

ees líeux étoient coníidérés ^om--

sie le fiege du Commerce, ou les 

tiabitans de ees vaíles régions pou-

voient apporter á leur commodité 

tes frults, les (lenrées 5 & les mar-

etiandifes que'le terroir & leur in-

^uilrie leur fouíniroient, & les 

^•eveaus Royaux provenans des d é . 

O & con* 
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eouvertes des mines, & des tré-

íbrs. On établit aulíi les drdits des 

foires i & totites chofes pour met-

tre á couvert les marchands & les 

marcfaandifes des vexations & des 

exa6bions arbitraires des Gouver-

neurs, & des autres Miniftres Ro-

yaux établis pour radminiílratioii 

des Finances. 

Les foires les plus fréquentées 

étóient au Nom-de-Dieu, fur 1er 

cotes de la Mer Atlantique ou dü 

l í o r d ; qui fut enfuite transférée á 

Portobello , á caufe des tóaladieá 

qui régnoient tous les ans au Nom-

de-Dieu, & qui obligerent les há* 

Mtam á Tabandonner entiéremen^ 
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C-eft á Portobello qu'on trans­
porta de Panamá, qui eíl fur Ja 
Mer du Sud, cette quantité prodi-
gieufc d'argent que Ies Mines du 
Rotofi & les autres de l'Amérique 
feptentrionale fourniírení á TEuro-
pe. II n'y a que feize lieues á faire, 
par terre de Tune á l'autre viíle;, 
á les Eípagnols fe fervent pour le 
tranfport de quejqucs chevaux & 
jpmens , mais principalement de 
vigognes, qui eíl. une efpece de 
brebis d'une grandeur, d'une forcé, 
<Ssd'une viteíTe extraordjnaire. Les 
p̂agnols fúivant fidiome du País.. 

les appellent Vicugnes, On y trafi-
^ aufíi.avec du cacao, du quin» 

O 3 qui-
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quina , du tabac, des pierreries, & 

autres marchandifes tres - rares ^ 

précieufes. 

II y a auffi une autre foire I 

Carthagene, oü Fon apporte quan-

íité de baume r de réfines 5 d'aro» 

mates ^ & de drogues pour l'ufage 

de la Médecine, 

Comme la diílance de Panamá á 

Fortóbello eft fi courte , les mar» 

chands , tant d'Efpagne, que des 

Indes j ont fouvent repréfeníé aü 

Confeil Souverain des Indes les 

grands avantages & milites que le 

Roi 5 le Commerce, & les habitaas 

de toute TAmérique pouvoient re-

l i rer , ü on ouvroit un canal de I'a-



Commerce des M/pagnols. ^15 

pe mera Tautre, pour fervirau tranf-

port des marchandifes, & pour fa-

ciliter aux vaiíTeaux venant d'Ef» 

pagne la navigation de toutes ks 

cotes de la Mer Atlantique, & de 

la Mer du Sud, ou Pacifique , fans 

Itre obligés de paffer & repaíTer le 

détroit de Magellanes, & naviger. 

des Indes Orientales aux Occiden­

tales. 

Ce projet fut au commencement 

tedien re9u par la Cour de Ma» 

drid. On le trouva admirable dans 

le Confeil Souverain des Indes í 

mais l'un & l'autre n'ont jamáis 

^oulu y confentir, n i en pernaettre 

i'exécwtionj l'un á caufe de quel-

Q . 4 



2 i 6 Mémoires fur h 

ques utilités que Ies Gouverneurs de 

ees villes retirent du traníport des 

marchandifes par terrea & l'autre 

de crainte que les ennemis de l'Ef-

pagne ne s'avifaflenc un jour de fe 

rendre maitres du canal, ce qui 

cauferoit un préjudice irreparable 

á la Couronne, & au Gpmmerce 

des Eípagnols; car ce feroit le 

moyen de perdre Ja communica-

don, & le tranfport des denre'es 

& des marchandifes de l'ámérígue 

fepcentrionale, & de la méridio» 

nale. ^ 

Les événemens firent Toir en-

fuice que l'exécution d'on femblable 

projet, ne pouvoic écre que tres-

dan™ 
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dangereufe pour le Commerce, & 

pour l'Etat.' Les conquétes du fai 

meux Fran^ois Drake & des au-

trés Anglois, la perte de Carthage-

ne & de Panamá étoient une preu-

ye, que ü le canal de communica-

tibn entre les deux mers eüc écé, 

ouvértjils s'enferoiencfans beaii-

coup de difficulté rehdus les matr 

trés , & par confequent des prín-

cipaux Portsde rana & de l'autre 

Amérique : Et quo%ué les A n ­

glois ayent renda ees depx Places 

aüxEfpagnolSj nous voyons néan-

rabins cambien de cblonies iís 

0nt dans rAmérique, & qu'ilsom' 

confervé , & confervent encoré 
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avec un foín tres-particulier. La 
poffeffion de ja Jamaíque depm's 
cent & douze ans qu'ils la pofle-
dent3 l'ayant conquife en mille-fix-
cens» cinq , dont ¡Is íe fervent au-
jourd'hui á leur grand avantage, 
puifque le profít du commcrce de 
cette He ayec la nouvelle Efpa-
gne , leur rapporte de leur aveu 
méme plus de cent pour cent. Cu­
tre que la Jam^que étant íituée 
á l'entrée du Golphe de Mexique, 
fi les Anglois avoient occupé le 
canal de Panamá a Portobello, ils 
auroient aíTurément traverfé & in-
terrompu le commerce & lanavíga-
tion du Pérou á la nouvelle Efpagne. 

Les 
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Les villes deftinées dans FAmé-

que feptentrionale pour y teñir lea 

foires & les marches, pour le tranf­

port des marchandifes & des denrées 

da País , & pour y écablir les maga-

fins des marchandifes qu'onapporte 

d'Eípagne , furent la Havana daos 

Tile de Cuba 5 la Veracrar prés 

du Mexique, Truxillo,. & Coílar^ 

rica., . o.1T.J3 ^ 

Par ce meme réglement ©n c©tf 

vint,que tant la Flotee, que lesGal* 

Hons j tiendroient la meme ronte 

ju'fqu'aux lies de la Tríoldad , laf 

Margaréche-j Oraba ^ les autra 

co.nnues fous le nona d'Aníilles m 

Carybes: d 'oüles Galfíosi fe 
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voient continuer la leur vers Gar-
thagene, pour fe rendre á Portobellos; 
& la Flotte vers les cótes du Mexi­
que, oü la Véracruzeft íituée , ce 

qú'on obfcrve jufqu'á-préfent. 

Qu-en revenant, tant les Gallions 
que la Flotte, de voient s'aílembler, 
aborder á la Havana, pour paffer 
le canal de Bahama, prefque tou-
jours á la vue de terre ; d'oü 
ils devoient fe rendre á Cadix en» 
femble , ou féparés, en navigeant 
vers le nord juíqu'a la hauteur des 

lies des Flamands ou des Azores, 

On accorda pluíieurs privileges 
aux villes marchandes,& aux mar-
chands tantd'Efpagne que des Indes 

qui 
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qui y alloient pour Ies foires, & a 
ceux qui en révenoient: les princi-
paux de cê  privileges íbnt que du» 
rant leur voyage pour y aller & 
pour s'en retourner , aucun mar-
chand ne leroit arrece, détend', ni 
détourné; ni fes marchandifes mi-
fcs en féqiieftre, fous aucun pre­
texte, ni pour fait dé dettes: Qu'oa 
accorderolt íés faufs-conduits né-
ceíTaires pour les aífurer contretoú-
tes fortes de vexations: Qu'ils n'y 
payeroient aucun droit des denréeé 
& marchandifes veindues durant la 
foire, On déclara que fi quelqué 
Gentilhomme aux Indes faifoit le 
commerce Se le trafic, il ne Iu| fe-

roit 
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roit jamáis imputé ni á fes enfans 

& defcendans, lorfqu'ils préten-

droient les honneurs & les digni* 

tes qui font dues á la NobleíTe, & 

tous les autres privileges accordés 

par les Lo ix Romaines, en faveur 

des foires & des marches francs. 

Les heureux fuccés des Conque* 

rans , qui en fi peu de tems, fans 

aucune dépenfe du Tréfor Roya!, 

& avec une poignée de monde, 

avoient foumis á l'Empire de Char­

les tant de Nations & de Provin* 

ees 5 les richeíres immeiifes que ees 

Régions lui envoyoient tous íes 

ans , íes utilités incroyables que 

FEÍpagne "ert retiroit par le Com-

mer-
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merce; racceffion de TEmpire , des 

dix-fept Provinces des País-bas, de 

l'Etat de Milán , & l'union de l'Ef-

pagne & de l'Aiigleterre par le 

mariage de Philippe Prince unique 

d'Efpagne avec Marie , Reine 

d'Angleterre, firent concevoir aux 

Efpagnols le déíTein de fe rendre 

les arbitres de rUnivers, en fon-

dant une nouvelle Monarchie plus 

grande, & plus abfolue que tomes 

les précédentes des AíTyriens, des 

Medes, des Grecs & des Ro-

mains. 

lis étoieitf aífurés du cóté de 

l'AHemagne, aprés la grande vic-

íoire que Charles^Quiat avoic rem-

por-
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portee fur I'Elbe, par la prifon de 

Jean-Fridéric Duc • Eleéleur de Sa-

se, fur le Duc de Brunswick, & par 

la déroute du Landgrave , & des 

autres Princes , & Villes Imperia­

les de la Confédération de Smalcal* 

de ; & par rEleñíon de fon frere 

Ferdinand , Infant d'Efpagne élu 

ROÍ des Romains. Les Efpagnoís 

pofíedoient les clefs de Títalie, fa-

voir le Royaume de Naples, & 

le Düche de Milán : par fun & 

par l'autre ils confervoient la com-

municatiou avec TEmpire, & avec 

les Provinces heredícaires de la 

Maifon d'Autriche. Genes e'toít á 

léur difpofition , cómme aufli les 

Mai-
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Maifons de Savoie, des Farnefes, 

& des Médic is ; & ils efpér^ieuc 

que íi Dieu béniíToit le mariage 

de leur Prince & de la Reírle Ma-

rie d'Angleterre, en leur donnant 

on defcendanc pour leür fuccéder, la 

France ne feroit jamáis en état de 

s'oppofer á leurs vaíles defleíns. 

Thomas Campanella, dans fon 

Difcours de la Monarckie d'Efpa* ) 

•§ne chap, 15. nous afíbre que 

Ja caufe pour laquelle les Efpa-

gneis n'y purent pas parvenir, fue 

qíje la négligence de Gharles-Qi.iin£ 

ne íut pas fe fervir de Tóccafion 

que Dieu lüi avoit mife entre les 

mains. r 
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Cette occafion, dit-ií, prort, 

„ venoit de runion des deux puif̂  

, „ fantes Couronnes de Caílille & 

. „ d'Arragoíl, de Naples & de Mi-

Jan, de l'efprit guerrier 6c belli-

„ queux de Charles, & de labra-

,9 voure inimitable des Troupes Ef-

„ pagnoles & AHemandes; mm 

yf i l négligeoit toujoufs de pom-

é} fuiyre fes v iüo i res , & d'en re* 

Sy cueillií les fruits. 11 oceupa le 

Royaume de Tunis en Afrique, 

d'oíi i l chafla Ariadéno, connii 

Si fous le nom redoutable de Baf* 

baroja; mais ce ne fat que pour 

„ le donne rá Muléafen, qui en 

& étant dépofledé , avoit i m p W 

fon5 
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, ^ fon afliflanee & fa protedioa 

„ pour le recouvrer. I I foumit 

„ l'Allemagne , c'eíl:. á -d i ré Ies 

„ Princes & Ies Etats Proteí tans, 

» mais i l ne retint aucune partie 

» de leurs Etats; i l les donna tous 

„ aux mémes familles des dépolTé-

des par fes armes. I I eut Lu-

« ther en fon pouvoir; mais 

« pour s'attirer une vaine & ap-

3, párente renommde de í lncérké , 

)> de clémence, & de bonne-foi, 

h il luí permit de fe retirer, quoi-

>» qu'il ne püt pas ignorer que 

h ía retraite feroic la fource des 

» malheurs de la Chrét ienté ,&des 

h troubles dans Tune & Fautre 

P 2 „ A l -
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„ /Vllemagne. I I tint prifonnier' 

;„ le ROÍ de France Fran^ois I . 

„ mais i l lui accorda la liber-

5S t é , qui ne pouvoit étre en> 

5., ployée qu'á fon préjudke. II 

3, réduiílt Sienne & Florence, mais 

, ̂  ce ne fut pas pour fon utilité, 

3, mais pour les foumectre aux 

t|, Médicis, & pour les obligerpar 

une libéralité auffi confiderable 

„ á fe déclarer fes ennemis, étant 

fa, certain que ceux qui fe foní 

. á, élevés en Souverains par le bé» 

„ néfice d'autrui, deviennent dans 

: f i la fuke fes plus dangereux & 

implacables ennemis : ce que 

?, Charles experimenta lui-mén^ 

des 
83 
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„ des Ducs de.Florence, ó¿ deMau-

„ rice Eleéleur de Saxe." 

Je n'examinerai pas ici Ja foli-

dité de ce Difcours, en defendant 

les aélions de ce tres-digne Monar-

que car ce feroit nous éloigner 

trop du ílijet de cet Ouvrage. Je 

dirai néanmoins, que íi Charles m 

fongeoit pas á rétabliflement de 

cette nouvelle Monarchie univer-

B \ e , i l en mit pourtant le deíTein 

dans Teíprit de Philippe K fon 

^s, qui lui fucce'da. 

C'eft pourquoi i l encouragea íi 

fort le Commerce & la Navígation 

fe fes Sujets Efpagnols , que Tan 

mille-cinq • cens - quarapte - huit ou 

P 3 comp-
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coíiiptojc plus de quatre-cens vaif* 

feaux quí parcouroient les merf. 

I I établic deux grandes Flottes, Xix) 

»e fur TOcean, pour la défenfe du 

Nouveau-Monde; & une autre fur 

la Méditerranée pour la défenfe de 

Fltal ie, & pour fe conferver la 

communication de la Styrie, de Ja 

Carintbie,de la Carniole, des deux 

Autriches, & des autres Provínces 

^ppartenant dans i'Allemagne áfe 

Maifon d'Autriche, & qu'il avoil 

cédées á fon frere Fínfant Ferdi* 

naííd, I I y avoit auffi dans le Port 

de la Corogne, & dans les autres 

fur l'Océan Cantabrique, plufieurs 

vaiífeaux empíoyés uniquement po r̂ 
. CÍ . ' la 
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|a communication de rEfpagne a» 

vec les dix-fept Provinces des País-

bas, & avec la Mer Baltique. I I 

laiíTa á Pfcllippe de grandes & puif-

fantes armées de terre, compofées 

devieux Soldats, & de Généraux 

d'one renommee au-defTus du com-

mun; un Royaume le plus flprif-

fant de la Terre 5 une íburce iné-

puifable de richeííes dans h nou-

velle Efpagne, dans le Pérou , & 

dans les coíFres de fes Sujets, dont 

les tréíbrs qu'ils avoíent acquis par 

leur induílrie & par leur commer-

ce i pouvoient étre enviés par plu-

fieurs Souverains de la Terre. 

P 4 C H A -



^32 Mémoires fur k 

C H A P I T R E I X . 

Si Charles-Ouint conput jamáis le def* 
fein de fe rendre Monarque Univer-

Jel y aprés la conquete du Nou* 
veau-Monde, 

jpLufieurs Auteurs, parmi lesquels 

font Gappanella dans l'Ouvrage 

cité dans le Chapitfre précédent, Clu« 

verius Eplt. Htfior. George Hornius: 

part, i.fuiOrb. Polit. cap. 3. §. 12. & 

autres ont écrit , que les Efpagnols 

con juren t ce deflein lorfqu'on dé-

couvrit rAmérique, dans Terpéran-

e© que les richeíTes immenfes de 

ees Régions, d leur induftrie pout 

h Commerce leur donnoient; & 

:jáfíl| ± 1 ' • Je 
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ie dernier aflure qu'ils confervoient 

encoré, dans le tems qti'il écrivoit, 

le méme deíFein. 

Geux qui ont écrit Ja vie & les 

aftions de Charles-Quint , & Cam-

paneüa méme , femblenc détruire 

les jugeraens que je viens de dter 

contre la modération de cet Empe* 

reur incomparable, qui ne voulut 

jamáis fe prévaloir des occaüons 

que leGiel lui préfenta pour arriver 

á ce but, dont Gampanella nous a 

donné l'abrégé. 

Cependant je erais pouvoir conr 

cilier ees deux opinions, & les fen-

timens des uns & des autres , ea 

difantyque comme David avojt de% 

P 5 ja 
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ja aflemble la plupart des matéríaux 

pour la ítruílure du Templé , en ; 

laifíant á fon fi!s Salomón le íbin de 

le batir, ainfi Charles pofa les fon-

demens de la Monarchie Univer-

felle, & en laiíTa Texécudon á ÍOQ 

fils Philippe, ce qu'on peuc aifé-

ment voir par les máximes & ¡es 

préceptes qu'il luí laiíTa pour fon 

inílruélion. 

La premiere máxime étoit d'enr 

^ourager le Commerce de fes Su* 

jets: „ I I femble á quelques-unsi 

lui áit FEmpereur , que pour 

„ avoir un empire plus abfolu fuF 

fes Sujets, on doit les teñir dans 

„ la pauvreté ; mais fuiyant mon 

opi-
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?, opinión , c'eíl une tres «grande 

„ erreur ; car des qu'ils efperent de. 

„ vivre plus commodément íbus 

„ la domination d'un autre, ils em% 

„ brafíent ce par t i avec une joie 

,, extreme". L'exemple de ce qui 

arriva en pluíleurs endroits des 

Pais-bas , durant les troubles pour 

la liberté de confcience, prouva af-

fez la folidité de cette máxime. 

„ Le Prince eíl aíTez riche, con-

„ tinue ce fage E m p e r e u r , íl fes 

„ Sujets le font , parce que lorf-

„ qu'il fera obligé d'avoir reeours 

)> á eux 5 ils luí donneront toujours 

3, tout le fecours qu'il leur deman-

j , dera, comme ayant gagné leur 

„ coeur 
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„ coeur par fes bons traitemens, & 

„ lui étant redevables des foins 

„ qu'ií prend pour les faíre vivre 

3, dans l'aife & dans Tabondance. 

I I lui confeille dans un autre en-

droit de la méme Inílru£lion, de 

prendre garde fur-tout de ne mettre 

aucun fubfide fur les chofes que fes 

Sujets envoyoient hors de leur 

Pais, ni fur ce que Ies Etrangers 

tranfportoient dans fes Etats pour 

la fubíiftance des habitans. 

„ Le Prince , lui d i t ' i l 9 doit 

confidérer , que plus les droits 

i , , qu'il exige font moderes, plus i l 

„ vient du dehors des denrées né-

„ ceíTaires a fes Sujets. Car lors-
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9j que les íubíides ne font pas con* 

„ fidérables , les marchands font 

„ un grand prof i t , en vendanc 

j , leurs marchandifes. La méme 

a raifon f a i t , que fes Sujets en-

,} voyent hors du País les chofes 

dont ils peuvent fe paíTer. De 

„ cette maniere ils ont abondance 

i , de tout ce dont ils ont befoin, 

„ & ils amaíTent de l'argent, par 

5j la fortie decequ'ils ont de fuper? 

i , flu , pour pouvoir plus facile-

„ ment payer les tributs au Prin-

5) ce , & fubvenir á fes néceffi-

'JJ tes • 

I I lui confeille aufíi d'agir tou-

jours de bonne-foi envers les mar­

chands 
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chands & négocians en ees ter­

mes. 

„ I I eíl néceíTaire que le Prince 

j , maintienne fon crédit auprés des 

„ marchands, ce qu'il pourra faire 

„ facilement, en leur payant avec 

^ exaélitude le capital, & les in-

„ téréts dont ils feront conven us¿ 

i , Vous de vez íur-tout en ufer de 

j j cette maniere avec les Génois j 

i , parce qu'étant engagés avec vos 

„ Royaumes, par le moyen de 

a l'argent qu'ils y pré te ront , ils 

á dépendront de vous, fans qué 

^ vous foyez obligé de faire uñé 

j , citadelle dans leur vilie, cé qu'ilá 

5, ne fcuroient fouffrir qu'avec une 
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i , peine extreme. Par-lá vousvous 

j , rendez Maitre de Genes ̂  qui eít 

, une Place trés-impomnte enlta-

lie, de-méme que le Roí de Fran-

>, ee a attaché Ies Florentins á fes 

, j intéréts par le traiic qíi'ils font 

s, á Lyon. . 

Ces máximes étoient admirables 

,pour encourager le Commerce. ií 

en ajouta enfuite d'autres, qui re-

gardoient le chok des Mimí t res , 

& les affaires du Gouverñement 

durant Paix. Les máximes íui-

Vantes tendent á regler la fa-

^on d'agir en tems de guerre , 

au préjudice des eníiemis de la 

^ouronne, & a Tavantage de fa 

pro-
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propre gloire' & utilicé. 

„ I I eíl done néceílaíre, k i dU 

5', fo¡t- iI9qm les Princes, fur - tout 

„ ceux qui comme vous pofledent 

5, de grands Etats, tournent leuEs 

s-, penfées & leur applicaíion du 

„ cóté de la Guerre". I I entre dans 

le détail du foín des armees ^ des 

forterefles, des proviílons, des Etats, 

des habitans^ & d'autres chofes né-

cefíaires pour ce mécier , dont il 

étoit le premier Maítre de fon Sis-

ele ; & aprés luí avoir dit qu'il 

étoit Souverain de pluOeurs Etats 

& Royaumesj dans lesquels i l pou* 

voit lever des troupes capables, 

íion feulemení de fe défendre, m^is 

aufli 
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auffi d'attaquer les autres ; & que 

dans toutes les entreprifes , queU 

que grandes & difficiles qu'elles 

fuíTent , íl pouvoit fe confier en 

fes propres forces, fur-tout s'il v i -

yoit dans une parfaice unión - & 

amide avec les Princes de la Mai* 

fon d'Autriche, pour affermir a-

vant toutes chofes leur puiíTanca 

dans fEmpire ; car i l feroit alors 

véritablement la terreur de fes en* 

nemis, & l'appui de fes amis, ea 

fe fervant des.Allemands; i l conti­

nué fon difcoufs de la maniere fui-, 

vante. 

5, Vous devez penfer á la guer-

i) re contre le Roí de Trance, qui 

-Tprns L s, eft 
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„ eíl un ennemi redoutable, á cm* 

„ fe que fes Provínces fontcon-

5, tigues les unes aux autres, & 

l i qu'il a dé puiífans Aliics , fur-

,, tout en Italie , OLÍ votre gran-

„ deur a caufé beaucoup de jal@ii-

5, fie. Mais outr© que les ligues 

„ produifent peu d'effet, vous 

í, devez étre aífure que toutes les 

ti fois que vous l'attaquerez daña 

5, íbn Royaume, c©mme vous pou-

5, vez le faire commodément en 

j , divers endroics, vous Tempé-

j , cherez de faire aucune entrepri-

„ fe contre vous en Italie, niaii-

3, leurs. 

„ I I eíl vrai qu'il fait la guerre 
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h erí ce País-la avec grand avan-

n tage , á caufe de rinclinatión 

„ qu'ont pour luí les peuples, qui 

» íont amoureux de nouveaute'; 

3, & que fans risquer beaucoup i ! 

5̂  y peut faire des eonquétes con» 

^ fídérables. 

a Mais vous pourrez le chafler 

55 d'Italie en vous poítant dans 

vi deux ou trois forts entre Tur í i t 

3) & les Alpes j pour lui couper le 

3> paffage de France, & pour le 

» contraindre á entretenir toujourá 

é de fortes garnifdns dans cette 

h v i l le , oii i l féra impoffible que 

íí fes troupes fe maindennent j 

i> tant privées des munitions^ & 

( ¿ z .h des 
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,> des yivres qu'on leur doit nécef-

„ fairement apporter de ce Royan-, 

„ me. 

„ Lorfque vous voudrez les at-

„ taquer en France, vous pourrez 

„ le faire avee fuccés en deux ma-

„ nieres; i'une eíl de prevenir les 

j , Frangois en vous armant promp-

„ tement, comme vous en ave^ 

,5 la commodi té , & de penetre^ 

„ dans les entrailles de ce Royau-. 

„ me, oü vous pourrez vous maín? 

^ teñir , & vous pourvoir de vi-

j , vres avec une groíTe arme'e; & 

,3 avanc qu'üs fe mettent en cam* 

?5 pagne , i l faut y faire une place. 

„ d'armes, & enfuite vous élar-
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4, g i r , entrecoupant le País avec 

„ des for^s conílruits á la campa-

„ gne, 

„ Etant ainfipoíté, avec le tems 

» vous trouvcrez occafion de leur 

„ donner quelqu'échec confidérar 

8, ble; & le bonheur d'une jpur-

n é e , .ou quelqu'autre heureux 

;9, fucces de vos armes, vous pour-

j , ra rendre maitre d'une partie d? 

j9 la France, qui vous facilitera les 

Í9 moyens pour la conquéte du ref* 

„ te, n'écant pas poffible d'env^-

9, hir un íi grand Royaume d'un 

)) feul coup. 

„ C'eíl beaucoup de commen-

j , cer a diminuer une puiíTince é -

Q.3 » gale. 
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,5 gale, ou prefqu'égale á la notre. 

?, Et fi ce que vous lui óterez aug-

„ mente votre portion , quelque 

„ peu coníidérable qu'jl f o i t , i l 

„ fait dans peu de tems une gran» 

„ de inégalité. 

5, S i , des le eommencement, 

9, j'euffe fgü ce que l^expérienQe 

„ m'a appris dans les expéditions 

?, que j-ai faites contre ce Royau» 

„ me, j ' y aurpis pu fairede grands 

3, progrés: mais peut-etre la gloi? 

3 y re vous en eft r í íervée. 

„ L'autre maniere d'attaquer l f 

j , ROÍ de France, eíl de comfeat? 

„ tre fur fes frontieres, & de s'em-

H parer de fes places fortes: mak 

en 
3> 
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a en prenant ce par t í , i l faudroic 

„ eraployer trop de tems, & s'en* 

s, gager á de trop grandes dépen-

„ fes pour faire des conqueres con-

„ fídérablcs. II eít vrai que l'on 

y, pourroit fe rendre maitre des 

„ lieux qui donneroient entrée 

j , dans le Pays, & qui ferviroieac 

j , á y faire des progrés: mais ce-

)> pendant le premier moyen eíl 

„ le plus für, & celui dont on fe 

>, peut promettre le plus de fue-

JJ ees, 

„ II fautfur-tout prendre garde, 

n quequand on a pris un partí j p n 

s, le fuive conftamment; car i l 

s> vaut mieux exe'cuter le premier 

Q 4 Pro-
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„ projet* q^on a formé , que de 

„ changer de defíein. Quand j'at* 

„ taquai la France du cóté de Lan-

„ drecies, j ' a f oís réfolu d'entrer 

„ dans le coeur de ce Royaume a-

3, vant que les SuííTes arrivaíTent: 

a, mais la facilité que j'eus a m'em-

3, parer de la premiere place que 

^ , j'affiégeai, me fit prendre d'au-

„ tres mefures, & m'engagea á 

s, attaquer d'autres places, dans 

n l'efpérance que j'eus d'emporter 

„ toutes les villes fortes avant l'ar-

3, rivée du R o i : mais comme el-

3, les firent plus de réfiílance que 

„ je n'avois cru, i l eut le loiíir d'aug-

?? mei^ter fes forces, & de fe met-

tre 
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„ tre en état de me contraindre á 

„ m'en retourner, & á confentir 

„ á l'accord qu*on fie enfuite, pour 

5, donner quelque couleur á ma re-

5, traite. 

„ Lorfque j'entrai en Pro vence, 

5, luí dit- i l dans un aútre endroit 

de fes Inílruólions, la faute que 

je fis d'afliéger Marfeille, fut caur-

fe des mauvais fuccés de cette 

expédition, & des dangers oü je 

fus expofé dans raa retraite. 

„ Ainíi , concíut ce Grand Prin-

ce, táchez done deles attaquer 

dans leur Royanme, & de les 

prevenir. 

Moníieur Horn jugeoit tres-bien, 

O 5 qu'il 
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qu'il n'y avoít que la Francc qu| 

pouvoit s?oppofer á cette preteij. 

due Monarchie univerfelle des Ef-

psgnols 5 car nous voyons que l'Em-

pereur dans ees Inílruólions s'éten-

doitpourapprendre áfon fils Philip, 

pe comment i l pouvoit diminuer les 

forces d'une Couronne, qu'il confi-

déroit conime la feule capsble de lu| 

¡réfifter, & de le traverfer dans l'exé? 

cution de fes deíTeins: ce qui nous 

doit perfuader que FEmpereur a-

volt plus d'une fois íbngé aux mo-

yens de devenir le Maltfe de rü-

nivers, ou pour le moins de s'éle-

ver en Arbitre de la deftinée detous 

es Princes & PuiíTances de í'Euro-
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Un autre arguraent aflez fort, & 

qui peuc nous perfuader d'ajouter 

foi á notre conjeture , c'eft de 

voir les confeils qu'il continué de 

donner á Philippe Second fon fils, 

pour s'aflurer entiéremeiit de l'í-

talie. 

„ C'eíl pourquoi, luí d i t - i l , vous 

„ devez employer toutes vos for-

i , ees pour recouvrer Sienne, ce 

» qui ne vous fera pas malaife', 

j , parce que le Duc de Florence 9 

?, a qui le voiíinage d'une íi gran-

?) de & puiíTante Nation donne 

» aflez d'ombrage, favorifera cet-

?) te entreprife. 

j? Etant makre de cette place 1 

„ vous 
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„ vous empécherez que les Pnn-

„ ees d'ítalie ne penfent á aucua 

„ changement; & ce qu'il y a de 

„ plus important, vous romprez 

„ par - la les attachemens qu'ils 

„ ont avec la France, en laquelle 

„ ils mettent toute leur confiance, 

,) parce qu'ils voyent les Frangois 

5, dans le centre de cette Provine 

„ ce: au-lieu qu'ils ne compteroieijt 

9, pas fur eux, íi Ton pouvoít les 

i , renvoyer dans le Piémont, & 

„ fur-tout fi on les pouvoit obligó 

„ á repafler les Alpes. 

' „ I I vous fera trés - avantageux 

„ d'étre informé de i'humeur, & 

n des inclinations des principaux 

Mi-
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^ Miniítres du Roi de France, a-, 

„ fin de vous en prévaíoir dans les. 

,3 affaires que vous aurez á trai-. 

„ ter avec cette Couronne. 

„ fi dans la faite ̂  par le moyen de 

„ quelque Mariage , ou de quel-

„ que Traite, vous pouvez lui óter 

„ le Piémont , fermez les yeux á 

i , toutes fortes de eonfidération& 

)3 pour en venir á bout. 

„ Sur-tout employez votre adreA 

JJ fe pour obliger les Frangois k 

j) quitter les armes, & á demeurer 

JS en repos, parce que pendant la 

» Paix i l vous fera plus facile de 

j» caufer des tumultes dans.ce Ro-

» yaume; & ÍI vous trouvez occa^ 

„ üon 
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9i fion de vous prévaloir de ees 

,> troubles imeí l ins , ne la laiíTei 

en aucune maniere échapper 

5, d'entre vos mains. 

„ Un des meilleurs eíFets que 

ees défordres pourroient produi-

„ re , ¿feíl que pendant' que ké 

it Fran^ois feroient oceupés chez 

^ eux, ils ne pourroient pas vous 

inquieter en Italie , oh eíl le 

¿ plus forc nerf de votre puií&n-

^ ce, & qui doit étre le principal 

j , objet de vos foins. 

s, Avant que les Frangois pofle-

i , daflent lePie'mont, vous n'aviea 

j , pas tant d'intérét á veiller furl 'I-

talle j que vous en avez á pre-
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fent. C^eíl pourquoi dans Ies 

Traiíés que vous ferez avec eux, 

„ appüquez^vous entiérement á les 

„ détacher de ce País-la , parce 

» que cela vous fera beaucoup plus 

avantageux, que f i du cote de 

„ la Flandre vous leurodez la troi-

» fieme partie de leur Royaume. 

j , Les Etats de rEglife font íi-

u tués au milieu de l l ta l ie , lui dit? 

j , i l , & ilsfont tellement enviroa-

j , nés des vótres , que l'on peutdi-

jj re qu'ils leur font une couron-

iy ne. Ce qui doit contribuer á 

j» eníretenir une étroíte unión & 

» une bonne correfpondance entre 

Íí vous & les Souverains Pontifes. 

Les 
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„ Les Cardinaux qui feront dan» 

vos intéréts, vous aíderont ainfi 

„ a gagner leurs bonnes graces, 

„ & á vous infinuer dans leur ami-

tié. Pour cet eíFet vous devez 

„- tácher de vous acquérir le plus 

grand nombre de Cardinaux que 

,9 vous pourrez 5 tant des vieux 

9i que des jeunes, córame i l vous 

3, fera aifé de le faire en les pié» 

3i venant par honneur, & en leur 

s, accordant des peníions & des 

5̂  bénéfices. 

9, I I faut fur- tout mettre dans 

3, vos intéréts les favoris desPa* 

3, pes, & leurs proches. Mais ie 

„ principal eíl de ne leur faire au-

8 I ,4 cune 
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^ cune demande, qui ne foit ap-

j , puyée fur la juítice* & dans les 

j , chofes de grace, ne vous fon-

5, dez que fur la bonté & la de-

)} menee du Saint Pére. 

n Permettez á la Gour de Rome 

,1 de fe prévaloir de toutes les 

a commodités de vos Etats. Et íi 

), vous étes dans la néceíTité de 

j , rompreavec le Pape¿ faites que 

„ tout le monde íoit bien perfua-

u dé que ce n'eít pas par votre 

» fauce 5 en lui faifant connoítre 

Í Í que vous étes préc d'entendre 

5, á toutes fortes d'accommode-

4J mens; aimant mieux terminer 

h vos différends par l'entremife de 

Towe L B, 5? vo^ 
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„ w arnis GOiiimuns, que pñt h 

3, voie des armes & des hofl:iIités|; 

„ & agiflez en forte que les eíFets 

„ repondent á vos paroles. 

„ Qiianc aux Vénitiens vóus 

5, poüvez vivre en paix avec eux, 

3, dans lefpérance que fe coníu-

» mane peu á-peu, ils feront bien* 

tót la próye de queíque Prince 

„ belliqueux , qui Ies aífujettira 

„ fans peine. Mais fi vous trou-

3, vez á propos de rompre avec 

» eux, attaquez-les brufqüemenEy 

3, íiins leur donner le tertis de fe 

n mettre en défenfe^ 6c de faire 

3, des préparacifs de guerre. Caí 

,5 Gomm@ 11 y a long* tems qu'i^ 

fonc 
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3, font en repos, & qu'ils ont en» 

„ tiérement. oublié le métier des 

„ Armes , i l y a apparenc© que 

„ vous remporterez de grands a-

ü vantages fur eux, avant qu'ils 

i , puifíent fe réveiller de Toiliveté 

i , dans laquelleils vivent, cu qu'ils 

„ fe réfolvent á faire les dépenfes 

i , néceflaires pour vous réüí ler , 6c 

), qu'ils ayent repris les exercices 

h de la guerre. 

„ Lorfque vous voudrez les at-

taquer, faites tous vos efíbrts 

h pour pénétrer dans le coeur de 

íi leurs Etats, afin de les contrain-

» dre á mettre de groíles garnifons 

h dans les places fortes, parce 

' R % „ qu'a-
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,9 qu'aprés cela ils ne pourront plus: 

j , teñir la campagne: Et tachez 

„ de f^avoir íi quelqu'une de ees 

}, places manque de Chefs, ou de 

,> foldats, ou de provifions , ou 

,y s'il y a des gens mal íatisfaits du 

Gouvernement de la Républi» 

i , que, afin que vous puifliez vous 

„ en préValoir. Lorfque vous en 

% aurez pris une, pourvu que vous 

5, traitiez bien les hábitans, & les 

5, troupes qui y feront, vous pour-

9, rez par ce moyen engager les 

3, áutres á fe reridre á vous, pâ  

3, Tenvie de jouir de leurs biens & 

de íeurs richeíTes fous un dous 

5, gouvernement. 
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- 9, Si Vous etes maítré cíe iá cam-

pague, toutes les places, tóus Ies 

„ Etats-, féroñt -en votre puiflafl-

5, ce, lorfqu'ils fe mettront énlétat 

Wt @̂ v0lls doonerbataille , ce qu'ils 

„ ne pourront faire ''qu'avéC' un 

„ grand defavantage, n^ayantcque 

$, de nouvelles troupes, z ? 

• „ Preñez garde, qu'en l íaleíau-

i> cun fBrince t ne devienne- írop 

„ puiílánt, :quand méme i i ferolí 

%\ dans votre dépendance. Car fy 

„ ne faut pas avoír moins de foin 

3> de teñir les amis dans les termes 

% d'une grandeur mediocre, -que 

35 d'abaifler les- ennemis.o Jl fauj 

s» toujours fuppofer que cfeux quj 

R 3 ?, font 
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„ font íes plus attachés á vos in-

téréts,. feront les premiers á fe 

5, déQlarer contre vous, íi vos afc 

„ faires eommencent d'alier en d,^ 

3, cadenee, ou s'ils y trouvent leur 

„ avantage. 

; „ Vous devez ainfi cómpter qî e 

„ toutes jes Pujfíañces d'Italie 

v M i r a n t qu'il y aií; un Duc partir 

(„ culier k M ü a n , d un Roí a 

s, J^apiles , & qu'ainfi ils vou-

9, díoíentbien déraembrercesEtats 

„ de.eeux.de la Couronne d'Efpa? 

gne. iMais vous pourrez facile-

„ mem empécher que cela n'árár 

» ve , en mettant & en fomen-

s, tanc la divifron parmi Jes Princes. 

jnol t . ' r ñ ... de 
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v de ce País-la, en y entretenant 

i9 de bonnes troupes, en y envo-

s, yant d'habiles & de prudens 

Miníílres, en bien traííanc Je§ 

5, peuples, & en vous tenant bien 

s, uní avec les Papes, Car en íta-

i , lie QÜ ne peut yom nuire que 

9, par le moyen des ligues, fur-

j , toqt fi voiis pou.vez chaflei les 

?, Frangois au-dela des Alpes. 

: „ ' Or il vous fera aifé de decpu« 

5, vrir les Traites qu'on aura faifi 

9, contre vous, de les éluder, & 

j , de defunir les Puifllnces alliees ; 

>, & quand vous n'en pourrjez pas 

„ venir á bout, vous favez qu'cn 

3, n'a pas grand íujet de s'allarmer 

K 4 „ de 
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f, de ees fortes de Gonfedérations.' 

3, Je finirai ce diícours en vous 

„ difanc, que fi fuivant Ies aveiv 

5, tiíTemens que je viens de vous 

?, donner, vous faites paroítre de 

„ la vertu & de la magnanimke 

3, dans toute votre conduite, vous 

3i moncrerez que ceux-lá fe trom* 

?, pent qui attribüent á la fortune 

„ les heureux fuccés des hommesí 

„ II eíl vrai que Céfar, &-les 

g, autres prudens & vaillans Capí' 

53 taines de M n t i q u k é , ont femblé 

s, donner danscette opinión; mais 

33 lis ne l'ont fait que pour s'acqué-. 

„ rir une plus grande eí t ime, & a-

^ fin qu'on leí regardíit avec vé-

néra-
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nération, comme des perfonnes5 

„ que le Ciel, par une grace partí-' 

j , culíere, avok choifies pour fáP 

3, re des exploits extraordinaires. 

On vóit par le conteñu de tous' 

ees avis que Iinclination & Fin-

tention de Charles alioíent plus loin,: 

que ce que Gampanella avance dans 

leChapitre précédent, & que c'étoit 

un coup de la plus fine policique de 

ce Héros incomparable , d'avoíi: 

réuni íes Ecats qu'il avoit conquis 

en Afrique entre Ies mains de M u -

íéaíTen á la réferve d'une ou deux 

places fortes quil y retint, fous pré-

texte d'étre á portee de pouvoir le 

fecourir en cas qu'Ariadéno, oa 

R S quel-
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quelqu'autre voulüt le dépoíTéder 

du Tróne 011 íl l'avoic íi heureufe» 

ment & íi généreufement remis, 

pour y avoir un Prin.ce, qui ne. 

cónnoiíTant d'autre auteur de fon 

bonheur que l u i , tint tous les au« 

tres Etats & Princes de I'Afrique 

dans la crainte & le refpecl. 

I I fe fervit de la méme maximes 

en donnant les maíns áTelevatio.u 

des Médicis & des Farnefes, tant 

piour gagner les bonnes graces des 

Papes de ees Maifons, que pour 

reprimer les Faétions Florentines, 

qui étoient fort contraires á fes in-

téréts , & également préjudiciables 

au repos d'Icalie, & á la tranquílli-

té 
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té de fon Royanme de Naples & 

de fon Duché de Milán. Ce fut la 

caufe principale qui jai fít ériger 

Parme en une PuiíTance fouveraine 

& indépendante, qui fervoic éga­

lement a, la divifion & a la defunion 

ês Princes & Etats deFItalie, & 

á lui afiurer d'autant plus la poííef-

, fion de TEtat de Milán, & ks au-

tres places qu'il avoit unies a la 

i Couronne d'Efpagne. 

Ce fot aufíi dans les memes vue?, 

réglées par fa prévoyance. & fa 

; prudence, qu'il donna á André Do-

ria le domaine de GeneB, croyanc 

; que ce grand homme ed reiiendroie 

' la Sonverairiete 3 fuivant les exera-

ples 
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pies des Médicis & des5 Farné. 

fes, & qué par fon acceptation 

toates les faólions des Fiefques, 

des Adornos, des Fregoíles, & 

des autres qui avoient fouvent 

caufé les malheurs de l'ítalie, chan-

geroient en faveur de l'Efpagne, 

& s'attacheroient uniqúement á fui» 

vre les' inclinations dé leur Prince. 

Mais lorfqu'il vi t avec une furpri-

fe extraordinaife qu'André Doria 

rendit á fa Patrie la liberté , ce 

fut un eífet de fapré voy anee de fa-

vorifer le Commerce & le Négoce 

des Genois dans fes Etats, pour les 

rendre entiérement dépendans de 

|?£fpagne; & pour les empécher 

d@ 
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de s'attacher aux intéréts de quel-

que PuiíTance ennemie de la Mai-

fon d'Autriche , par la crainte de 

perdre leurs effets dans Ies Etats 

de fa Couronne. 

II n'y a que TaíFaire de Saxe, fui 

quoi Ton puiíTe en quelque maniere 

accufer Charles d'un peu d'inconíi-

dération & d'imprudence , étañt 

certain que s'il avoit íbivi le con-

feil des Míniítres Efpagnols qui le 

íuivoient en Allemagne , & fermé 

les oreilles aux inílances de fon fre-

re le Roi des Roraains Ferdinand, 

& des autres Princes Catholiques 

^'Allemagne, i l auroit laííFé á Jean 

Frédéric fes Etats fa Dignité Elec­

tora-
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torale, en le rendant par cette gé; 

néreufe libéraliié un fidele ami de, 

la Maiíon d'Autriche; ou i l les au-

roit donnés au Duc George de Sa-

xe , Prince le plus zélé de tous les 

Allemands pour l'ancienne Reli­

gión , & le plus animé contre Lü* 

ther , & contre la Confe'dération 

de Smalcalde, ce qui auroit été ua 

grand coup contre tous les Prote-» 

í lans ; & i l ne fe feróit pas expofé 

aux dangerSj que l'ingratitude, la 

p&rfidie, & rinconílance de l'Elec* 

teur Maurice, qu'il nomma á la 

place de Jean Frédéric, luí íufcita 

á ínfpruck, & enfuite au Farti Cá-

tholique* Mais Charles etoic á-la-
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vérité íi amoureux de la bonnefoi, 

de rexécution fincere des Traites, 

& de teñir fa parole, qui l crut 

mafiquer á fa belle réputation s'il 

changeoit de deíTein. 

Je ne douterois pas qu'ii n'y 

eCít quelque myílere caché, quand 

il permit á Martin Luther de fe re* 

tirer en toute fureté de Worms , 

oü i l étoit venu fous la proteébíoa 

de i 'EMeurde Saxe, & des autres 

Princes Proteílans de fon partí , & 

fous la parole & le fauf-conduit de 

l'Empereur; fachant bien que Char-

les eftimoit beaucoup le fentíment 

de ceux qui établiíTent comme u-

nQ máxime la plus aífurée pour l'é* 

leva-
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levatíon & le foutien d'une Puif-. 

fance qui prétend s'élever au-def-

fus des autres , de mettre & de 

fomenter la divííion parmi les Prín-

ees, & parmi les Etats des Pro-

vinces qu'elle fouhaite de réduire 

fous fa domínation. Mais le zele 

de ce grand Empereür pour la Re­

ligión Catholique, fa Profeffion de 

foi faite á Worms, lorfque Luther 

lui préfenta les articles de fa nou-

velle doftrine j les Edits qu'il y fie 

publier pour le foutien de l'ancien-

xiej fes oceupations penibles, & 

fes fatigues pour la défenfe de la 

majeíle de TEmpire , pour la pro* 

pagation de la Foi Roraaine & Ia 
Con-
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Confeílion d'un Auteur Frangois 

Gomme Maimbourg, dans fon Hif* 

toire du Luthéranifme , font autanE 

d'argumens trés - efficaces pour me 

détourner de mon fentiment, & 

m'empécher de fuivre plufieursAu-

teurs, quí l'ont foutenu avec plus 

de paffion que de verite. 

II eíl vrai néanmoins que le 

foin de conferver fa gloire & fa re-

putation , & la renommée de fa 

íincerite, de fa clémence & de fa 

bonne f o i , peuvent y avoir eu quel-

que part,*d'autant plus que fa maxi-

s) me favorite étoit , que pour ré-

a médier á la briévetc de notrevie 

5) fragüe, mortelle & caduque , 

Tome L S „ i l 
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i ! falloit acquérir une bonne re-

5, putatlon par des a6lions loua-

„ bles, qui font les feules chofes 

5Í qui peuvent nous immortalifer, 

5> & faire vivre notre nom aprés 

„ notre mort. 

Mais íoit que Charles eüt le def-

fein de fe rendre Monarque univer-

fel de i'Europe , ou qu'ii donnát 

ees avis á fon fils pour le devenir, 

ou non; ce que ndus voyons dans 

cet abrege de fes Inftrudions, c'eíl 

'qu'il n'avcit ríen plus á cceur que 

i'encouragement & FaccrolíTe-

totiti düCommerGe; & qu'il con-

íeilloit á fon fils de- continuer les 

mémes foins, tant eü faveur de fe* 
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fujets, que des écrangers, par la 

complaifance envers les uns & les 

autres, par la modération des im-

pórs , & par la fincere exécution 

des Traités avec les Marchands. 

C H A P i T R E X . 

ktat flüfijjant du Comméne é s Éfi 
pagnols depuis Tan iñille einq cent 

c'mqiiante jufquh tan mille fix 
cent deux* 

Phiiippe I I . avoit exa£te-

ment fuivi les avis de fon Pe* 

re, l'Efpagne ne feroitjamáis tom-

bée dans i'abyme de décadence oü 

elle fe trouva dans la fuite¿ La r> 

S 2 gueur 
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gueur &.la févérité de ce Pr incé; v 

& rattachemenc qu'ii avoit á fuivre 

Ies confeils de fa propre prudence, 

furent caufe qu'ii négligea d'exécu-

ter ceux que la prudence & l'expé. 

rience confommée de Charles luia-

voient donnés. 

Plufieurs Polidques fe font étu-

diés á nous donner les caufes & 

Torigine de la décadence de cette 

puiíTance, qui avoit íl fouvent don-

né de la jalouüe á tous les Princes 

6c Etats de l'Univers; mais les uns 

étant étrangers, les autres ennemís, 

& d'autres trop partiaux, leurs 

jugemens ne font pas les plus con­

formes ^ la vér i té , comme ceux 

qui 
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gui fuivent Ies mouvemens de leur 

propre inclination. Nous donne-

rons enfuite un Mémoice , qui ve­

nan t d'un Minííbe-d'Etat Efpagnol, 

fort zélé pour le fervice de fon 

Prince, & dévoue' entie'rement au 

plus grand bien de fa Patrie, nous 

fera voir á fonds les véritables cau-

les.de cette décadence de PuiíTan' 

ce & de Commerce. 

II eíl néanmoins certain, que les 

grandes guerres que Philippe l í . 

fe obligé de foutenir dés le mo-

fiient qu'il monta fur le Trdne con-

íre la France , furent caufe qu'il 

Régligea ees confeils, & qu'il ne 

^figea gueres gux aíFaires du Com-

S 3 merec 
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merce de fes Sujets ; maís ceus-

d retíroíent tant d'avantages de 

kurs • fatigues & de leurs foins, 

que ceux du Prince n étoíent pas 

néceífaires, SÍ 

o Ainíi le Commerce: d'Erpagne 

ne fat jamáis dans un état fi florifi 

fine que. fous Bhilippe I L mal* 

geé Ton . éloignémént de l'Efpa-

gne, & les tréfors qu'elle lui fours 

Biíibit;. pour la contiopation dé la 

guerre...' m 

Colime i l nlyí manquoit ríen 

fem leCTiaflci Ique -les épiceries, 

fes marehands de'; Cadis & dé Sfo 

wlle:'fgiirent íi-bienqirofiter. des ttí 

istiméé át-des avantages:que Ies Por-* 

imsm n > tu--
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tugáis retiroient de leur Commeiv 

ce, que ees deux villes devinrent 

enpeu de tems le magaíin general 

de toutes les épiceries & afutres 

drogues que les Portagais appor-

toient de leurs Indes, & les mar-

chands les donnoient au meme pr i i 

que ceux de Lisbomie, comme ve* 

nant de la premiere main. En ce 

tems - la tous les étrangers alloient 

& venoient a Cadix & a Saine Lu-

car 5 qui étoit comme le pare d .̂ 

Sévilje, oü ils apportoient leurs; 

denrées, léurs marchandifes &: 

leurs manufaftures 5 & leurs re-

tours leur étoient ü avantageux & 

fiprofitables, ta^it en or , argent, 

S 4 dro-
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drogues, arómales / fueres & épi-

cenes qu'autres marchandifes tres-

riehes & extraordinaires, qu'ib 

avoient tout lieu d'en étre fort con-

téns & fatisfaits. 

Comme i l n'y avoit prefque ríen 

de reglé, que l'entrée dans TAme'-

rique n'étoic pas permife, ni méme 

connue qu'aux Gaílillans, & que Ies 

appas de la nouveauté & de la ra» 

reté des marchandifes charmoient 

Teíprit des Européens , les mar-

chands Efpagnols régloient la va-

leur & le prix de leurs marchan­

difes á leur fantaifie, ainfi ils ga-. 

gnoient fouvent jufqu'á cent cin-

quante de«x eens pour cent, 
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dont ils payoient tout au plus cinq 

au R o í ; la maifon de la Contraéla-

tion deSéviüe accordoit neanmoins 

quelques fubíides aíTez confidéra-

bles pour les envoyer aux Pais-Bas, 

pour le fervice du Roi & pour la 

continuation de la guerre, mais elle 

obtenoit en échange de nouveaim 

privileges pour rencouragement du 

Commerce. 

Ce bonheur n'étoit pas pour íes 

Caílillans feuls. 11 fe répandoít auf-

fi fur toutes les autres parties de la 

Monarchie. Naples, Sicile, Sar-

áaigne, Milán, & les autres Ro-

yaumes & Provinces dépendans 

ê la Monarchie d'Efpagne, y 

S 5 com-
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compris ceux de la Couronne d'Ar-

ragon, qiipiqu'ils fuflenc exclus du 

Commerce des Indes en droiture 

par le Traite fait entre Ferdinand 

Roí d'Arragon & Ifabelle fa femme 

Reine de CaíHile , retiroient plus 

de profit pe ; les Caílillans mémes j 

car ils íepr portoient les fruits & 

ks denrées dont leurs País abon-

d o i e n í , & ils hauflbient ou dimi-

nuoient leurs prix á mefure que les 

marchands Caílillans haulToient ou 

diminuoient le prix de leurs mar-

diandifes. 

Ainíl en les tranfportant chez 

eux, oo áilleurs dans les País étran» 

gers 3 lis fes débitoient avec plus 

d'avan-
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d'avantages que ceux de Cadix & 

de Séville: écant certain que la plu-

part des Provinces de France s'en 

pourvoyoient á Barceloone; que les 

Italiens avoient leur recours a M i ­

lán , á Naples & á Palerme, pour 

Ies avoir; & les Aliemands éloignés 

de la mer , & Ies Provinces de 

France voiíines des Pais -Bas , a 

Anvecs, qui d.evint alors la ville 

la plus > puiflante des dix - fept Pro• 

vinces , & prefque la plus riche de 

rEurope, par fon Comínerce avec 

rAllemagne & rAngleterre. 

Les draps de lairie ^ les toües 

qui fe débitoíent | Asivers, & l'é-

tüde 6c rapplicatiQíi, ^e§; Qu.vriers. 

fla-
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flamands avoient mis en vogué íeur 

bonté par toute l'Europe, & tous 

les étrangers couroient en foule 

pour les acheter. Les marchands 

Efpagnols en tiroient une quantité 

prodigieufe, & ils en recevoient 

auffi plufieurs autres marchandifes 

venant de la Mer Baltique, ce qui 

étoit caufe que le Commerce que 

' les habicans d'Anvers entreterioient 

a Lisbonne, Séville, Cadix, & aux 

autres ports de l'Efpagne fitués fui 

l'Océan , augmentoit de jour en 

jour leurs richeíTcs, & la viííe de­

vine en ce tems-lá une des plus con-

fidérables de toute l'Europe, & el­

le demeura dans cette réputatioa 

juf-
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jüfqu'á ce que les troubles des País* 

Bas en firent fortir les principaux 

Ouvriers, & MarchandSj pour al-

ler s'établir en Angleterre, á Lei-

de, & á Harlem dans la Provin-

ce de Hollande; & prefque tous 

les plus riches Banquiers d'Anvers 

les fuivirent aprés le fameux fié-

ge de cet;e yille , & chóifirentAm-

ñerdam, qui devint par leur m o 

yen ce qu'elle eíl á préfent, la 

plus riche ville marchande de l 'U-

nivers. 

Le Confeil ctabli en Efpagne 

pour le Gouvernement de la Mo-

narchie jufqu'au retour de Philippe, 

qui étoit aus País-Bas, fuivant les 

or-



28<5 Mémoires fur le 

ordres qu'il lui envoyoit, favori-

foit fort Ies Manufeétures de laine 

& de foye. ñiníi les Fabriques de 

draps á Ségovie, á Herencia, 6c en 

d'autres endroiís de la Caílille; des 

damas, des taíFetas & des étoffes 

de foye á Grenade, & dans toute 

l'Andaloufief des armes á feu dans 

Ja Cantabrie,- du papier á Cuenca 

& autres endroits, entretenoient 

une quantité prodigieuíe de mon­

de. On voit par les Livres qu'on 

nomme en Efpagnol á'Jfuero^üáes 

impoíltions, qui eíl á Ségovie, que 

la Fabrique feule des laines entre* 

tenoit en mille cinq cent cinquan-

te-deux plus de treize mil'e hommes 

dans 
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dansfa ville; nombre exceffif, ñ 

mus confiderons la grandeurde cec-

te ville. 

Outre ees marchandifes du crd 

& des manufactures d'Efpagne, les 

marchands Efpagnols trafiquoient 

avec celles que les marchands e'tran-

gers leur apportoient en grande 

quantité de leurs País: & comme 

leur Négoce leur étoít plus avanta-

geux, ils venoient á Cadix en fi 

grand nombre, qu'il y avoit fou-

vent plus de deux mille vaifléaux 

de toutes grandeurs, & de toutes 

natíons dans le port & dans la baye 

de cette ville. Bonheur qui auroit 

^fllirément été de plus longue dii-

re'e. 
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rée i íi la Cour de Madrid avok 

f^u profiter des avantages du Com-

meícé. 

La guerre que Philíppe I[ . 

continuoit contre la France ayant 

cefle, aprés la fameufe journée de 

Saint Quentin , par la Paix conclue 

en mille cinq cent cínquante fept; 

comme auffi celle qu'on faifoit con­

tre le Pape Paul IV* qui pour fa. 

vorifer fes neveúx avoit oté aux 

Colonnes leurs Etats pour les en 

enrichir, ce qui avoit donné fajec 

á Philippe I I . d'entreprendre leur 

défenfe, obligerent ce Prince á 

retourner en Efpagne, pour veil-

ler au Gouvernement de fes Ro-

yaumes. ^ 
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¡1 íuivic Ies a vis que l'Empereur 

fon Pere lui avoit donnés pour ce 

qui regardok le Commerce: I I con­

firma les privileges accordés pas 

fes PrédéceíTeurs aux Marchands de 

Cádiz, de Séviíle, & á tous ceux 

qui átojent intérefles dans la Maífon 

de la Contraóhtion pour le Com­

merce du Nouveau Monde: I I leur 

en accorda d'autres, comme auffi 

aux villes deCarthagene, de Mala­

ga d'Alme'rie, & autres villes ma-

ritímes de l'Andalouíie , & fur la 

Mer Méditerranée, ce qui y attira 

quantité de Négocians de diíFcren» 

tes Provinces, qui venoient cher-

eher des marchandifes, des draps 

Tome L T de 
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de laíne & de íbye, & les frults 

& denrées de rEfpagne. 

Aiaíi ríen ne fut jamáis íi florif-

fant que le Commerce des Efpa-

gnols; mais les troubles des País-

bas au fujet de la Liberté de con-

fcience étant furvenus, l'Efpagne 

en reíTentit les effets, ils y caufe-

rent un notable changement dans 

ie Trafic. 

Comme c'eíl par l'élevation de 

i a République de Hollande & par 

rétabliíTement des Compagnies á 

Amflerdam, que la Monarchie d'Ef-

pagneeí l déchue defa grandeur,& 

que le Commerce des Efpagnols s'eft 

prefqu'entiérement ru iné , le bon 

ordre 
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ordre demande qu on examine Ies 

degrés de ja décadence de l 'un&de 

l'autre, pour fervír de miroir aux 

Princes, & pour leur faire connoí-

tre qu'il faut fe fervir toujoursde la 

modération & de la diffimulation, 

avant que d'employer la rigueur & 

i'autorité dans le Gouverneraent de 

leurspeuples, &rendre la fujettion, 

qui de fa nature eíl une chofe 0-

dieufe, agréable par une bonie pa-

ternelle, qui feule eíl capable d'af-

fennir les Empires. 

Quoiquon puííFe donner pour l'é-

poque générale des troubles des País-

âs l'an mille cinq cens foixante-

^ ,quandHenry deBrederodepré-

T 2 fen-
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fenta á Marguerite DucheíTe de 

Parme, filie naturelle de -Charless 

Quint qui gouvernoit alors les dix» 

fept Provinces des faís-bas, fa rcv 

qué te, pour demander quelque a-

douciíTement & tempérament aux 

Décrets publiés contre les Protef-

tans, ce qui faít un intervalle d'un 

ílecle & demi ; l'effet qui s'eníui* 

v i t étant I'éreótion d'une tres - puif* 

fante République, eíl caufe que leur 

fouvenir en eíl prefque toujours ré-

cent á toutes les perfonnes de no-

tre Europe. 

L'PIiíloire néanmoins varié beau-

coup, comme étant écrite par la 

paffion des Ecrivains de l'un ou de 

raii-
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j'autre parci. Cependanc i l eíl con-

ílant que la véritable cauíe de ees 

troubles, fut le départ de Philip­

pe ÍI. pour rEfpagne; le peu d'a-

moLir & d'inclination qu'il témoi-

gnoit aux Flamands j íes manieres 

impérieufes, la rigueur des Edits 

publiés par fon ordre contre les 

Seáateurs des nouvelles Doélrines, 

& fon attachement &fes foinspour 

faire obferver par tous fes Etats le 

Goncile de Trente. 

D'un autre cote, Tambition de-

mefurée de quelques Seigneurs Fla­

mands (qui ne poutoieñt voirqu'a-

^ec un extreme déplaifir que les 

Efpagnols fe fuílent réfervés toute , 

T 3 rail* 
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l'autorité & le pouvoir dans, legoa^ 

vernement de leurs Provinces, 

qu'ils y employoient plufieurs Fia-

snands de baíTe extra£lion, comme 

en méptis de l'ancienne NobleíTe^ 

abufanc de la fincérité des peuples) 

augmentoit les fujets de haine con-

tre I'Efpagne. 

, I I y eut encoré une autre raifon 

qui étoit la moins connue ; c'eíl 

que Philippe I I . par un princí* 

pe de fa politique, vouloit éta-

blir l 'Autorité Royale par tout de 

la méme maniere qu'il la trouva é-

tablie dans les Royaumes de Caílil-

¡e: ce qui mit ceux d'Arragon dans 

un état peu différenc de celui des 



CmmercÉ des Efpagnols. %g 5 

país-bas; étant certaín que s ' i l n V 

yoit fait entrer fes troupes dans Za­

ragoza, commandees par Don Au-

guílin de Mexia , lorfqu'il fie tran-

cher la tete aú Juge-Major, quis'é» 

toit oppofé á l'exécudon de fes or-

dres, comme étant contre les pri-

vileges de la Couronne, cette vílle 

& touC le Royaume auroit fait fon 

poffible pour fe íbuílraire á fon o-

béiíTance, & pour fecouer le joug 

qu'il lui impofa. 

Peut-é t re qu'il n'auroit jamáis 

expérimencé les troubles des País-

bas, ni la perte de tant de Provin-

ces dans le Nouveau & dans le Vieux 

Monde, d'ou s*en eíl fuivie la déca-

PT & den* 
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dence de l'Efpagne, & la ruine dd 

Commerce, s'il avoit fuivi les avis 

de l'Empereur fon Pere, favoir: 

„ Que la Conduite des Etats qu'il 

n cbafgeoit fur fes épaules, étoic 

„ plus peíante que ceile du Gou* 

,> vernement de l'Efpagne, qui é-

„ toit un Royanme d'une Succef-

ÍÍ fion ancienne, ferme & aíTu-

„ rée. Au-lieu que i'acquifidon 

9, des Etats de Flandres, dont il 

„ entroit en poíTeífion, étoit plus 

5j nouvellej & qu'íls étoient expo-

„ fes á plus de troubles & de 

„ changemens, parce que leurs 

jj voifíns étoient des Princes trés-

3S . puiíTans & belliqueux. k Mais 
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ropinion. qu'il avoic que J'ardeur 

que témoignoit Henry de Bredero 

de ,& les autresFiamaruisíes allle'aj 

pour le tnaintien de jeurs privile-

| e s & prérogatives, étok fort op-

pofée á fa gloíré & á fon autori té , 

luifit prendre leparti de la rigueur, 

& employer la forcé pour les té* 

duire aux bornes de la dépendence 

& des loix qu'il vouloit leur pref­

eriré. 

Sa máxime favorite avoit cou* 

jours é t é , „ que cette reputation 

s, étoic le principal nerf de la Sou-

n veraineté, & que la moindre at-

?> teinte qu'on lui donnoit étoic car 

55 pable de caufer la ruine de l'Etat 

T 5 „ le 
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„ le plus floriíTant, & qu'ainíl UIJ 

„ Prince devoit tout rifquer pour 

9i la conferver dans fon luílre, & 

9i méme pour faugmenter. 

Cependant la fuite fit voir que 

cette máxime n'étoic pas fi aflu-

rée qu'il fe Tétoit perfuade. I I de­

voit „ au-contraire fe fouvenir 

„ que cette réputation devant étre 

„ fondee principalement fur Ja bon-

„ nefoi, & fur le foin qu'on prend 

„ des peuples, (felón qu on le trou-

„ va marqué aprés fa mortdans fes 

„ Mémoires écrits de fa propre-

„ main, qui fe confervent dans le 

9» Tréfor du magnifique Convent de 

» rEfcurial,) & que ce foin des 

» Peu-
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,„ peuples coníiíle á leur rendreju-

„ íHce, á leur fournir des vivres 

„ en abondance , á augmenter leur 

„ Commerce, á entendre patiern-

„ ment leursplaintes, ales délivrer 

„ des Officiers qui les oppr in ient ,á 

„ les proteger & á les récompenfer 

j , felón leurs mérites fans exception 

„ des perfonnes;á ne les pas char-

„ ger de nouveaux impóts , n i Ies 

„ Négocíans de trop grands fubíl-

» des,* á appuyer les foiblescontre 

a les puííTans, á défendre lesinno-

j) cens, á fe faire aimer aux bons 

jj & craindre aux méchans; en un 

5» niot a s'attacher toujours au Gou-

a vernement de fes peuples, fans 

„ en 
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„ en altérer les loíx, ni donner ai^ 

j , cuñe atteinte aux privileges. 

Ces troubles aíFoiblirent en queK 

que forte le Commerce des Efpa-

gnols á Anvers ,& en divers autres 

endroits des dix-fept Provinces fur 

les cotes maritimes; & la jaloufie 

d'Elifabeth, qui avoit fuccédé á 

Marie femtne de Philippe, laquell© 

mourut en mille cinq cens cinquan-

te - neuf, á la Couronne d'Angle* 

ierre, les fomentant par fes fecours ̂  

interrompit auífi la Navigation & 

le Commerce d'Efpagne avec les 

Villes Hanféatiques &les autres fur 

la Mer Baltiqüe. I I efl: vrai que 

:!es Efpagnols ne fe mettoienÉ pas 
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beaucpup en peine des contretems. 

qu'ils expe'rimentoient dans ceTra* 

fie, voyant qu'on n'attaquoit pas les 

Indes, qui étoient la fource inépul-

fable de leurs richeíTes; cutre que 

la reunión du Royaume de Portu­

gal & des Indes Orientales á la Cou­

ronne d'Efpagne, mettoit Philip-

pe dans un état de puiííance plus 

fioníTant qu'il n'avoit encoré é t é : 

mais cette reunión fit fonger les 

Princes & Etats de TEurope a leur 

propre' füreté. 

L'appréhenílon qu'ils congurent 

de devenir un jour Sujets de l'EÍ-

pagne, & les divers Ecrits que pu-

Woient fans-celTe tant Ies flatteur?, 

qu^ 
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que les envieux de la Couronne, 

ne tendant qu'á propofer á Philip, 

pe I I . divers moyens de parve-

nir á TEmpire univerfel, ou á 

exagérer fa prudence, ou felón le 

fentiment des autres fon ambition 

fans bornes, furentcaufe que lePar-

lement d'Angleterre remit abfolu-

ment áEIifabeth lefoinde fomenter 

& de fouteriir les troubles des País-

bas, en envoyant au Prince d'O-

range, & aux mécontens, de puif-

fans fecours contre Ies Efpagnols. 

Píufieurs PrincesProteílans d'Al-

lemagne, particuüérement la Mai-

Ton Eleétorale Paladne, donnoienc 

aufli aux Flamands leur afllílance; 

& 
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<& ce qui etonna tout le monde, 

l'ArchiducMatthias, frere dei 'Eni ' 

pereur Rodolphe JI . & couíin 

germain de Philíppe , paíTa aux 

País-bas pour fe mettre á la tete 

des mecontens, & pour y prendre 

le Gouvernement avec leurconfen-

tement, en ó t a n t , & ne reconnoif-

fant plus, la Souveraineté de fon 

coufm & de I'Efpagne. 

Quoique le Roi de France fem-

blát defapprouver la conduite de fon 

frere le Duc d'Alengon, qui s'étoit 

rendu ¿ I'armée des Confederes fous 

le nom de Prote6leur, & qui en 

chaíTa TArchiduc Mathias, qui ne 

íavoit pas difllmuler Ies manieres 
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du Prince d'Orange, ni le pouvoir 

des Etats; les troubles qui fe glif-

foient dans fon Royaume a caufe 

des nouvelles D o m i n e s , l u í étoienc 

fi á coeur, ó? fa crainte d'y en é-

prouver encoré de plus grands par 

l'autorité & la puíílance de la Mai-

fon de Bourbon, & le crédit de 

l'Amiral Gafpar de Coligni & des 

autres Chefs des Réformés en Frail­

ee, etoit fi forte, que les unes & 

les autres lui firent envifager ceux 

des País-has comme un remede le 

plus aífure pour s'en délivrer. Ain-

fi il permettoit que plufieurs de fes 

Sujets paflailent á farmée du Prin­

ce d'Qrange, qui aprés le départ 

du 
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tíu Duc d'Alenpn étoic le Siathou-

der, ou Généraliííime des Troupes 

des Mécontens , efpérant par ce 

moyen purger infenfiblement fon 

Royaume d'un mal qui devoit cau-

fer un jour la ruine de la Franee. 

Les inte'réts neanmoins de tous 

ees concurrens á l'exaltation & h 

i'établiíTement de cette glorieufe 

République, étoient fort différens. 

En Maithias * l'ambition démefurée 

qu'il témoigna centre fon propre 

frére , jufqu'á le dépofíeder des 

Gouronnes de Hongrie & de Bohe-

me durant fa víe , lui fitoublier fon 

íang & fon devoir envers fon con­

fia germaim 

Tome L V Lee 
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Les Princes d'Allemagne agif. 

ibienc moins par un zele de Re-

ligion (car les Souverains fouvent 

ne la connoiflent prefque point) 

que pour avoir le moyen de four-

nir á leurs dépenfes excefíives, par 

la vente de leurs troupes, par les 

íubíides confidérabíes qu'ils reti-

roient de l'Angleterre & des Mécon-

tens, & par lacrainte qu'üs avoient 

de voir rendre TEmpire héréditaire 

dans la Maifon d'Autriche. La Maí-

fon Ele6borale Palatine fembloit y 

avoir le plus d'intérét, favoir d'c-

loigner l'Efpagne des Provinces des 

País-bas; car étant fous la domina-

tion d'un Prince qui écoit le Chef 

* V . du 
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nom Autrichien, elle fe ^©^oífc 

entourée par-tout de leurs Etat§r 

tanc du c6té des vaís-basy que de 

celui du Brifgow & de Mlface, 

A fegard déla Franee, l ' interétde 

Ta propre eonfervation > de fon pro­

pre reposa & de la tranquilité de 

fes Sujets étoít aífez fort , pour luí 

faire diílimulerles affiílances cachees 

que Ies Reformes Fran^ois don-

noient aux Flamands. ; 

Mais la vue de l'Angleterre etoit 

plus particuliere dans Ies afíiílanceg 

publiques j & les puilTaíis fecbürs 

de íroupes & d'argent qu'elle leur 

erívoya dés le commencémefít des 

^fordres jufqua raffermiflemeíit 

"VÉ Ú $ 



30S Mémoires fur k 

de la Republique par la fameufe 

Union d'Utrecht. 

J'ai vu dans un vieuxManufcrit i 

qu'on afluroit étre de Jean d'Efco-

bédo Secretaire de Don Jean d'An-

triche, qui felón les reladons d'An-

toine Pérez fut tué en Efpagne par 

ordre de Philippe I I . que le fenti-

ment des principaux Miniílres d'E* 

lifabeth avoic é t é : „ Que íl l'An-

„ gleterre pouvoit un jour établir 

„ une nouvelle Souveraineté, cu 

une Republique indépendante de 

„ , l'Efpagne & de la France, dont 

„ le gouvernement füt démocratí-

„ que, elle pouvoit en retirer trois 

„ grands avantages. 



Comuurce des Efpagmh. 309 

3, Le premier, qu'elle fe déli-

„ vreroit du voifinage d une Na-

tion belliqueufe, puiíTante, en-

„ treprenante, & qui ne connoif-

„ foit aucunes bornes á fon ambi» 

„ t ion; & que par fon éloignemenc 

„ des dix - fept Provinces, l 'An-

„ gleterre feroit toujours confidé-

„ ree par toutes les PuiíTances d^ 

„ l'Europe, comme l'arbitre de 

„ leur l iberté: étant la feule qui 

j , par fa fítuaiion pouvoit s'oppo* 

3> fer aux deíTeins de la Maifon 

s, d'Autriche, & aífifter les Etat$ 

j> menacés , en interrompant h 

n communication des deux bran-

chei d^ cette Maifon par FOc^ai, 

V 3 >? 
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„ Le fecond avantage, que fi on 

{, établiíToit un Souveram dans les 

„ dix-fept Provinces, de quelque 

5 , Maifon qui par Religión cu par 

„ intérét fütoppofée á celles d'Au-

5 , triche , cu un Gouvernement 

,3 Républicain, TAngleterre pou-

n vol t , dans l'un cu Fautre événe-

„ ment^s'aíTurer qu'en leur laiflant 

n le nom de Souverains, elle y fe-

„ roit dans la realicé la maítreíTe, 

„ La raifon de leur confervation, 

%, la crainte dê  retomber fous la 

„ domination des Efpagnols, le 

„ penchant á íbutenir la Religión 

„ qu'on y avoit nouvellement em-

J? braírée , 6c le motif du propre 

in-
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^ interét étant des caufes aíTez for-

„ tes , pour obliger les dix - fept 

„ Provinces á choifir fé tat d'une 

„ entiere dépendance de TAngle-

„ terre. 

„ Que de cette utilicé provien-

„ droic aírurément un autre effet 

„ encare plus avantageux pour la 

„ Couronne d'Angleterre; favoir, 

„ que la France feroit obligée d'a-

„ bandonner les affaires de l'Ec <f-

„ fe , & , feroit expofée aux ar-

„ mes d'Angleterre, toutes les fois 

n qu'elle trouveroit á propos de 

» fufciter fes anciennes prétentions 

5, <& fes juítes drolts fur ia France. 

j , Le troiüeme avantage, que c'é-

V 4 „ toit 
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toit I'unique moyen d'abattre \% 

„ puiíTance exorbitante de l'Efpa-

„ gne, qui perdroit par cette fepa? 

„ radon non feulement une des 

principales partíes de la Monar» 

„ ehie j mais, ce qui devoit étre ton-

„ jours confidéré comme lefalutde 

„ l'Europe, la communiGation de 

„ rAllemagne, & les richeíFes ira-

„ menfes qu'elle retiroit du Com-

merce de la Mer Saltique, & par 

„ conféquent les Haifons qu'elle a-

„ voit contrapees par ce moyen 

„ avec les principales PuiíTances 

„ du Nord. 

„ D'oü s'eníuivroit que l'-An-

5 , gleterre pourroit avec le tems 

itre 
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„ étre la feule qui , par les Traites 

„ á faire avec l'Efpagne, qui en 

„ retíreroit les avantages du Com-

merce & du Trafic á Cadix, á 

„ Séville, & dans les autres Ports 

}, de TOcéan; & que Londres de-

„ viendroit le magafin général des 

„ marchandifes du Nouveau Mon-

„ de, & de toute l'Aíie, pour é-

„ tre tranfportées par toute rAlle-

a, magne , & aux Villes Hanféati-

„ ques, & autres de la Baltique. 

„ Outre que íi l'Efpagne vouloit 

s, s'opiniátrer a vouloir íbumet-

tre les Mécontens , malgré les 

„ affiílances que l'Angleterre leur 

%i donnoit, elle Vy trouveroit íi 

V 5 « 



314 Mémoires Jur le 

„ embarralTée qu'elle n'en fortín 

„ roit jamáis , elle épiiiferoit en 

N „ peu de tems les tréfors qui lui 

3, venoient des Indes, & elle ne 

„ fongeroit pas a la conquéte des 

5, Etats de fes Voifins. 

La tenue des Etats de France a 

Blois, oü les freres de Guife furent 

tués par ordre de Henri I I I . dernier 

Roí de la Ligne des Valois , aug-

menterent les déíbrdres 6c les a-

nimofités des deux Partís, Catho-

lique & Reformé, dans toutes les 

Provinces de eette Couronne; d'oü 

la Ligne des uns &des amres repric 

de nouvelles forces , ce qui fut fui-

Ti du parricide commis en la per-

fon-



Commerce dei Efpagnols. 315 

fonne de Henr i , lorfquil aífiégeoic 

París s qui a volt pris les arraes 

pour venger la mort des freres de 

Guífe, en déclarant le Roi déchu 

du t roné ; & de I avénement de 

Henri I V . premier de la Ligne de 

Bourbon á la Couronne de France. 

Le Pape Grégoire Xí l í . crai-

gnant que la France n'embraíTát les 

fentimens de Calvin , follicita les 

Princes Catholiques a fe dóclarer, 

pour les Ligues de la France. Phi-

lippe I I . eme avoir trouve rocca-

fion de foumectre les Hollandois, en 

envoyant, faivant les prieres du 

Saint Pere, de paílTans fecours de 

troupes & d'argent aux Ligues, pour. 

oteí 
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óter ainíi aux Hollandois ceux des 

Réformés de France. 

Peut-étre quil y avoit un autrt 

myí lere , felón que les autres Fran-

§ois du Partí Royal le publioient; 

favoir qu'il vouloit profiter des de-

fordres de la France, ou pour faire 

paííer la Couronne dans fa Maifon, 

GU pour la partager avec la Maifon 

de Lorraine & autres, ou pour ré-

duire toute laNavarre, le Béarnois, 

& les autres Provinces contigues^ 

de la France fous fa domínation. 

Cet avis lui fut afléz favorable 

durant la vie de Gregoire, mais a-

prés fa mort Sixte - Quint, qui luí 

fucc^da, & les autres Princes d'í-
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talle lui donnerent aflez d'occupa-

tionjleur jaloufieétant d'autant plus 

forte, qu'elle ctoit fondée fur leur 

crainte* 

Tous les tréfors des Indes ne fu-
t 

rent pas fuffifans pour fournir Ies 

fommes immenfes que cet engage-

ment hors de faifon lui coúca i n i 

pour raíTaflier Tavarice du Duc de 

Mayenne ^ du Prince de Joinville ^ 

& des autres Ghefs des Ligueurs* 

L'ordre abfolu qu'il envoya á Ale-

xandre Farnefe Prince de Parme, 

qui gouvernoit les País-bas, au mi-

lieu de fes vi&oires, de paífer im-

médiatement en France avec le 

plus fort de fon armée pour déli-

vrer 
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vrer les Parifiens du fiege , mit la 

derniere maín aux malheúrs de fon 

Regne ,* car i l ne gagna rien fur la 

Trance; i l éloigna au- contraire les 

plus coníidérables parmi5 les Li-

gueurs, quj embraíferent ;le partí 

de Henri I V . pour éviter le dé. 

membreraent de la Couronne, cu 

de tomber fous la domination des 

Efpagnols; & il perdit -aux País-

bas la plus grande partie des Pro­

vinces de Gueldres & du Brabante 

& y établit pour toujours la Répu-

blique des autres fept Provinces, de 

Hollande, de Zélande, d'Utrecht^ 

d'Overyfel, de Frife, de Groninguej 

& des Ommelandes. 

Mal-
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Malgré toutes les hoñilités, les 

Sujets de cette nouvelle République 

trafiquoient á Cadíx, á Séville, a 

Lisbonne, & dans tous les ports 

de l'Efpagne íur l 'Océan, fans au-

cune crainte des Edits tres- rigou-

reux, publiés par ordre de Philip-

pe, pour empécher que fes Sujets 

n'entretiníTent aucun comtnerce a-

vec les Hollandois. 

Les Marchands Efpagnols qui 

trouvoient des avantages trés-con-

fidérables dans cette forte de Com-

merce caché des Hollandois, fur-

montoient fouvent avec joye tous 

les obílacles, & malgré les défen-

continuoient avec eux dans la 

niéme 
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méme bonne intelligence &-firicé-

ri té , ce qui fournííToit ahondara» 

ment aux Hollandois le raoyen de 

continuer la guerre pour leur liber­

té , & ils agiflbient enveís les Mar-

chands Efpagnols avec autant de 

complaifance & de bonne foi , qu'ils 

témoignoient d'animofité & de hai-

ne contre les troupes. Ainfi ils 

continuoient á leur porter comme 

auparavant toutes leurs denrées, 

particuüérement du beurre qui eft 

afíez rare dans pluíleurs Provinces 

de l'Efpagne, du fromage, des bleds 

du Nord , des harangs ^ du poiíTon 

fec 6í íaléí 

Mais fur-tout Ies chofes nécejfairet 
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pour ¡a cmftruñim desmijfeaux¡pour 

l'ufage de la Navigation, & pour k 

hefoin de la Marine. Savoir, 

Des planches que les Hollandois 

ápportoient des villes de la Balti- ' 

que, des cordages, de la poix, 

du goudron, du chanvre, de la 

toile, & quelques draps de lai-

ne. 

lis recevoient en payement quan-

tité d'épiceries, de cochenille, d'in-

digo, de bois de campeche, & toute 

forte de marchandifes des Indes & 

du crü de l'Efpagne propres pour 

leur commerceen Allemagne, & des 

íbmmes incroyables d'argent, dont 

ils fe fervoient pour les fraix de la 

Tome L X Guer-
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Guerre, & pour augmenter leur 

Márine. 

I I eít vrai qu'ils empruntolent 

d'autres noms, en fe fervant des 

paíTepórts que les Efpagnols me-

mes leur procuroient, comme s'ils 

venoient en Efpagne des V i lies, & 

des Ports des País-bas fóumis á lo-

béiíTance de Philippe. 

L'Auteur des M'émoires fur le 

Commerce de Hollande efl perfua-

dé, que Philippe I I . nlgnoroit pas 

ees fortes de pratiques, & qu'il fai-

foit femblant pendant long-tems de 

ne pas s'appercevoir qu'ils trafi-

qüoient dans fes Etats íous la ban» 

tiiere des Nations amies, & qóe? 

quoi-
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quoiqu'il vic bien que ce Comínef-

ce leur fourniííbit de quoi foute-

nir leur révolte, i l ne fe mettoit 

pas trop en peine de les en priven 

5, Gn a toujours cru , dit a t 

Auteur m Chap. X que ceMo^-

/, narque en agit de la forte j k 

j , eaufe du befoin qu'il avoit.des 

^ raarchandifes du Nord pour ar» 

i, mer fes flottes , & qu'il étoít 

5> diíBcile d'avoir que par le mo» 

s, yeii des Hollandois: on veui 

„ qu'il craignit áufíi, que s'il ieut 

fefrhoit l'entrée d'Efpagné , é-

h tant fort puiíláns fur mer, ils ne 

» s'ouvrilfent l'entrée du Nouveau 

u Monde. 

X 2 
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Je trouve Tune, & l'autre con-

jedure aíTez plaufibles, mais ellesne 

font pas aflez fortes pour óccr aux 

Marchands Efpagnols la gloire d'a-

voir par leurs foins, par leur bon­

ne fo i , par leur fmcérité, & par 

leur bonne intelligence avec les 

Négocians de Hollande, entretenu 

le Coramerce, & confervé á l'Ef­

pagne l'abondance des denrées & 

des marchandifes que ees derniers 

lui apportoient, & dont elle avoic 

befoin: fans que i'interruption du 

Commerce avec la Mer Baltique, 

ni la révolte des Hollandois, ni les 

flottes d'Angleterre i'en euíTenc 

privée, ni les lui euflenc enchéries. 

Elles 
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Elles ne prouvent pas que le Roi 

Philippe , qui étoit fort jaloux de 

fon autorité, & fort réfolu á les 

fubjuguer, voulut leur fournir par 

fa difíimulation Ies moyens de re-

fiíler á fes armes, & de fe mainte-

nir de plus en plus dans leurs enga-

gemens, qui étoient f i prejudicia-

bles a fa Couronne. 

Outre cela 11 eíl certain, & les 

Hiíloires de cette fameufe Républi­

que l'avouent, que les affaires des 

Hollandois n*étoient pas encetems-

lá dans une ílcuation fi avantageufe 

pour eux, qu'elles puífent raifon-

nablement caufer aucune de ees 

craintes dans l'efprit de Philippe. 

X 3 Leur 
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Leur Marine n'étQit pas affes 

confidérable pour empécher les efi 

cadres que Philippe pouvoit en« 

voyer dans la Saltique, pour fer̂  

vir de convoi aux bátimens qui é-

toient deílinés á y aller en droiture 

chercher les marchandifes du 

N o r d , <SÍ les chofes nécefíaires 

pour la conílru6lion des vaiíTeaux, 

& Tufage de la Navigation. Au 

contraire celle d'Efpagne étoit dans 

Tétat le plus floriffant de toute la 

Terre. La flotte feule que le Roi 

envoya fous le Commandement dq 

D u - de Médina Sidonia en mille 

cinq-cens quatrevingc quatre con­

tra i'Angleterre , eít une preuve 
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aflurée que Philippe ne craignoit 

pas les dix ou dquze vaiíTeaux de 

guerre, en quoi Ja puiíTance mari-

time des Hollandoís confifloit a-

lors, quoiqu'ils entretiníTent quan-

tité de bátiniens marchands & d e 

tranfport. 

D'un autre eote le grand Maiv 

Tice, & les Adminiftrateurs & D i -

re&eurs de la République avoient 

aíTez d'occupation Tur les bras 5 & 

ils ne fongeoient qu'á conferver, 

a maíntenir la liberté qu'avec tanc 

de gloire & de fuccés ils s'étoient 

procurée , pour pouvoir étendre 

leurs vuesjufqu'á la Navigation, & 

aux conquetesdu Nouveau Monde: 

X 4 d'aiv 
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d'autant plus que par leur Commer-

ee avec Cadix, Séville, Saint Lu-

car & Lisbonne ( qui par la mort 

malheureufe du Roi Don Sébaíliea 

de Portugal en Afrique reconnoi-

fo i t , comme aufli tout le Royaume 

& les Indes Orientales, la domina-

tíon de Philippe) ils trouvoient 

d'auffi grands avantages que les Ef-

pagnols mémes, fáns étre expofés 

aux dépenfes immenfes d'une tres-

Ion gue navigation , & á la perte 

de leurs vaiíTeaux par Ies naufra-

ges. 

D'ailleurs , i l ne faut que voir 

Jes rigoureux Edits qu'on publía 

dans TEfpagne par ordre de Philip-
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pe contre Ies Marchands, & touce 

forte de perfonnes qui entretien-

droient quelque correfpondance & 

commerce avec Ies révoltés des 

País-bas, pour voir que ce Prince 

n'avoit aucun égard ni complai-

fance pour eux. Car on y decía» 

roit que les contrevenans feroient 

traités comme Criminéis de L^ze-

Majeíle, comme fuípeéls daos 

la Religión: que tous leurs efeíss 

& leurs droits, feroient confifques 

au bénéfice de la Couronne, aprés 

en avoir donné la troifieme partie 

a celui oua ceux qui découvriroienc 

leur intelligence, fe réfervant Faog-

mentation des peines (S¿ des r i -

X § gueurs 
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gueurs fuivant la quaüte des crimes. 

Ces Décrets furent fouvenc mis en 

exécution, paniculiérement á Lis-

bonne, fans que les privileges alr 

legues par les Marchands puflent 

les garantir de la fémi té des Juges 

cmployés pour cet eíFet, 

Ce fut alors que les Miniílres de 

Philippc connurent le tort que ces 

fortes de rigueurs avoient caufés a 

riniérét communde l'Etat, <& a l'in-

téréc particulier des Négocians; car 

rcftet fot: que les Hollandois fe vo-

yant fort traverfós dans leur com-

merce, & vouíant épargner á leurs 

amis les dangers oü ils s'expofoieDt 

continueliement a leur fujet, pri-
rent 
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rent la réíblution de ne plus aller 

en Efpagne, <% de tenter toutes les 

voyes imaginables pour faire eux-

mémes en droiture larecherche des 

marchandifes que jufqu'alors ils 

retiroienc de FEÍpagne. 

Ms renoncerent folemnellement 

le vingc-feptieme Juillet mille cinq 

cens quatrevingc un, au Serraent 

d'obéiíTance qu'ils avoient prété á 

Philippe I I . en qualité de Prince 

Souverain des dix-fept Provinces 

des Pais-bas, en le déclarant com­

me déchu de toas fes droits fur ees 

Provinces ,• & ils établirent leur 

Gouvernement Démocratique dans 

les fept Provinces confeífrées en 

mille 
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mille cinq cens quatrevingt quator-

' ze, en laiílant le foin des armes & des 

expéditions au Prince Maurice Prin. 

ce d'Orange, & de Guillaume Com-

te de Naflau, & ils e'tablirent troij 

Colleges de FÁmirauté dans la Pro* 

vince de Hollande, á Amílerdam, 

á Rotterdam & á Horn , un au­
tre en Zélande á Middelbourg, & 

un autre en Frife á Doccum & á 

Harlingue. 

Ils firent plufieurs Traites de 

Commerce avec Ies Villes Anféa-

tiques, avec les Rois de Danne-

marc, de Suéde & de Pologne, a-

vec les Czars de Mofcovie, & a-

vec la Porte Octomane. Ils s'all^-

rent 
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rent avec la France & TAngleterre 
contre í'Erpagne & la Maifon 

d'Aütriche, & prirent pluíleursau-

tres mefures proportionnées á leur 

grande entreprife de s'érigeren Ré-

publique íbuveraíne & indépen-

dante. Ce Traité d'Alliance ofFen-

five & défenfive avec Ies deux 

Couronnes fut conclu deux ans a-

prés rétabliflement des Etats-Géné-

raux des Provinces-Unies, favoir 

en mille cinq cens quatrevingt fei-

ze. Epoque qui fut affez remar-

quable par la prife de la Flotte Ef-

pagnole á la vue de Cadix , qui 

ruina entiérement' pluíieurs riches 

Marchands de rEfpa¿ne,|& recula 

beati* 
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beaucoup le Commerce genéral de 

la Nation. 

IlS envoyerent enfuite plufieurs 

vaifleaux pour infeñer les Mers des 

Indes, <S¿ le Trafic des Portugais 

fur les cotes d'Afrique,* dont quel-

ques-uns eurent le bonheur d'arri* 

ver á Bantam ville maritíme de 

la Java mineure, & d'autres tente-

rent de s'ouvrir un chemin par la 

Mer Tartarique & Glaciale. 

L'année fuivante Jean Rip , coiii-

me deThou nous Ta laifle par écric 

dans le Livre CXVI I . pénétra juf-

. qu'au quatrevingtieme degré de la* 

tirude,- & Monfieur Heeraskercke^ 

jüfquau fepcante - fixiemé vers le 

Nord, 



Ccmmerce des EJpagmls» 335 

Nord. Quelques autres entrepri-

rent la méme decouverte, mais 

toujours inutilement: d autres al-

lerent vifiter les cótes d'Afrique, 

& pénétrerent jufqu^ux índes O-

rientales, fans aucune appréhenfion 

des dangers effroyables auxquels 

ils étoient expofés dans leur rou-

te: & on voyoit avee une furprife 

extreme que les Marchands Hol* 

landois, & ceux d'Anvers t qui 

s'étoient retirés á Amílerdam, en-

treprenoient tout plutót quede per­

ore leur Commerce, & de retour-

íier fous le gouvernement des Ef-

pagüols. 

On peut voir dans les Mémoires 

fur 
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fui: le Commerce des Hoüandofs 

lorigine & Íes caufes de leur 

grand Commerce , & la maniere 

dont ils fe font établis dans toutes 

les Indes, en s'y rendant les raai-

tres prefqu'abfolus de tout le Tra-

fie, comme auíli de celui de TAfie, 

l'Auteur ayant traite i'un & l'au-

tre au jufte, & avec la derniere 

exaftitude. 

Suffit que cela donna le coup 

mortel au Commerce des Efpa-

gneis & á Philippe 11. la juñe dou-

leur d'avoir écoute les confeils ri­

gidez de fa prudence, & Ies avis 

fíatteurs de fes Confeillers contre 

les Flamands. Et i l conjut le def-

fein 
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íén de donner les País-bas á Vln* 

Jante 1 Tabelle Claire Eugénie fa fil­

ie, qui devoic époufer TArchiduc 

Alberc, dans refpérance que les 

Hollandois fe foumettroient á leur 

domination, & que le Commerce 

de fes Sujets ne feroit jamáis ínter* . 

rompu ni traverfé par eux. 

I I attendit néanmoins que la guer-

re contre Henry IV . Roi de Fran-

ce,füt terminée parla PaixdeVer-

vins; mais dans cette attente9 fon 

deíTein ayant été penetré par plu-

fieurs perfonnes attachées á ion 

fils, celui-ci en fut aliarme; & 

Phiüppe craignant que cette aliar-» 

me pourroit avec le tems apporter 

Tome L Y qucl-
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quelqae dommage aux intéréts de 

fa filie, 11 s'efforga de perfuader a 

tous, 6c fur-tout á fon fils, qu'en 

dotant fa foeur d'une partie de fes 

Pfovinces, i l ne luí avoit pas té-

moigné plus d'amour qu'á lu i , & il 

lüi repréfenta Ies utilités qu'il poü-

voit rirer de cette féparation pour 

le bien dé I'Efpagne. 

„ Les Provinces que j'afligtte á 

„ votre Toeur, M éfoft-il , font 

„ cclles qui font Ies plus incom-

„ modes, <& le plus á charge á 

„ votre Couronne. Ec íi Dieu 

„ vouloit qu'on put reunir toute 

3, la Flandre foüs robéiíTance de 

„ l'Infante & de l'Archiduc, com-

me 
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Si me cela pourroit fe faire á l'oc-

i , cafion de leur réíidence dans ce» 

J J Etats, vous verriez revivre les-

„ anciennes inimities des Bourgui-

3 , gnons & des Flamands eontre 

9, le Royaume de France, qui eft 

„ 1 emulation nacurelle de cett̂ g 

„ Couronne. Et vous feriez ^élivré 

„ des foins, & des dépenfes infi-

nies de la guerre de ce País-la; 

„ de laquelle, á caufe de i'eloignQ-

i , ment de ees Provinces, de Tob-

}> ílinadon de vos fujets rebelles, da 

» voifinage des fecours qu'ils re-

h goivent, & des places fortes 

SJ qu'ils poíTedent, vous ne pouvez 

S Í efpérer un bon fuccés. 

Y 2 D'ail-
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„ D'ailleurs la Flandre a donné 

a, occafion aux guerres qu'ont fait 

„ contre cette Couronne, l'Angle-

„ terre* la France, partie de l'Al-

„ lemagne, & quelques Princes 

3, de notre fang, comme l'Archi-

duc Machias; & elle auroit été 

„ caufe que vous n'auriez pas vé-

„ cu en paix & en bonne intelli-

„ gence avec les autres Potentats, 

„ & vous auroit tenu dans quelque 

3, forte de fervitude á Tégard de 

3, divers Princes , comme des 

„ Ducs de Savoye & de Lorraine, 

„ pour le paflage des troupes 

„ qu'on envoie dans les País-bas 

„ 6c la République de Genes 

« Pour 
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,„ pour leur débarquement. 

„ Ainíl la perte de ees Etats doit 

„ étre regardée comme un gain, 

„ quoiqu'on ne puiíTe pas diré 

„ qu'ils foient perdus, puifqu'ils 

„ font un fief de cette Couronne; 

„ qu'ils font entre les maíns d'un 

„ Prince de notre fang; & qu'ils 

3J auront toujours befoin de l'Ef-

„ pagne, non feulement. pour le 

5 , Commerce & la Navigation, 

„ mais k caufe de la jalouíle qu'il 

„ y a entre les Flamands & les 

„ Fran§ois. 

„ AinG voyant que l'Etat fur le-

„ quel je domine, eíl comme une 

s, plante féeonde, qui a produic 

Y 3 » ur? 
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„ un rameau ílérile, qui tiroit fa 

5j nourriture des autres branches, 

„ j*ai voulu le retrancher, afín que 

h fue fervit á entretenir Jes par-

„ ties qui produifent du fruir. 

I I pouvoit bien parler á fon fue-

ceíTeur de cene maniere,ayant de-

puis le commencement des trou: 

bles experimenté qu'il ne fuffifoit 

pas pour entretenir la guerre, de 

tous les tréfors des Indes tant Oc­

cidentales qu'Orientales^tant tres-

certain que Ies Finances Royales 

de l'Efpagne re^urent un échec fi 

confidérable, par les remifes d'ar-

gent qu'on envoyoit á Alexandre 

Farnefe <Sc aux autres Gouverneurs 

des 
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des País-bas pour la continuation 

de la guerre, que jamáis elles n'ont 

pu fe remettre : aíníl le Roi euc 

fon recours á rimpofition de nou-

velles Taxes, les unes á perpétuí-

té, & les autfes fous le noin de 

fubíides pour quelques années,* ce 

qui découragea les Marchands Ef-

pagnols, 6L éloigna pluíleurs des 

„ trangers. 

Daill^urs i l engageaprefque tous 

les revenus de la Couronne aux 

Génois, qui moyennant lesTraités 

qu'il avoit faits avec eux lui fourni-

lent tout d'un coup, á ce qu'il dit 

au Prince fon fils, plus de millions, 

que les autres Rois n'en auroient 

Y 4 pu 
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pu aíTembler dans pluGeurs années, 

Plufieurs Politiques Ies plus éclai-

rcsont cru que fi Philippe f l í . efic 

en voy é le Prince Don Charles fon 

fils aux País-bas, lorfqu'il y envoya 

le Duc d'Albe, le Prince d'Oran-

ge , ni Ies autres Seigneurs Fia-

mands ne fe feroient jamáis fou-

Uraits de FobéiíTanGe de l'Efpagne. 

Philippe méme fembla en étre per̂  

fuadé, lorfqu'il donna la fouverai-

neté de ees País á l'ínfante fa filie: 

mais le remede étoit déjá hors de 

faifon, & Toccafion s'écant tournés 

ducóté des HoIIandois, elleleur pré-

fenta fa chevelure, qu'ils faifirent 

d'abord, en établiíTant dans leurs 
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Frovinees un heureux & trés-

doux Gouvernemenc. 

L'encouragement & les douceurs 

que les Marchands Fiamands trou-

voíent par la protedlion des Etats-

Genéraux, les inciterent á établir 

la fameufe Compagnie des Indes 

Orientales en mille ñx cens 

deux, ce qui eít l'époque principa-

le de raccroiírement de leur Com­

merce, & de la décadence de celui 

de l'Efpagne. 

Elle avoic été commencée en 

mille cinq cens quatrevingt cínq, 

par fix Marchands d'Anvers, qui a-

prés le faccagement de leur ville 

par les Efpagnols, s'étoient éta-

Y 5 blis 
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blis á Amfterdara. lis fouffrirent 

au commencement queiques pertes, 

mais les ayant furmontées avec une 

grandeur de courage incroyable, ils 

pouíTerent heureufement leur def-

fe in , & les eíFets ayant répondu 

á leurs efpérances ils attirerent plu-

íleurs autres riches Marchands a 

leur fociété, ce qui donna lieu aux 

réglemens qu'ils firent pour la per-

pétuer; 6c l'Etat qui voyoit avec 

plaííir le grand bien qui Jui en ré-

fultoit, les encouragea en leur ac-

cordant pluíjeurs privileges, & en 

les afliílant & protégeant pour le 

maintien de leur Commerce: dont 

le réíulcat fue que les Portugais fe 

virent 
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virent prefqu'entiérement depouil-

lés du leur, & TEfpagne en danger 

de voír traverfer celui des Indes 

Occidentales. 

Jamáis l'Eípagne n'avoit été plus 

puiíTaute par raer & par terre; & 

gucun Commerce n'avoit jamáis é-

té fi floriflant que celui des Efpa­

gnols, que lorfque Charles-Quine 

mit la Couronne de la Monarchie 

íur la tete de Philippe. Sa fortune 

commen§a néanmoins des lors á 

décliner; & les guerres quelle eut 

enfuíte avec Ies Hollandois, ache-

verent fa ruine, & celíe de fon 

Commerce, 

CHA. 
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C H A P I T R E Xf. 

Suite de la décadence du Commerce 
des Rfpagnols jufquá-préfent, 

T L y a une fi étroíte liaifon entre 

la Navigation & le Commerce 

pour faire fleurir un Etat , qu'on 

peut hardiment aíTurer qu'il eít im? 

poíTible de pouvoir trouver l'un 

fans I'autre. Car la Navigation de­

mande néceflairement raffiítance 

du Commerce, pour avoir le do-

maine de la mer; & le Commerce 

eelle des forces maritimes pour la 

fureté des tranfports. 

Perfonne n'a Jamáis connu cette 

veri-
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férité comme Antigonus, qui fe 

voyant attaque par Ptolomée, par 

Lyfiraaque , & par CalTander qui 

étoíent Ies maitres de la mer, dans 

le tems qu'il étoic dépourvu de 

vailTeaux, & que Sélcucus venoic 

pour] l'accabler avec une flotte 

trés-nombreufe, ce qui a volt aug­

menté la terreur dans l'efprit de 

fes troupes , i l les raflura, ayant 

remis Tyr dans fa premiere fplen-

deur en y rétabliíTant le Commer­

ce; car ce fut par ce moyen qu'il 

»ñt cinq cens vaiíTeaux fur mer 

centre fes ennemís; qu'il s'en déli-

vra, qu'il devint lemaitre des Mers 

ludes, & de la Mer Cafpien-
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ne; & cju'ii fufe le plus heureux & 

le plus redouté de tous les Succef-

ieurs d'Alexandre. 

Nous voyons auffi par i'Hiíloirc 

tant Grecque que Lat ine, que c'e-

toit le Commerce & la Navigation 

d'oü provenoit la vkiíritude des é-

vénemens dans l'Empire, fon ac« 

«roifleraent cu fa décadence; caril 

fleuriíToit ou i l décheoit, á mefu-

re que la Marine étoit entretenue 

cu négligée. 

Pline nous aíTure dans le Livre 

V I . chap. 23. que Trajan pour 

foumettre Ies Indes ne fongea qu'á 

rétablir le Commerce des Romains, 

& que c'étoit pour ce fujet qu'il 

entre-
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cntretenoit une flotte aflez confidé-

rable dans la Mer Rouge. Ainíi 

nous trouvons grand nombre de 

Loix dans le Code Théodofien, & 

dans celui des Empereurs Valen-

tinien, Valens, Graden, Confian-

ce, Juítinien, Honorius & autres 

qui favorifent le Commerce. I I 

eíl trés-aíTuré que TÉmpíre entre-

tenoit toujours de grandes flotees, 

felón qu'il eíl marqué dans la Notí-

ce de l'Empire dreílee fous le 

Regne des Enfans du grand The'o-

dofe, pour maintenir les Peuples 

& les Nations dans robéiíTance, 

& pour la fureté du Commer­

ce; & qu'il fe íervok auífi du 

Coni-
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Gommerce pour Fentretien des 

flottes, & de l'abondance de tou-

tes chofes dans les Provinces; pour 

y employer quantité de perfonnes; 

pour actirer k Rome & á Con-

íhntinople toutes les chofes les plus 

riches & les plus pre'cieufes de 

TUnivers; & pour favoír par les 

relations des Négocians les moeurs, 

les coutumes, les inclinations, & 

les engagemens des Nations avec 

lesquelles ils trafiquoient 

Nous n'avons pas befoin de re¿ 

courir á TAntiquité pour trouver 

des exemples de cette falutaire má­

xime. Nous n en trouverons pas 

de í i éclatant que dans la H o t o ' 



tommerce des EfpagnoU. 153 

de & Ja Mofeovie; dans i'une 

& Tautre le Commerce a fait voir 

ce que c'eft que de s'employer foi-

gneufement a l'établir^ & Ies avan-

tages qui en peuvent réfulter pour 

le bien d'un Etat. 

Plus nous examínons á fonds la 

íituation de la Hollande, plus nous 

nous étonnons que les Hollandois 

ayent pu parvenir á une í i grande 

puiíTance que de teñir ferme contre 

l'Efpagne, TAngleterre, la Tran­

ce, & les autres qui ont voulu les 

attaquer; leur País étant d'ailleurs 

fort borné, fort ftérile, & fort ex-

pofé aux flots de la mer, aux inon-

^ations des rivieres^ á la vio-

Tome L Z lea-
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lence des vents. Mais tous 

ees defavantages, 6c les incommo-. 

dités á u Port d'Amfterdam, ne les 

ayanc jamáis rebutes , ni les dan-

gers des guerres qu'íls ont été o-

bligés de foutenír pour leur liberté 

6c pour la fureté de leur Commer-

ce , n'ayant pas abbattu leur coura-

ge, ils fe font par leur vertu défen-

dus contre leurs ennemis, 6c ils ont 

par leur induítrie, & leur applica* 

tion au Commerce, mis leur Mari­

ne dans un etat que j ' a été par leurs 

Vaifleaux & par leur Commerce 

qu'ils ont étendu leur domination 

jufqu'aux extrémités de la Terre; 

& qu'ils réglent les affaires de TEu* 

rope 
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rbpe tant pour réquilibre des deux 

puiffantes Maifons d'Aumche & 

de Bourbon, que pour Taffiftanc^ 

qu'ils ont donne'e aux Etats op« 

primes par quelque PuiíTance fu* 

périeure. 

Qu'eíl ̂  ce que fait aujourd'hui le 

Gzar de Mofeovie Pierre Alexio-

wits, un desPrinces le-plus renom» 

íné de notre tems? N'eíl-ce pas 

par les foins qu'i! prend pour éta-

blir & régler le Gommerce de fes 

peuplesj qu'il a introduit dans fon 

País les Beaux-Arts, & la Connoif-

lance des Sciences qui en avoienc 

étécomme bannies depuis la fonda^ 

lion de TEmpire des Gzars fes pré-

, Z 2 dé-
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décefleurs, & par conféquent 1% 

civilité, rhumanite envers les é-

írangers, & la difcipline milkake 

parmi fes troupes, qui n'avoient 

jamáis eu aucune renommée en 

Europe: & cependant nous avons 

vu quelques Régimens Mofcovites 

faire une marehe auffi glorieufe qus 

celle des dix mille Grecs fous Xe-

nophon, depuis les bords du Rhin 

jufqu'en Pologne, au milieu des 

dangers, pour délivrer TEmpereur 

& TEmpire des menaces du Roi 

de Suede, qui vouloit abfolumeflt 

s'en rendre le maitre? 

N'eft-ce pas auífi le Commerce 

qu'il a introduit íi avantageufement 

dans 
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dans fes Etats, qui lui a fourni ce 

qui lui étok neceííaire pour foU'; 

teñir une tres • longue & tres - fan-

glante guerre contre les Suédois, 

dans laquelle il a foumis la Livonie, 

& porté la terreur de fon nom juf-

qu'aux Provinces vojfines de jStok-

kolm? 

N'eít-ce pas par le méme mo-

yen qu'il a maintenu & rétabli 

le Roi Frédéric Augufte fur le 

Troné de Pologne, malgré la plu-

part des Palatinats & des Seigneurs 

Polonois, foutenus & encouragés 

puiíTamment par les forces & la 

préfence du Roi de Suede; & a 

obligé le nouveau Roi SEaniíks á 

g 3 cher-
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chercher un afyle dans Ies País 

trangers. 

Enfin toute l'Europe, qui regar? 

de avec étonnement fes foins pour 

le Commerce & pour Ja Naviga-

t ion , & fes fatigues pour établir 

l'un & pour aíTurer l'autre , efpe-

re un jour voir toutes les richeíTes 

de fOrient fe répandre par la Mof-

covie dans toUt l'Occident; & les 

Píavigadons du Nord fe perfeétion-

ner, en ouvrant la communication 

entre 1'Anden & le Nouveau Mon­

de, ou pour le mOins en la facül-

tant par la jon&ion des mers & 

des rivieres. 

Ainf i i l n'eít pas ^tonnant que 

5 S • tOUS 



• Commme des Efpagmls, 3 59S 

leus les Conquérans ayent emplo-

yé leurs íbins , & le zele de leurs 

Miniílres pour établír le Commer-

ce&: la Navigation dans leurs Etats; 

rexpérience ayant toujours faic 

voir , que lorfqu'un Royaume íes 

a négligés,il a commencé afouíFrir 

Ies fácheux íymptomes de fa deca-

dence, Ne parlons plus des íiecles 

.des Gentils; Rome , Conílantino-

p le , Pife, la Sicile, & pluíleurs 

autres Etats & Républiques trés-

puiíTantes, font autant d'exemples 

pour la poílérité. 

I I eft vrai qué les grands avanta-

ges que les Peuples ont retiré du 

•Commerce , fe font quelquefois 

Z 4 tour* 
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tournes á la ruine d'un Etat', Ies 

grandes richeíTes, & la puiíTance 

des particuliers n'ayant fervi que 

pour les acheminer áladomination. 

Nous en avons un exemple en Fio-

rence, qui aété réduite fous la domi­

nación & Ies richeíTes de Fierre de 

Médicis, & de fes deícendans. 

Mais ce danger n^efl:, ni ne peut 

étre confide'ré comme un effet du 

Gommerce , mais plutót de la lá-

cheté des MagiílratsJ& de la defu-

nion des Citoyens. 

Quelques Auteurs ont taché de 

prouver que la décadence de l'Ef-

pagne a été un effet de la décou-

¥erte du Nouveau Monde, des ri-
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chefles des particuliers, de la gran* 

deur de fes Etats, du luxe & de 

la tyrannie des Efpagnols, & d'au-

tres caufes encoré moins apparen-

tes; mais les Pieces & Memoires 

que je donnerai dans la fuice étant 

un dief - d'oeuvre des deux plus 

grands Politíques & Miniílres de 

leur tems, defabuferont aifément 

tous ceux qui font tombés dans le 

fentiment des étrangers. 

Ge qu'il y a d'aíTure, c'eíl qu'a* 

prés la mort de Philippe I I . & dés 

Tan milie ílx cens deux, qu'on ré? 

gla en Hollande TEtablilTement de 

la Compagnie des Indes Orientales, 

le Commerce & la Navigation fu-

Z 5 rene 
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rent négligés en Efpagne, d'oü eíl 

venue la décadence & la ruine de 

toute la Monarchie. 

Les Efpagnols s'abandonnerent a 

la jouiíTance paiíible de learsrichef-

fes fans fe foucierplus de leurs Mg* 

nufaólures & de leurs Fabriques, 

aímant míeux les acheter des Fran-

§ois & des Anglois , qur tiroient 

dé l'Elpaghe leurs foyes & leurs 

Jaines, que de prendre la peine 

de les trávailler eux-mémes-., & de 

retirer l'argent des autres Nations 

par leur induílrie & par leur Com-

merce, en tournant á leur avan-

íage tant de moyens que la Natu-

re & l'Art. leur avoient donnés ÍÍ 
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jibéralement par leur Trafic. 

lis avoient, du tems áq Philippe 

IL abandonné le Commerce de la 

Mer Baltique, celui des País-bas, 

(& celiíi de fÁngleterre j <S2 ils 

commencerent a éprouver mille 

travers en celui des Indes Orienta­

les. Car Ies premiers Hollandois 

qui paflérent aux Indes , f^urent í l 

bien profiter de-la haine & de l'a-

íiimofué des Indiens contre les Ef-

pagnols, quils fe fervirent d'eux 

pour les en chaíTer, pour y éta-: 

blir leur domination. Ils en tiroien| 

a meilleur prix les, marchandifes 

qui leur venoient auparavant de 

Lisbonnej ^ infenfiblement ils dé-
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pouillerent les Portugais de leur 

meilleures Places, 6c de tout le 

Commerce. 

Philippe l í l . qui par fa douceur 

naturelle & par fon humsur dé» 

bonnaire avoit fouvent defaprou-

vé les confeils rigides de fon pere 

contre les Hollandois , crut pou-

voir les réduire fous la domination 

de fa foeur & de fon beau-frere, 

Princes Souverains des Provinces 

des País-bas, en leurprocuranten* 

core pluíieurs autres avantages de 

ceux qu'ils avoiént demande's au 

commenceraent des troubles. H 

fcmp'oya pour cela l'Empereur, 

FEmpire & la France, mais ü 
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étoic trop tard. Les Hollandois, 

qui au milieu des dangers de la 

guerre avoient depuis plufieurs 

années experimenté les douceurs 

déla liberté, & qui voyoient tou* 

tes leurs pertes réparées íi avanta» 

geufement par leur Commercé, 

n'étoient pas d'humeur áperdre Fu­

ñe ni Tautre, & á expofer les fruits 

de leur induílrie au bon-plaíílr d'un 

Souverain, & a la conduite de fes 

Miniftres: ainíl ils rejetterent tou-

tes les propofuions qu'on leur fie 

pour venir á un accommodement 9 

efpérant de la bravoure de leurs 

troupes, des richelTes & du ze-

de leurs concitoyens un ctablif-

fement 
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fement fólide pour leur RépublP 

que. 

Ce tefus füt caufe qu'il renou» 

vella les Edits & les rigueurs de 

fon pere pour leur interdire tout 

Commerce avec l'Efpagne & les 

autres Etats qui en dépendoients 

réfolution qui fut plus fatale aux 

Efpagnols qu'aux Hollandois: cat 

ceux-ci continuerent á trafiqueí 

dans les Ports d'Efpagne comme 

auparavant, & dans tous les autres 

Etats de la Couronne: ils y appor-

toient leurs marchandifes fous le 

nom & la banniere des Danois <SE 

d*autres Naíions amies & neutres, 

defquelles ils ne retiroient que 

de 
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de l'or 6Í de l'argent en páye-

ment. 

lis continuerent auflí a envoyer 

aux Indes Occidentales toutes for­

tes de marchandires,en les confiani 

á la bonne foi des Efpagnoís (ce 

qu'on pratique encoré á-préfent,) 

qui alloient les vendré aux Indes 

fous leurs noms, & leur en rappor-

toient enfuite le prix avec une fi-

délíté & une íince'rite íi exa£le, 

que l'Auteur des Mémoires Tur le 

Commerce des Hollandois nous af-

fure , que quoique cette maniere 

de trafiquer indire¿lement dans 

rAmérique foit fort en ufage en 

Erpagne , on a peu d'exemples 

que 
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que les Efpagnols ayent manqiíé 

de fidélité fur cela. 

L'hunieur 6c les manieres hautai-

nes des Portugais étoient infuppor-

tables aux Peuples Indiens, & aux 

Princes leurs voiílns & alliés. Les 

Hollandois les animoient de plus 

en plus contre eus, en les encon-

fageant á la révolte; & leurs ma-

fiieres limpies & finceres leur a-

voient attíré l'eílime de pluíiears 

Peuples , qui couroient en foule 

avec leurs fruits & leurs denrées 

pour Ies échanger contre leufs 

marchandifeSí 

lis fe contenterent au commert-

eement d'établir leur Commeree 
dans 
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dans une pedce ville fituée fur la 

Cote d'or, appellée Mouraj mais 

leurs perfuaíions ayant augmenté 

jufqu'au dernier degré ranimoílté 

contre les Portugais, ils prirent la 

réíblution de s'unir aux Indiens 

pour les en chafler; ainíi ils pouf-

ferent leur Commerce dans toutes 

les Cotes de Guiñee en dépit des 

Efpagnols 9 & pour 1 aflurer davan-

tage, & pour étre en état de com* 

mencer les hoílilités contre eux, 

ils hátirent leur place d'armes, en 

honorant la mémoire du premier 

endroit qui les avoit repus favora* 

blement de la Fabrique de leur 

premier Fort, tout proche de Mou-

Tme L A a ra. 
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r a , auquel ils donnerenc le nom 

de Fort de NaJJau, 

II y avoit en ce tems-la quelques» 

uns des Députés aux États-Ge'néraus 

des Provinces-Unies qui, fui van t 

les ordres des Provinces & des 

Villes qui les avoient choifis, fou-

haktoient de profiter des offres con-

üdérables & avantageufes que l'Ef-

pagne leur avoit faic propofer par 

les Miniftres de FEmpereur , & 

des autres Princes qui s'intéreíroient 

pour raccommodement. lis con-

fidéroient ees conquétes que la 

Compagnie des Indes commen§oit, 

comme un obftacle invincible pour 

la Paix; ils firent leUr poffible pour 

en 
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en empécher la eontinuation ^mais 

inutilement. lis eurent néanmoins 

la fatisfa61-ion dWoir empéché J'é* 

tabliflement d*une autre Compa* 

gnie pour les Indes Occidentales ^ 

que. Jean de Fliííinguen & quel* 

ques Marchands tres • riches vou* 

loient ériger avec rapprobation des 

Etats, íuivant les réglemens & les 

cónditions dont on étoit convenú 

pour rétablilTement dé celle des 

Indes Orientales. 

Leur demande n'ayant pas été 

re^ue, cela mit la derniere maiü 

aux bonries difpofitions pour Tac^ 

commodement, On 1 ñomma de 

pare & d*aucre des perfqnnes qui 

A a ^ té* 
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témoignoienc le plus d'indínation 

pour rétablir la tranquillité commu-

ne , dans refpérance qué la Paix 

qui régnoit alors entre l'Efpagne, 

la France & l'Angleterre, oblige-

roit Ies Hollandois á fuivre leur 

exemple. 

Du cóté de la Cour de Madrid 

il y avoit auffi les meilleures difpo* 

fitions du monde: les Marchands 

de Cadix, & le Confulat de Sévil-

le preíToient le Duc de Lerme & 

les autres Miniílres pour convenir 

au - plutót des conditions: Car 

„ depuis rinterdiftion du Com-

„ merce Hollandois en Efpagne, 

„ km difoimt'ils, nous trouvons 
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„ plus de perte que de gain dans 

„ le nótre, & les forces maritimes 

„ de Sa Majefte ne font pas ca-

„ pables de nous défendre des Cor-

„ faires & des Pyrates qui infeC 

„ tenc coníinuellement nos mers 

„ tant d'Efpagne que des Indes. 

11 n'y avoit que les Portugais qui 

ne pouvolent en aucune maniere 

fouffrir Tétabliflement des Hollan-

dois fur les Cotes d'Afrique; ils 

employerent les Miniílres de leur 

Nation pour détourner Philippe IIÍ. 

d'écouter les avis des CaíliHans ni 

aucun accommodement avec les 

Etats de Hollande , á moins que 

ceux - ci n'obligeaíTent les Hollan-

A a 3 ' dais 



374 Mémoires fur le 

dois qui s'écoient etablis dans A-

frique á abandonner leurs Forts i 

& á fortir des Indes, avec Ies pro-

meíles les plus aíTurées qu'ils n'y 

retourneroient jamáis. ^ 

lis employerent principalemení 

Don Chtriñofle de Moura, Mar. 

quis de Caílelrodrigo, qui avoit été 

un des principaux Miniílres de 

Philippé II , & fon Favori, pour 

porter au Roi leurs plaintes; & la 

Chole alia íi loin, qu!ayant appris 

que le Duc deLerme, premier Mi* 

niílre du Roi ne vouloit pas abfolu* 

ment que í'accommodement fe fie, a 

moins que la Couronne de Portu­

gal ne fourntt aax dépenfes inévi-

ta-
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tables pour la continuation de, la 

guerre, ils repréfenterent au Koi 

les Sermens faits par fon pere & 

par lui á leur avénement au Troné, 

de conferver les Etats dépendans 

du Portugal, & d'employer toutes 

les forces de leurs Royaumes pour 

s'oppofer á tous ceux qui vou-

droient les attaquer. Ce qui em-

barafla fort le Roi & les autres Mi-

niítres qui incíinoient á la Paix, 

fachant bien que les Hoilandois re-

garderoient cette demande com-

me faite exprés pour rompre la 

négociation , afin de les éloigner 

de tout accommodemsnt. D'au-

tant plus qu'ils avoient répondu á 

A a 4 FEm-
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l'Empereur par íeur Miniftre 4 

Prague: „ Qu'il n'y avoit aucua 

„ autre remede capable de remet* 

j , tre la tranquillité dans TEurope, 

„ que de réduíre l'Efpagne dans 

„ fes premieres bornes j car fi ce-

5, la necoit pas, les EfpagnoJs ne 

„ manqusroient jamáis de prétex-

„ te pour la troubler. DE THOÜ 

„ Uvre C X X X I I L 

II efl: vrai néanmoins que íes 

Marchands les plus riches de Lis-

bonne repréfenterent en méme 

tems au Confeil Souverain de Por­

tugal , la nécefílcé indirpenfabíe 

qu'il y avoit de protéger íeur Com-

tnerce prefque ruiné, fui van t les en-

gage-
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gagemens mutuels réglés par le 

Roí Don Emmanuel, & daccor* 

der aux Hollandois la méme liber­

té qu'ils avoient eue avant les trou-

bles. 

Les Miniílres Caftillans conju-

rent par ees inílances des Mar-

ehands de Lisbonne, de nouvelles 

efpérances de pouvoir venir á bout 

de leur deíTein pacifique; ils firent 

reíTouvenir les Etats, & le Con-

ftil Souverain de Portugal, des re-

montrances des Marchands Portu-

gais; mais voyant qu'ils inílftoient 

plus vivement que jamáis pour 

tlécourner le Roi de confendr aux 

projets daccommodement qu'on a-

A a 5 voic 
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voit formé, ils trouverent bon de 

laifler agir lesiMarchands; & pour 

leur donner l^ tems de pouvoir per-

fuader les uns & les autres de la 

neceflité d'une paix de longue du« 

rée, afin de remettre leur Commerce 

dans fon premier étac, ils confeil-

lerent au Roi de pourvoir a celui 

des Marchands d'Efpagne par une 

treve avec les Etats de Hollande, 

Elle fut conclue en mille fix cens 

neuf, & elle devoit durer jufqu'a 

Tan mille fixcens vingt-un. Les 

principaux Articles de ce fameux 

Traite furent: Queles chofes reíle-

roient dans le meme état qu'elles 

étoient au tems de la fignature: 

g £ Que 
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Que les Hoilandois ne bátiroient pas 

durant la treve de nouveaux Forcs 

fur les Cotes de Guinée , ni dans 

aucun autre endroit appartenant á 

l'Efpagne: Que durant ce tems-lá 

ils cefleroient d'infeíler les mers 

des Indes: Qu*ils pouvoient trafi-

quer & exercer leur Commerce 

dans tous les Ports d'Efpagne dé 

la méme maniere, & avec la me-

me liberté qu'ils ravoient fait avant: 

les décrets d'inhibition, & les dé-

fenfes faites par Philippe II . á con-

dition qull feroit permis aux Ef­

pagnois de trafiquer dans tous les 

Ports foumis aux Etats de Hollan-

de: Que pour témoigner d'autanc 

plus 



380 Mémoires fur le 

plus le mutuel deíir de la Paix, Ies 

uns & les autres refpe&ivement 

jouiroient des mémes avantages 

que les habitans des Provinces ou 

lis exerceroient le Conimerce, ^ 

de tous ceux qui pourroient étre 

accordés á la Nation la plus favori* 

fée: Et que pour ce qui regardoit 

la liberté & Texercice de la Relh 

gion, les Marchands Hollandois 

trafiquans en Efpagne, ne feroient 

pas pourfuivis par les Miniftres de 

l'Inquiíition, ni foumis aux peines 

établies par ce tribunal, ni par les 

loix des Royaumes; & que dans 

les Ports oü ifs arriveroient en 

Efpagne, ou dans les autres en-

droíts 
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droits qui en dépendoient, pour 

exercer leur Comnierce, ils joui* 

roient des mémes avantages accor* 

dé,s á la Nation Angloife, fuivant 

les Articles réglés, conclus & íi-

gnés par le Grand - Connétable de 

Caílille & les Miniílres d'Anglc-

terre» 

Cependant cette liberté de négo-

cier n'étoit accordée aux Hollan­

dois que pour les Etats que TEf-

pagne pofíedoit en Europe , ref. 

tant au bon - plaifir du Roi de leur 

accorder ou de leur refuíer la per* 

miffion de trafiquer dans les Indes: 

Ce qu'on crut devoir accorder aux 

inílances des Portugais, qui étoíent 

au 
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au défefpoir de voir les établifife* 

mens des Hollandois dans leurs. 

Indes. 

Pour tempérer en quelque for-

te cette réferve i qui fembloit 

étre peu avantageufe aux Sujets 

de la République de Hollande, le 

Roi s*engagea á n'empécher en 

aucune maniere, direclement ni 

indireélement, ni fous aucun pre­

texte , les Traites de Commerce 

qu'ils pouvoient entamer & cpn* 

clurre avec les Princes & Etats E -

trangers. Ge qui fut fígné de part 

& d'áutre au mois d'Avril mille 

fix cens neuf á la grande' fatis-

faftion des Princes quisy étoiéné 

inté-
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intéreíTés, favoir de l'Empereur, 

des Rois de France, d'Angieterre 

& de Dannemarc , & de plufieurs 

Princes & Potentats dé FEmpire^ 

amis de part 6c d'autréi 

L a principale gloire dé cette 

premiere treve entre l'Efpagne & 

les Etats-Géneraux, doit néanmoins 

étre attribiiée aux foíns inFatiga* 

bles & au grand zele du Perejean 

Najus Cordelier , qui difpofa Ies 

efprits des uns & des atitrés á écou-

ter les propoíitions, & k convenir 

des articles. 11 fit fouvent le vo-

yage de Flandres en Efpagne par 

ordre de rArchiduc, & de Tlnfan-

te Ifabelle Claire Eugénie; -ií paíTa 

auffi 
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auffi plufieurs fojs e n Hollande fans 

craindre aucun danger, ni fans ap* 

préhender les incommodités des 

mauvaifes faifons, ce qui lüi attirala 

vénération des uns & reílime ex-

traordinaire des autres. II auroit 

bien voulu voir la perfeñion de 

fon ouvrage par la G o n c l u í l o n de 

la Paix; il chercha á temperer 

l'ardeur des Efpagnols & Tanirao-

fité des Hollandois, par l a modé-

ration des demandes des derniers > 

mais il ri'en put venir á bout. Car 

ils prétendoient que l'Efpagne ap-

prouvát toüt ce qui s ' é t o i c paíTé 

des Tan mille cinq cens íbixan-

te - huic; 6c qu elle déclarat avant 

tont 
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lout autre chofe ¿ & comme un 

Article préliminairejque rEfpagne 

n'avoic aucun droic de Souveraine-

té fur aucune des Provinces-Unies j 

s i fur l e s Villes de leur confedera-

tionj qu'elles s'étoient juílement & 

f a n s aucune rebelJion mifes dans un 

état d'indépendance & de liberté ^ 

f a n s quaucun Roí d'Efpagne ni les 

Archíducs d'Autriche, ni aucun 

d e leurs fucceíTeurs & defcendans 

püt jamáis avoir aucun droit fur 

eux̂  ni l e s troublen L'Efpagne 

prétendoit au«contraire conferver 

toujours fes droits & f e s preten-

íions fur l e s Frovinces - Unies; & 

* ] u e l e s Hollandois ne e o n t i n u a f -

L B b f e n S 
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fent plus en aucun tems d'envoyer 

leurs vaífleaux ni leurs marchan-

difes dans les Indes Occidentales ou 

Orientales, & y laiíTaíTent aux Ef-

pagnols & aux Portugais la paiíl-

ble poíléífion de leur Commerce. 

II eíl incroyable quelle fut la jo-

ye des Marchands Efpagnols, fur* 

tout de ceux de Cadix & de Sé-

ville, lorfqu'ils apprirent la conclu-

fion de cetteTreve. On y renou-

vella íes foins pour leur Commerce 

des Indes, fans fe foucier beaucoup 

de leurs pertes. Les Miniílres de 

Madrid firent de leur cóté leur 

poífible pour le remettre fur i'aíi* 

cien; píed; J& le Goíífeil de Bruxel-

í A f á • "A 'l'les 
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les employa les reinoritrances, <& 

íes Archiducs Ies ptieres pour 1© 

íétabliflement de celui dVbvers. ; 

Les üns & les autrés repréfen* 

toientj que des le commencemenc 

des iroubles la Marine des País» 

bas eommerifoit a aller en déca-

dence, & que celle<i avoit entre» 

tenu celle de l'Efpagne. lis préten­

doient que c'étoit un eíFet de la 

pene du Coramerce d'Anvers, qui 

etoit également utile & neceíTaire 

aux Efpagnols & aux Flamands, 

püifque c'étoit celui qui feurnifíbit 

á l'Efpagne non feulement quantité 

de grains, mais auffi les bois doné 

felle avoit befoin pour fáire des 

Bb ^ ton-
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tonneaux, des barils, & les autret 

chofes, particuliérement pour la 

conftru£Hon des vaifíeaux, des 

navires , & des autres bátimens 

tantde guerre que pour les tranf-

ports. 

Quoique Philippe I L eíit donné 

á fa filie & á l'Archiduc Alberi 

les País-bas en toute fouvcraineté, 

FEÍpagne y continuoit les mémes 

foins que íi elle en eüc eu le do-

maine abfolii,, & les Archiducs aux-

quels les revenus des Provincesn'e-

toient pas fuffiíáns pour leur défen-

fe , ni pour la levée des noovelles 

troupes, témoígnoient autanc de 

foumiífion & de déférence pour les 

or-
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drdres venans de la Cour de Ma­

drid , que s'ils euíTent été fes Gou-

verneurs foumis & dépendans. 

L a Cour done remic l'examen & 

rexécution de ees demandes aux 

Miniares Erpagnols qui étoient a 

Bruxelles, en faifant auparavant un 

détail tres - exa6i; de l'écat du Porc 

d'Anvers, & des dépenfes qu'il y 

auroit á faire pour le remettre dans 

la méme perfeólion oü il avoit été 

auparavant. On chargea princi-

paleraent l'Amirauté d'Aragon de 

cette affaire; mais fon fentiment 

fut, que l'exécution de ce projec 

étoit prefqu'impoííible, tant á cau-

íe que lê  Marchands les plus ri*» 

B b 3 ches 
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ches de cette ville s'étoient retirés 

a. Amílerdam avec leurs tfieis 

pour y jouir de la liberté de con* 

fcience 9 que parce que TEfcaut é-

toít devenu impraticable pour Ies 

grands vaííTeaux , enforte qu'on 

n'y póuvoit jamáis rétablir le Com­

merce fans des fraix infinis. 

L'Efpagne eífuya auífi un autre 

contretems trés-fácheux, qui don-* 

na un coup mortel au Commerce 

& á l'Etat. Ce fut l'expulfion d'u-

ne infinité de famüles defcendues 

des Maures, qui aprés la conquéte 

du Royanme de Grenade y étoient 

reftées , quoique fans aucun exer-

cice de leur fuperñitio.n, & s'é­

toient 
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toient daos la fuite répandues par 

toute l'Andalouíie & les Royau-

mes de Murcie & de Valence , ce 

qui arríva ranijée qui fuivit k 

Treve, favoir mille fixcens dix. Un 

million de perfonnes de cette Na» 

tion fut obiigé de quitter rEfpagne. 

II y avoit parmi eux quantité de 

Marchands qui entretenaient un ri-

che Commerce en damas, taffetas 
& toute forte d'étoffes de íbye j & 

d'Ouvriers de charpente , d'épe'es 

& toute forte d'armes; de Teintu-

riers, de TiíTerans tant de toiles 

que de draps & étoffes de toutes 
fortes, & de Faifeurs deb̂ s de foye 
5? de laíne. 

B b 4 . L e u 
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Leur départ caufa un grand prév 

judice au Commerce car Ies manur 

faélures & lés fabriques étant 

prefque fans Ouvriers, ne purent ja-

mais fe relé ver; & les Marchands 

& perfonnes du País fe virent obll-

gés á vendré á vil prix leurs foyes 

& íeurs laines aux Fran^ois, aux 

Anglois & aux Hollandois pour 

les travailler , aprés quoi ils íes a-

chetoient d'eux á des prix excef-

fifs, qu'ils payoiení en bonnes ef-

peces d'or & d'argent; & I?£tat 

éprouva peu de tems aprés le mal-

heur de voir négliger le Comraer-

ce, Ies manufactures, méme la cul-

|Ure des terres, & une grande ra-

re té 
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reté d'hommes & d'argent. 

Les autresNations, particuliére-

ment les Hollandois , virent avee 

une joie extreme, ees change-

mens dans TEÍpagne, dont TelFet 

ne pouvoit étre que trés - avanta-

geux pour leurs intéréts & pour 

leur liberté. Ainíi les derniers ne 

fongerent qu'á la rafermir en avan? 

§ant leur Commerce, toujours fans 

donner aucune atceinte aux Ardeles 

de la Treve. 

Durant laquelle lis racheterent 

des Angloís les viiles de Fleffingue 

& de la Brille, auxquels ils les a-

voient engage'es pendant le plus fort 

des troubles. Ils avancerent aufíi 

Bb 5 leurs 
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lears découvertes, en établiíTani 

leur Commerce par les foins de 

George Spilberg & des autres Ca-

pitaines prefque dans toute TA?, 

frique, & dans pluíieurs endroits de? 

Indes Orientales, ce qui caufa la rui-

ne du principal Commerce de Lis-

bonne, & des autres villes du Ra^ 

yaume de Portugal. 

lis conclurent Tan mille ílx cens 

quinze un Traite de conféderadon 

&, d'alliance avec Lubeck , Ere­

me, Hambourg, Stralíbnd, Wifr 

mar, Magdebourg, Brunswick, 

Lunebourg & Greiphswaide, dontle 

principal Article étoit la liberté da 

Commerce, la mutuelle déféníe 

des 
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des uns & des autres pour la con-

fervation & la fureté de la naviga-

tion dans les Mers du Nord & la 

Baltique. 

Ils donnerent á TUaivers, Tan mil-

1c cens dix-fept, un exemple de 

leur ílncérké & de leur bonne foi 

dans l'exécution des Traites. Car 

deux vaiíTeaux Hollandois fous la 

conduíte de Jaques Le Maire 

d'Amfterdam, & de Corneille 

Schouten de Hoorn, ayant décou-

vert une nouvelle rouce, arrive» 

rent jufqu'aux Molucques. Les 

Márchands Hollandois qui y trafi* 

quoient & vivoient de bonne in-

telligence avec les Sujets de l'Eípa-

gne, 
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gne, voyant que cela pouvoit étre 

interpreté comme une infra&ion 

de la Treve , arréterent tous les 

cCÍFets des vaííTeaux ; reíbludon 

qui fut fort applaudie en Hollande. 

L^fpric pacifique de Philippe 

I I I . & les bonnes difpoíidons du 

Duc de Lerme fon premier Minif-

tre pour la Paix, donnoient lieu 

aux Marchands Efpagnols d'éfpérer 

le rétabliíTement de leur Commer-

ce, & celui du Repos public. Les 

Miniílres Caftillans étoient les pre-

miers auteurs de leur efpérance,en 

les aíTurant, tant de vive voix que 

par leurs lettres au Confülat de Sé? 

Tille, que le Roi étoit réfolu d'ac-

cor-
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corder aux Hollandois des condi-

tions íi avantageufes, qu'ils fe-

roient contraints de meitre bas les 

armes, á moins qu'ils ne vouluf-

fent s'attirer le blátne & l'indigna-

tion de toute la Terre. 

II n'y avoit que les Miniftres 

Portugais , qui ayant attiré plu­

íieurs Eccléíiaílíques, qui avoient 

un grand pouvoír fur refprit dii 

ROÍ, a leur parti, particuUérement 

le Pere Aliaga Dominicain & le 

Pere Jérome de Florence Jéfuite, 

„ obfédoient le Roi fans aucun re-

„ lache , en lui difant que la 

„ Paix avec les Hollandois entrai-

„ neroit aflurément la reine des 

C o 2$ 
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i , Colonies Portugaifes dans Jes íü; 

des, celle du Commerce de Lis¿ 

5j bonne, & celle de la Religión 

„ Catholique dans de íl vades Ré-

„ gions. Que Ies glorieux Rois 

, j de Portugal fes prédecélTeurs 

), avoient facrifié le Royanme & 

prodigué leur fang pour conferí 

„ ver le cuite divin dans. les villes 

,j d'Afrique; & que ce feroit une 

», tache éternelle á fa gloire, s'il 

s, confentoit á laiífer aux Hollandois 

„ les forts & Ies villes qu'ils avoi-

„ ent pris dans les Indes, & s'il 

i , vouloit facrifier la Religión aux 

» inte'réts particuliers de la Caílil-

), le, élever rHeréíie> & approü-

^ veíf 



Cmmcrce da EJpagnoIs. .399 

rn ver la rebellion, pour empécher 

„ la perte de quatre ou ciríq Mar-

9i chands, pour fe délivrer des 

„ plaintes de Cadix & dé Séville. 

Les guerres furvenues en Alie* 

magne au fujet de la Succeflion de 

Juliers par la more du Duc Guil-

laume, 6c enfuite les troubles de 

Bohemc, comme aufli les guerres 

d'Italie aprés la mort de Frangois 

de Gonzague, Duc de Mantoue* 

mirent fin auxbonnes intentions des 

Miniílres Caftillans, & aux craia-

tes des Portugais* L'Efpagne s'y 

intéreíTa, en íé déclarant en Alie- ^ 

magne contre l'Eleóleur Palatin , 

& fie marcher le fameux Ambroiíe 

Spino* 
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Spinola , avec Télite des troupes 

des País-bas ¿ au fecours de l'Em-

pereur. Les Etats-Géneraux & le 

Prinee Maurice en firent de méme 

en faveur de l'Eleéleur, ce qui fic 

évanouir les efpérances d'une Paix 

prochaine, & réduiíit Ies Mar-

chands Efpagnols á abandonner 

prefqu'entiérement le foin de leur 

Commerce, & á fe contenter des 

gains aíTez mediocres qu'ils red-

roient des Indes, & de leur trafic 

dans la Mediterranee. 

Les inftances de la Cour de Ro-

me, & de celle de Vienne, étoienc 

íl vives & 11 preñantes, que les 

Miniílres Elpagnols fe voyant fans 

argentf 
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krgent, & que le Roi étoit refolti 

d y prendre parti, luí confeillerent 

de fe fervír des moyens Ies pltis 

prompts pour pourvoir aux befoíns 

des armées, qui détoiént marcher 

en Allemagne & en Italie pour le 

íbutien de la Religión & de TE» 

cat; & comme la Contra6htion de 

Séville étoit la feule qui püt luí 

fournir l'argent néceflaire, on en 

prit des fommes trés-confidérables 

fous le nom d'emprunt; & om 

chargea extraordinairement les den-

rées & les marchandifes, qui de-

voient étre embarquees pour VA* 

mérique, de nouvelles taxes, íbus 

le nom de íubfide; ce 'qui fit crier 

Tme L C © Iiaa* 
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hautement les Marchands, & leg 

découragea tellement qu'ils fufpen* 

dirent durant quelque tems d'y en? 

voyer leurs effets, au grand pré-

judice du Trafic & des Finances. 

L'annee miile fix cens vingt & un, 

qui étoit la dernierede la Treve ,é-

tant arrivée, ils auroicnt bien vou-

lu la pfolonger ^ & ils en laiíTe-

rent tout le íbin á rArchiduc; mais 

le Prince qui trouvoit que cette 

prolongation pouíroit étre dange-

reufe pour l'Etat, & qui commen-

goit á s'appercevoir des effets qué 

les difcordes civiles, particuliére-

ment celles qui fe couvrent du 

mantean de la Religión, peuvent 

eaufeí 
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¿áufer lorfque les ennemis du de* 

hors Ies fomenten:, <& que fon aa* 

torité étoit plus grande durant la 

guerre qu'en tems de paix, fie fi 

bien que lesEtats refuferent lespro-

poíltions & Ies offres de l'Archi-

duc&de l'Efpagne, & fe difpoferent 

k la continuation de la guerre. 

Jufqu'alors les Caílillans étoient 

les feuls qui jouiífoient de rutilité 

du Commerce des Indes. Occiden?» 

tales, & les marchandiíes trés-ra-

res & trés-précieuíes qu'ils en reti-

roient, étoient recherchees par les 

Nations étrangeres. Mais cette fa-

tisfaftion ne fut pas de longut 

durée. Les Marchands HoIIandois 

C e % qui 
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q m avoient, avant la conclufion da 

Traite de Treve, demandé aux Etats 

la permiffion pour J'établiíTement 

d*une Compagnie pour le Commerce 

des Indes Occidentales, redoubie-

rent leurs efForts , & employerent 

le grand crédk du Prince d'Oran-

ge. L a chofe fut fort débattue j 

mais enfin ils en obtinrent la per-

miíEon, & ils établirent leur Com-

pagnie en mille íix cens vingt & 

trois, la feconde année aprés le re-

nouvellement de la guerre. 

Le commencement des hoítili-

tés fembla favorifer les Efpaguols; 

car leur flotte battit fur la mer de 

Cadix celle des Hollandois, forte 

o -.1 d© 
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de trente - deux vaifleaux de guer* 

re, dont quelques-uns furent prís 

par les Efpagnols, d'autres faute*». 

rent en l'air, & le relie fort déla-

bré eut le bonheur de fe retircr 

dans les Ports de Zélande. 

Une autre efcadre compofée de 

vaifleaux Portugais & Anglois al­

fa dans les Molucques , d'oü elle 

chafía les Hollandois, prit leurs ef­

fets , faccagea leurs comptoirs, 

übbattit leurs forts, & remit les peu-

pies fous la domination de la Cou-

ronne de Portugal. 

Leur Gommerce en échange 

fouffrit des pertes irreparables. Les 

Ferfans ayant attiré les Anglois 

C e 3 dans 
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dans ieur partí, par la promeíTe de, 

grands avantages, attaquerent Or-

IÍIUZ, ville qui étoít coníidérée. 

par les Portugais, qui y étoient les 

maícres, comme le ílege de leur 

Trafic. Les Anglois y accouru-

rcnt avec joie, & les Perfans par 

leur aífiftance prirent la yille d'aí̂  

faut, faccagerent les maifons 8c le | 

magafins des Portugais, oú ils trou-

verenttant de richeíTes, qu'elles étoi-; 

entcapables de raflafier, comme le 

dit un Auteur contemporain, rayjufe 

í éde tous lesPotentats de l'Europe.: 

Les Hollandois de leur coté oc-

cuperent le Port, & la Baye de 

lous les Saints, celui de Saint: 

Sal' 
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Salvador, & dans l'un & l'autre iis 

trouverent affez dequoi récompen-

fer leurs penes dans les Molucques. 

lis abandonncrent néanmoins ees 

eonquétes, par l'arrivée de la flot-

tc d'Efpagne au Brézil, comman-

dée par Don Fadrique de Tolédo. 

L a fiotte Hollandoife pric auffi 

fa reyanche fur celle d'Efpagne ve-

nant de TAmérique, qui tomba 

prefque toute entiere, dans le Port 

de Matanza, entre les mains des 

Hollandois. Evénement qui remit 

la joie en Hollande , & réduifit 

les Marchands de Cadix & de Sevii-

le au déferpoir. On peut diré af-

furément, que ce fut la ruine & h 

C e 4 déca^ 
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décadence de tout le Gommerce» 

par l'infinité incroyable de banque-

routes que ees deux grandes villes 

fouffrirent á cette occafion. 

Pour furcroíc de malheurs on fur-

chargea Ies marchandifes de non* 

veaux impóts d'entrée & de fortie, 

pour fubvenir, felón les ordres de 

la Cour, aux befoins de la Religión 

& de l'Etat 5 & ees taxes montoient 

jufqu'á douze pour cent. Cette re«-

folution étant fort contraire aux 

privileges de Gadix, de Séville, & 

des aucres villes marchandes de 

l'Efpagne, allarma vivement Ies 

habitaos, & en éloigna les etran-

gers, qui ne trouvant pas leu» 

comp-
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compre dans ce Commerce, allerent 

chercher les mémes marchandifes á 

Amílerdam, oü ils les trouvoient 

a meilleur marché, & le plaifir de 

ne pas étre génés par de groflés 

taxes. Ainfi les Hollandois profi-

toient admirablement des bévues 

du Miniílere de Madrid, & ils fiü-

foient une guerre plus avantageufe 

pour leur Commerce que la Paix. 

Philippe I V . qui fuccéda á fon 

Pere Philippe III. au Troné d'Ef-

pagne s éprouva encoré de plus fá-

cheux contretems. Car il vit le 

Commerce de fes Sujets dans un 

état déplorable, & la perte de fes 

VaiíTeaux & de pluíieurs Provín-

€ c $ ees 
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ees dans l'Amérique Méridionale^ 

la Compagnie Hollandoife s'y écaat 

rendue maicreíTe de Fern^njbuc, de 

Tamaraca , de Paríba , de Rio* 

Grand, de Siara, de Sirigui &de 

Maragan; comme de St. George de 

la mine , de St. Paul, de Candi, & de 

rile de Se. Thomas fur les coces 

d'Afrique. 

Les troubles de Portugal fous 

Jean Duc de Bragance, qui fut en-

füite reconnu en qualité de Roi , 

fauva pour ainíl diré le reíle des 

Indes dépendantes de cette Couron-

ne, par le moyen d'une Treve que 

ce Prince conclut avec les Etats-

Généraux j mais les Portugais chaf-
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ferent, pendant qu'elle duroit,i 

tous les Hollandois du Brézil, ce 

qui ralluma la guerre entre le Por­

tugal & la Hollande. 

L e Roí Philippe aíTembla fou-

yent fes Miniftres ppur apprendre 

d'eux les moyens de garantir l'Ef-

pagne, & le Commerce de fes Su-

jets de la derniere ruine, d'autant 

plus qu'il apprit par les relations da 

Vice-Roi du Pérou, les efforts de 

la Compagnie Hollandoife , pour 

conclurre un Traité d'alliance offen-

five & défenfive avec les Indiens 

d'Arauco , dans la Province de 

Chili y qui étoient en guerre centre 

les Efpagnols, pour chaíTer ees der-

niers 
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niers du Pérou, & fur-tout des 

Mines du Potoíl; & que la Compa-

gnie avoit envoyé en mille íix cens 

quarante - quatre une efcadre affez 

confidérable fous le Commande-

xnent de Monfíeur Brouwer, pour 

appuyer fes propoíltions, 

Ainíi il écouta avec plaiílr le 

confeil qu*on lui donna de conclur* 

re une país, particuliere avec les 

Etats-Géneraux, quifut avantageu-

fe aux deux Nations, dans I'efpé-

rance que ce feroit le moyen de les 

defunir de la France, & des 

autres ennemis de la Couronnc 

d'Efpagne; & de procurer aux 

Marchands Caítillans la paifible 
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jouiíTance de ieur Commerce, fans 

craíndre les flottes des Hollan­

dois. 

On s'appliqua d'abord á la négo-

ciation, & on f§ut íl bien ménager 

les efprits des uns & des autres, 

que les Etats-Genéraux, malgré 

les eíForts des Miniílres Franjois, 

commencerent á témoigner qu'ils 

étoient las de la guerre, & qu'ils vou-

loient accepter Ies oíFres de l'Ef-

pagne. II ne faut que lire la né-

gociation de la Paix de Muníler^ 

pour étre inítruits des intrigues 

des uns pour les éloigner de la Paix^ 

& du íbin des autres pour les ea-

gager a y confentir. 
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Ce fut le Prince Frederic-Henri 

qui fut le principal auteur de cette 

Paix. II en agiflbit de bonne foî  

Se parzele pour le bien d'une Ré. 

publique que fes Ancétres avoient 

cleve'e á un íi haut degré de gloire; 

mais les partifans de la France & 

i de fes Alliés decrierent hautement 

fa conduite, en difant quil étoít 

gagné par le Comte de Pegnaran-* 

da, Miniftre Plénipotentiaire d'Ef-

pagne, & le plus habile Polítique 

de fon tems, en vertu d'un Traité 

fecret trés-avantageux pour la Mai-

fon d'Orange , conclu le huitieme 

Janvier mille íix cens quarante-fept. 

Cependant le Prince continua 

dans 
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tíahs fon mclination póur la Paix, 

exhortant les Etats-Généraux & leá 

Deputes des Provinces „ & des 

5 , Villes refpeélives á rembraíTer, 

1 , puifque leur gloire étoit montee 

„ á un degré dont ils devoíent étre 

j , fatisfaits. Que le bien de la 

„ Paix, telle que l'Efpagne la leur 

ét propoíoit, & les fruits qui en 

9, réfuíteroient, e'toient fort grands, 

& bien aflurés. Que les armes 

„ étant journalieres , pourroient 

5 , par un revers caufer au contraí-

5 , re des malheurs inevitables: 

^ Qu'il étoit de la prudence 

*, de les prevenir : que les a-

9) vantages qui leur reviendroienc 

?.5 
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„ du Commerce, par íeá condi» 

I, tions que le Roi vouloít leür ac-

„ córder, étoient fans comparal-

i , fon plus coníldérables, que ceux 

,> qü'ils retiroient au milieu des 

5 , dangers, & comme par bonheur 

9> au travers des ñots, & des flos-

¡i, tes ennemíes. 

„ Qu'il y alloit aufli de leur pro-

j) pre confervation de détourner 

„ la ruine de rEfpágne, én empé-

chant les progrés de la Francés 

„ Que íi l'Efpagne tomboit une 

s, fóis dans un e'tat de décaden-

3, ce á ne pouvoir jamáis fe rele-

)» ver , la Fraríce ne borneroic 

5̂  pas fon ambición á leur égard¿ 



Commerce des Efpagnoh» 417 

5, Que FAngleterre qui commen-

501 c auffi a faire connoítre fa ja-

„ louíie contre la Ilollande, pour-

3, roit auffi un jour Tatcaquer, ce 

m qu'elle ne ferok pas, fi Ja Répu-

„ blique & l'Efpagne étoient unies 

„ d'intéréts , & fi cette derniére 

„ partageoic avec elle le Gommer-

j9 ce de 1'Amerique. E t , en un mot, 

„ qu'aprés cent ans de guerre ils 

„ ne fauroient efpérer une con-

5> jonfture plus favorable pour 

„ leurs iméréís, pour le bien de 

„ i'Etat, pour établir l'équilibre de 

„ l'Europe, & le repos & la tran-

}, quilíté de la Chrétienté, qui gé-

„ miíToic depuis fi long-tems fous 

• TQUIC L D d „ 1® 
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„ le poids de la guerre. 

Comme un des principaux foins 

de la Cour de Madrid étoit d'aííu-

rer le Commerce des Efpagjiols 

dans les Indes, fachant par ex-

périence que fa décadence étoit la 

veritable origine de ceile de l'Etat, 

& voulant conferver les Provinces 

de rÁme'rique, quoi qu'il en coütát 

a l'Efpagne, on chargea les Ple'ni-

potentiaires du Roi á Muníler de 

fermer les yeux fur toute autre 

confidération, & d'accorder aux 

Hollandois tout ce qu'ils pourroient 

demander, pourvu qu'ils laifíaífent 

les Marchands Efpagnols dans la 

paifible poíleflion du Commercq 

d'A-
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d'Amérique, & que Ies Etats-Gé-

néraux confentiflent á la paix per-

pétuelle avec i'Efpagne. On y re-

nonja auffi á tous les égards que 

l'Efpagne pouvoic avoir pour le 

Commerce des Por tugáis; car 

ceux - ci s'étant révokés centre la 

Caftille, Philippe I V . qui connoiP-

foít la grande difficulté qu'il y au-

roit pour les remettre dans fa fu-

jettion, crut s'en venger aífez, 

s'il Ies laiíToit a la difcréúon des 

Hollandois. 

Ainíi la Paix avec les Etats fut 

conclue á Munílerle trentieme Jan-

vier mille fix cens quarante - huit, 

dans laquelle les Etats-Généraux 

D d 2 des. 
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des Provinces - Unies des País - bas 

furent déclare's & reconnus par 

TEfpagne comme libres, indépen-

dans, & Souverains, comme auffi 

toutes leurs Provinces refpeóli-

vement avec tous leurs País aíTo-

ciés, Villes, & Terres y apparte-

nant. Pour ce qui regardoit les 

aíFaires du Commerce, eíles furent 

réglées de la maniere fuivante. 

„ La Navigation & Trafíc des 

3 , Indes Orientales & Occidentales 

5 , íéra maintenue, felón, & en 

„ conformité des Oélroys fur ce 

„ donnes, ou á donner ci - aprés; 

j , Pour füreté de quoi fervira le 

3 , préfentTraite, &la ratification, 

d'i-
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55- d'icelui, qui de part & d'autre 

„ en fera p rocu rée , & feront 

5, compris fous ledit Traite tous 

3, Potentats, Nations & Peuples 

„ avec lasquéis lesdits Seigneurs 

„ Etats-Généraux, ou ceux de la. 

„ Compagnie des Indes Orientales ( 

„ & Occidentales en leur nom, 

„ entre les limites de leursdits^ 

„ Oílroyés font en amitié & allian-

„ ce; & un chacun, Savoir, les-

„ dits Seigneurs Roi & Etats ref-

3 j ; peélivement demeureront en pof-

, j feffion, & jóuiront de telles Sei-

5,, gneuries, Vllles,, Chateaux, For-

„ tereffes, Commerce, & País 

i , es Indes Orientales 6c Occi-

D d 3 „ den-
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„ dentales, comme auffi ail Bre-

„ z i l , & fur les cotes d'Afie, d'A-

„ frique & d'Amérique refpeéli». 

,Í vement, que lesdits Seigneurs 

„ Roi & Etats refpeélivement : 

„ tiennent & poífedent, en ce 

„ compris fpécialement les lieux 

„ & places que les Portugais de-

, i puis Tan mille fixcens quarante-

„ un ont pris & occupé fur les-

„ dits Seigneurs Etats - Généraux. 

„ Compris auffi les lieux & p ía -

„ ees qu'iceux Seigneurs Etats-Gé-

„ néraux ci-aprés, fans infraélion 

du préfent Traite, viendront á 

„ conquerir & poíTéder. - Et les 

„ Dire6leurs de la Compagnie des 
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Indes tant Orientales qu'Occí-

„ dentales des Provinces-Unies, 

„ comme auffi les Miniílres, OfE-

a, ciers hauts & bas, Soldats & 

„ Mátelots étant au fervice aéluel 

5> de Tune & de l'autre desdites 

5, Compagnies, ou ayant été á 

5 , leur fervice; comme auffi ceux 

„ qui horsde leur fervice relpeélif 

„ tant en ce País qu'au difirió des-

„ dites deux Compagnies conti-

„ nuent encoré, ou pourront ci-

„ aprés étre employés, feront & 

j , demeureront libres, & fans étre 

„ moleílés en tous les País étant 

55. fous robéiíTance dudit Seigneur • 

9, Roi en Europe, pourront voya-

Dd 4 w geur 



424 Mémoires fur le 

3, ger, traíiquer & fréquenters 

comme tous autres habitans des. 

„ dits País desdits Seignaurs Etats. 

En outre a été conditionné & 

„ ílipulé que les Efpagnols retien-

„ dront leur navigation en telle 

„ maniere qu'ils la tiennent pour 

„ le préfent des índes Orientales, 

„ fans pouvoir s'étendre plus a-

„ vant, comme auffi les habitans 

„ de ce País bas, s'abfliendront de 

„ la fréquentation des Places que 

5, les Caílillans ont és Indes Orlen-

^ t '.i íC 3» 

„ Ec quant aux índes Occiden-

9y tales, les fujets & habitans des 

» Royaumes, Provinces (k Terres 

des* 
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desdits Seigneurs Roi & Eta t r 

5, refpeftivement, s'abíliendront de 

3, navíger & trafiquer en tous les 

5, havres, lieux, & places garnies 

„ de forcs , loges ou cháteaux, 

„ & toutes autres poíTédées par 

„ Tune ou l'autre partie: Savoir 

„ que íes Sujets dudit Seigneur 

„ Roi ne navigeront & trafique-

„ ront en celles tenues par lesdits 

„ Seigneurs Etats, ni les Sujets 

„ desdits Seigneurs Etats en celles . 

3) tenues par ledit Seigneur R o i : : 

s, Et entre les Places tenues par 

„ lesdits Seigneurs Etats, feront 

„ comprifes les Places que les Por-

5, tugáis depuis l'an mille fíx cens 

D d 5 „ qna-



AZá Métmtm fu r h 

3, guárante & un ont occupé dans 

„ le Bre'zil fur lesdits Seigneurs 

9> Etats, comme auíli toutes au-

3 j tres Places qu'ils poíTedent á-

5 j préfent, tandis qu'elles demeu-

5 , reront auxdits Portugais, fans 

s, que le precedent Article puifle 

3 , déroger au contenu da préfent. 

„ Les Sujets & habicans des País, 

9, desdits Seigneurs Roi & Etats 

3 , faifans trafic aux País l'un de 

Si í 'autre, ne feront tenus de payer 

n de plus grands droits, & impoíi-

3 , tions, que les propres fujets reí-

pedliveraent, de maniere que 

„ les habitaos & fujets des País-

, i bas ü n i s feront, & demeure-

ront 
'3 
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rom; esempts de certuins vingt 
5, pour cent, 011 de telie moindre, 
3Í plus haute, 011 quelqu'autre im-

pofiíion que ledit.Seigneur Roi 
„ durant la treve de douze ans a 
3, levée, ou ci-aprés direólement 
j , Qu indiredement voudroic lever' 

„ fur les habitans & fujets des 
„ País-bas Unís, ou mettre á leur 
s, charge par ddlus & plus haut 

3, qu'il ne feroit fur fes propres fu- _ 
$4 jets. 

5 , Lesdits Seigneurs Roi & E -

„ tats ne léveront hors de leurs li-

mites refpeclivement aucunes 

„ Impofitions, ou Cabelles, pour 

„ Fentrée, fortie, ou pour autres 

„ char-
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3 , charges fur les denrées paíTant 

foit par eau, foit par terre. 

„ Les Sujets desdits Seigneurs 

,¡ Roi & Etats jouiront refpedí-

vement aux País l'un de Tautre 

„ de i'ancienne franchife des péa-

„ ges, de laquelle ils auront étc 

„ en poíTeíTion paifible avant le 

„ commencement de la guerre. 

„ La fréquentation , converfa-

„ t ion , & commerce entre les fu-

jets reípeólivement, ne pourra 

„ étre empechée ; & íi aucuns 

3, empéchemens furviennent, ils 

„ feront réellement & de fait le-

„ vés. 

5 , Auífi auront les Sujets c¿ 

.. ha-
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» habitans des País desdits Sei-

„ gneurs Etats ia méme füreté 

„ & liberté es País dudit Seigneur 

„ R o i , qui a été accordée aux 

„ Sujets du Roi de la Grande-Bre-

„ tagne par le dernier Traite de 

„ Paix, & articles fecrets faits a-

s, vec le Connétable de Caílille. 

Ledit Seigneur Roi donnera 

„ au-plutot la proviílon néceíláire 

á ce que foient ordonnées places 

„ honorables pour Fenterrement 

„ des corps de ceux • qui do cote 

„ desdits Seigneurs Etats vien-

„ dront á décéder fous robéiíTance 

„ dudit Seigneur Roí. 

„ Ne pourront les Marchands,; 

9, M ^ -
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„ Maitres de navires, Pilotes ¡ 
„ Matelots, leurs navires, mar-* 

„ chandifes, denréeí, & autres 
„ biens á eux apparteñans étre fai-
3, fis & arrétés, foit en vertu de 
3, quelque mandement general ou 
3, particulier, ou pour quelque caufe 
3 , que ce foit de guerre ou autre-
„ ment, ni me me fous prétexte de 
3, s'en vouloir fervir pour la con-
3, fervation & défenfe du País. 

Pour rcxe'cution & l'obferva-
tion de ees articles, on forma une 
Chambre mi-partie, compofée de 
certains Juges commis de part & 
d'autre, pour en décider fuivant ce 
qu'ils trouveroient convenir en 

con-
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conformité do Traité. 

La Pubücation qui fot faite de 

cette Paix en Efpagne, releva le 

courage abbattu des Marchands 

Caílillans ceux de Cadix, & le 

Coníulat de Séville, voulurent en 

témoigner leur reconnoiíTance, & 

leur j o i e , non par une infinité 

de feux d'artifice & autres réjouif-

fances publiques pour ce fujet, 

mais par un grand íubílde d'ar-

gent qu'ils accorderent volontaire-

ment au R o i , pour étre employe 

á la continuation de la guerre 

contre le Portugal. 

I I eíl vrai qu'ils coníidéroient les 

avantages des Portugais dans les 

Indes 
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Indes Orientales aprés la révolte 

du Royaume de Portugal, & la 

proclamation de Jean Duc de Bra-

gance, comme fort contraires á 

Jeurs intéréts, & qu'ils recevoient 

un grand préjudice á leur Com-

merce, parce que les Etats-Géné-

raux, ou leur Compagnie des In­

des Orientales, s etoient rendus 

maitres du Commerce des Epice-

ries: mais fi cela chagrinoit en 

quelque maniere plufieurs Mar-

chands Efpagnols qui y avoient 

quelqu'intérét, le-reíle ne témoi-

gna que de la fadsfaítion de ce fa-

meux Traite de Bíuníter; & l'utí-

Jité qu'ils efpéroient retirer de 

i i '. \* 
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M paífible navigátion dans la nou* 

velle Efpagne , & dans rAmérique 

méridionále ^ fáifoit áiféltient ou-

Wiér ául úns & aut autres tautés 

les autres pertes de leur Commer¿ 

ce aux Indes Orientáleé, & daná 

k Mer Baltiqüé* 

On ávoit ajbuté aüx Atticles dii 

Traite de Muníler un Ardele Tépa-

ré , qüi fut figné de part & d'áutr© 

le quatriéme Février de la méme 

année \ concernant la Navigátion | 

le Ccmmerce, la fúreté, la libéi-té SI 

la facilité des TrafiqüanS | máis ay afífi-

appergu quelque ffiéüntelligénce ^ 

qui pouvoit étre caüfe de raítéra-^ 

tion de la tránquiHité des uns deá 

Tome & E é áütrelf 
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autres, & voulant la prévénir paf 

une explicatíon plus claire, la Cour 

de Madrid autorifa Moníieur üa^ 

toine Le Brun, Confeiller-d'Etat 

Í>our les affaires des País-Bas, Ám* 

baíTadeur & Plénipotentiaire d'EÍ* 

pagne á Munfter, & qui alors ré-

lldoit á la Haye en la me me quali-

t é , pour conclure & íigner m 

Traite de marine avec les Etats-Gé* 

néraux, afin de prévenir tout d'un 

coup les occafions de plaintes, & 

de reflérrer de plus en plus la bon-

ne correfpondance & amitié d'es 

uns & des autres par la fincére & 

parfaíte obfervation du Traité de 

paix, prindpalement fur le point 

3 3 da 
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du Commerce > qui étoit d'une íi 

grande utilité & importancc pour 

Tune & Taútre partie. 

Le Traité fut ílgné á la Haye le 

dix-feptiéme Décembre mille-fix* 

cens-cínquante par ledit Miniílre 

& les Députés des Etats-Généraux, 

& le contenu des Ardeles étoit 

feomme s'eníuit. 

„ Premiérement, les Sujets & 

j , Habitans des Provinces-Unies 

¿, des País • Bas pourront en toute 

5¿ füreté & liberté naviger, óctrafi-

3, qüer dans tous les Royaumes* 

„ Etats & País qui íbnt, ou feront 

s, en paix, amidé, oü neutralité 

"ll avec TEcat desdites Provinces. 

E e 2 l í . 
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„ II. Ec ne pourront étre troii . 

i , bles, ni inquietes dans cette l i -

j , berté par les navires, ou íujets 

„ du ROÍ d'Eípagne, á roccaíion 

„ des hoílilités qui fe commettent 

ou pourroient fe commettre ci-

„ aprés entre ledit Seigneur R o í , 

„ & les fufdits Royaumes, País, 

& Etats, ou aucun d'eux, qui 

feront en amitié ou neutralité a* 

3y vec lesdits Seigneurs Etats des 

s, Pfovinces^Ünies, 

„ IIÍ. Ce qui s'e'tendra au ré-

„ gard de la France, á toutes for-

„ tes de marchandifes & denrées 

„ qui s'y tranfportoient avant 

„ qu'elle fut en guerre avec l'Ef-

«Jpagne. I V . 
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„ I V . Bien entendu toutefois, 

¡, que les fujets des Provinces-U* 

„ nies s*abíl¡endront d'y porter 

9, des marchandifes & denrées pro* 

„ venantes des Etats dudit Sei-

3,, gneur Roi d'Efpagne, telles 

3, qu'elles puiffent fervir contre luí, 

s,, & fesdits Etats. 

3 , V . Et quanc aux autres Ro-t 

| , yaumes, Etats, & País étam 

3> en amitié ou neutralicé avec les-? 

„ dites Provinces - Unies, bien^ 

9i qu'elles fe trouvent en guerre a-

3, vec ledit Seigneur R o i , n'y 

3 , pourront étre portées marchan«í 

„ difes de contrebande , ou au-

3,, cuns eíFets défendus; & pous 

E e 3 s, rem̂  
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„ rempocher d'autant mieux, les-

M dics Seigneurs Etats en feront 

défenfes bien expofées par Pla-

„ cards & Edits. 

„ V I . De plus pour prevenir 

9 , d'autant mieux les différends qu? 

3, pourroient naítre touchant la 

5 , défignation des marchandifes dé-

„ fendues & de contrebande, il a 

n été declaré & convenu, que 

„ íbus ledit nom feront comprifes 

„ toutes armes á feu & leur 

„ aflbrtiment, comme canons, 

„ moufquets , mortiers, petards, 

„ bombes , grenades , fauciíTes, 

)» cercles poiíTés, affuts, four-

chettes, bandouliéres, poudre^ 

„ me-
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s, méches, falpétre, bailes. Pa-

3, reillement font entendues fous 

,,'le nom de Marchandifes défen-

33 dues, & de contrebande, tou-

,3 tes autres armes, comme piques, 

j , épées, morions, cafques, cui-

33 raíles, hallebardes, javelots <SE 

a, autres femblables. Eíl encoré 

53 prohibé fous ledit nom, le trans-

9, port de gens de guerre, de che-* 

„ v a u X j de harnachemens, fontes 

5> de piftolets, baudriers, & af-

a, íordmens fagonnés <& formes a 

33 rufage de la guef re. 

„ V I L Pour éviter pareillement 

3J tout fujet de difpute con-

33 tention, eí laccordéj que fous 

E e 4 le-
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„ kdit nom de marchandifes 

«, eontrebande^ &défendues , ne 

^ fqrpnt compi-is le froment, bleds 

„ & autres graíns & legumes ^ 

„ fel , vií^, huile , ni générale-

ment tout ce qui appartient á la 

„ nourritqre & íuílentation de la 

n vi^ í m îs demeiireront libres a 

3? cqmme roetes autres marchan-

, 5 difes non comprifes dans l'Ar-

,? ticle preceden; j en fejra le 

„ trai]rport pqrn^is, rnéme aux 

^ l ien^ ennemis j fauf aux Villes 

a, & Places aífiégées ^ bloquees 

5a ou ínveíljeso 

3s V | I I . Afin d'enjpécherqu^Ies 

ii dite§ marchandifes défendues. 

32 
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5, & de contrebande, felón qu'elle^ 

p viennent d'étre deílgnées & réf 

glées par les Anieles immédiate-f 

¿ menif precédeos, nepaffent aux-

„ dks ennemis du Seigneur Roí 

3J d'Efpagne, & que íbus prétexte 

a, auffi de tel empéchement, la 

9, liberté la fCireté de la Naviga-

3,, tion & du. Commcrce ne foienc 

„ retardéea, on efl demeuré d'ac-

„ cord que. les navires avec lê  

„ marchandifes des fujets & , ha-» 

^ biians desdices Provinces-Unie§ 

s, étant entres en quelque Havr^ 

s, dudit Seigneur Ro i , & voulanc 

8I de - la pafíer a ceux de fesdits 

a) jenn^mis, feront obügés feule-r 

^e 5 j , ment 
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?, ment de produce & móntrer aux; 

„ OíEciers du Havre d'Efpagne, 

ou autres Etats dudit Seigneur 

j . ROÍ d'oü ils partiront, leurs 

?, PaíTeports, contenant la fpéci-

„ fication de la charge de leurs na-

5 , vires atteílée, & marquée du 

„ Scel & Seing ordinaire, & recon» 

nu des OíBciers de rAmirauté, 

5 , aux quartiers dontiís feront pre-

miérement partís, avec déclara-

„ tion du lieu oü ils ferpnt deíli-

„ nés; le tout en forme ordinaire j 

„ & accoutumée. Aprés laquelle 

„ exhibition de leurs PaíTeports en 

la forme fufdite, ils ne pourront 

j , étre moleílés ni recherchés , dé? 
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„ tenus, ou retardes en leurVoya-

„ ge fous quelque pretexte que ce 

„ foit. 

„ I X . Meme lesdits navires des 

„ fujets & habicans des Provinces-

„ Unies étant en pleine raer, ou 

„ méme venant dans quelques ra-

„ des, fans vouloir entrer dans les 

„ havres, ou y entrans fans tou-

„ tefois y vouloir débarquer, 

„ rompre leurs charges, ne feront 

3, obligés de rendre compte de la 

„ charge de leurs navires, fauf en 

„ cas qu'ils fuíTent foupjonnés de 

3, porter aux ennemis dudit Sei-

„ gneur Roi marchandifes de 

3, contrebande, comme il a été 

„ dit 



| 44 Mémoites fur k 

v dit précédemment. 

' „ X . Et au cas de foupjon ap. 

parenc, lesdits fujets & habitans 

des Provinces-Unies feront obli-

„ gés de montrer dans les Havres 

leurs PaíTeports, en la forte ci-

„ devant fpécifie'e. 

„ XI . Que s'ils font entres en 

„ rade, cu rencontrés en pleine 

,» mer par quelques navires dudit 

„ Seigneur Roi , ou des Armateura 

v particuliers fes fujets , lesdits. 

5 , navires pour évker tous defor-

dres, demeurans. éloignés de la 

portee du canon, pourront en-

t, voyer leur batteau ou chaloupe 

9 , a bord du na vire des fujets & 
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\\ habitaos des Provinces • Unies, 

9, & y faire entrer deux ou 

„ trois hommes feulement, aux-

5, qiiels ferónt montrés les Paílé-

1, potts par le Maitre ou Patroti 

^ dndit navire des Provinces-U-

9 , nies, en la forme fpécifiee aus: 

, 5 Anieles antérieurs, & auíli les 

2, Lettres de mer couchées felón 

i, le formulaire qui fera inféré a 

f, la fin de ce Traite, par oü devra 

é j coníler non feulement de la char-

„ ge , mais aufll du lieu de fa de* 

5, meure & réíidence aux Provin-

55 ees-Unies, & du nom tant do 

„ Maitre & Patrón, que du navi-

„ re 5 afin que par ees deux mo-

^ yens 



^ 6 Mémoircs f u r k 

j , yens on puiíTe reconnoítre s'il 

g, y a marchandifes de contreban» 

5, de, & qu'il apparoiíTe fuíüfam-

„ ment de la qualité du navirs, 

3 , comme auffi dti Maítre 6c Pa-

„ tron, auxqueis PalTeports, & 

3 , Letcres de mer fera donnée en-

¿, tiére foi & créaiicé : d'aü-

3 , tant plus qué tant de la part 

í, dudit Seigneur Rói , que de celle 

„ desdits Seigneurs Etats, feront 

|] données des contremarques pour 

„ en mieux reconnoicre ia validité, 

„ & afín qu'elles ne puiífent étre 

aucuneraent falfifiées^ 

„ X I L Et aucas quedans lesdits 

U vaiíTeaux de¿ fujets des Proviii-

ceá-

3} 

m 
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ces-Uníes fe trouvent par le 

j , moyen fusdit quelques marchan-

35 difes de celles déclareés ci.deíHis, 

i , de contrebande & defendues, el̂  

les feront déchargées, calaña 

i> gées, & coníisquqes par devant 

9» les Juges de rAmiraute ou au-

9, tres Compétens, fans que pour 

3i cela le navire, ou autres biens 

y, & marchandifes libres & per-

mifes, retrouvees au meme na-

„ vire, puiflent étre en auctme 

,3 fagon faifies ni confisquées. 

3, XIII . A été en outre accordi, 

5S & convenu, que tout ce qui le 

Í, trouvera chargé par Ies fujets & 

n habitansdes Provinces-Uniesdans 
1 

un 
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ú un na vire des enrtemis dudit SeU 

& gheur Roí, quand ínéme ce né fe* 

„ roit pas marchandifes dé contra" 

>, bande; fera confisqué avéc tout 

„ ce qui fe troüvéra audit riavire i 

„ fansaucuné excéption ni réferve* 

„ X I V . Maisd'aüleürsfera libré 

-0 & aíFrancHi tout ce qui fera dans 

|y Ies navires appartenans aux fu-

,I jets desdits Seigneurs Etats, ea-

^ core que la charge ^ oü uñé 

I, partie fút áux ennemis dudíf 

„ Seigneur Ro i , fauf les marchan-

,¡ di fes de contrebímdé, áu regard 

n desquelles on fe réglera felón 

i , ce qui a été dispofé dans les Ar° 

l % ticles précédénsi 

X ? . Le i 
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i , XV.Lés Sujets dudit Seigneujr 

n Roi auront réciproquemem rné* 

mes drdits & libertés éri leur 

„ Navigation & Commerce áu 

,¿ regard des Seigneurs Etats-Gé-, 

9) néraux des Provinces» Unies, 

^ que leurs Sujets au regard dudif 

„ Seigíieur Roi d*Efpagne, bien 

si encenda que la íéciprocilé & é-; 

g a l i t é fera e n tout j d e part & 

„ d*autre, méme au cas que ciiaprés 

,5* l e d i t Seígneur Roí eüt aifíitié ou 

n neutralité ávec aucuns Roi s , 

„ Princes, & E t a t S j qui vinílént 

,5- á étre ennemis desdices Provin-

¿, c e s - U n i e S j u f a n t réciproque-

59 ment l e s deuxParties des méme» 

Tome L F f con* 
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„ eonditions & reítriélíons expfl-

„ mées dans Ies Anieles ci-deíTus., 

„ X V I . Que le préfent Traité. 

„ fervira d'éclaircíílément & d'ex-, 

„ plicatión á TArticle particulier 

„ xonclu á Munfter le quatriemé. 

,1 de Février de Pan mille fix?cens 

^ quarante-huit fans y dérogerv 

j , fauf en ce oü la préfente explí-

,j catión fe trouveta étre an-deli 

,1 contenu audit Ardele 

Ce füt aprés la conelufíon de 

ees Traités, que les Hoítandois 

prirent de nouveau courage pour 

étendre leur Gommeree prineipale-

ment dans les Indes d^ la Couronne 

de Portugal, & ils s' y rendirent 

mai-
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maitfes de tout lé trafic des Epice-

ríes par la prife de ees Ifles heureü* 

fes qui Jes produifent; devinrenc 

h terreur des Rois & des EtatS 

circonvoifins, & amaíTerefít dei 

richelTes immenfes, fe iftettant pat 

ce moyen en écat de fe faíl-e ref-

pefter de tous íes Princes de l'Eu-

f ope ; & l'Efpagne íes coníldéra 

;dés lórs jusqua fan mille fept cens 

un comme fes Amis & Alliés 

les plus zéíés pouí fon bien & fs 

confervation. 

Les Efpagnols au contraire né-

gligerent préfqu* endérement leur 

Marine, en n'y employant qu'un 

nombre fort mediocre de batimens 

F f 2 de 
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de transportj appartenans aux 

particuliers, fe contentant des en* 

vois de leurs marchandifes aux ín-

despar la Flotte & les Gallions^ 

comme aufll pour en tirer leurs 

retours, ce qui fut caufe que par 

les droits de Flet, & les autres Im-

póts & Taxes, & fur-tout par les 

Induks, ees retours ne leur ap-

portoient qtfun gain aflez petic, 

& peu coníiderabl©. 

D'ailleurs, comme l'ouverture 

du Commerce facilitoit aux etran-

gers la navigation aux ports de TEf-

pagne, ils crurent trouver plus de 

commodité & defúretéde irafiquer 

chez eux, que d'aller s^xpofer aux 

dan»* 
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éangers&aux naufrages de la mer. 

Le Roi fut celui qui eut le plus 

de joie de voir la conGlufíon de 

ees Traite's, particulie'rement de 

celui de la Paix perpétuelle; d'un 

coté, parce qu il Ies avoit féparés • 

de la France, 6c attachés pour 

toujours aux intéréts de l'Efpagne j 

& de I?autre,parce qu'il avoit aflli-

ré le Commerce de fes Sujeta: 

Ainíi, dit-il, lorfqu'on luí apporta 

l a ratification des Etats-Generaux , 

„ qu'il avoit perdu une grande 

„ partie du chagrín que la revol-

„ te des Portugais lui avoit cau-

„ fee , puifqu?elle lui avoit fait 

„ naitre la penfée de conclure a-

F f 3 „ vec 
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5, recr íe s Hollandaís- une paix 

5,, dont i! fe ferviroic pour la con<? 

fervation des País-Bas, & des 

^ Indes dépendantes de laCouron-

?, ne de Caílille, pour encourager 

„ & rétablir le Commerce de fes 

Sujets,* & pour fe venger du 

a, DUG de: Í3ragance & des Portu-

„; gais , süls perfiíloient davanta-

3, ge dans leur rebelHon'*. 

Les Guerres des País-Bas fur^ 

wmes; durant la minorité de; 

Cíiaries I I . , Roí d'Efpagne:, qui 

y avoit fuccédé á fon. Pere Phi-

lippe I V . au ÍUjet des; droits de 

la Franee fondés fur j e droit de 

s]évQÍq|ipn, donnerent; occafion. 
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m% Hollandois de témoigner leurs 

bonnes íntentions pour le bien de 

l'Efpagne & le repós de TEurope , 

en employant leurs bons offices 

pour engager les deüx Partís á 

quelqu* accommodement, par le 

moyen de Monfieur deBeverning, 

le plus habile Politique de fon 

tems, qui eut la gloire de procn-

rer la Paix d'Aix -la-chapelle, en 

xnille fix cens íbixante - huit. 

L'Eípagne fe trouva fi obligue 

aux foins des Etats - Generaux, 

qu'on leur accordá de nouveaux 

avantages pour leur Gommerce. 

„ Les Efpagnols, dit TAiiteur des 

a, Mémoires fur le Gommerce 

F f 4 „ des 
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„ des Hollandois, ont beaucoup 

p favorifé k Commerce de la Hol-

„ lande» & autant qu'ils ont pu^ 

„ particuliérement depuis TanneQ 

n 1667 <> en vue de diminuer le 

,# notre j en quoi jls n'ont pas 

j , trop mal réufíi Ainíi les,. 

Eípagnols s'étudipient á les ferviR 

pondluellemfnt & ayec toute T e ^ 

g£litude imagiqable dans leur Con|^ 

merce de rAmérique. 

L a more de Cfiarles II . fans 

dgfcendans, mit Philippe V . fe* 

gond fils du Dauphín de France^ 

§Z. petk-fiis de Louis XíV. fur ¡q 

Troné d'Efpagne ^ en vertu d'uri 

Teft?iimei?í, vrai gu fuppofé, L% 

Mai-
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Maifon d'Autriche, foutenue par 

FAngleterre, la Hollande, le Por­

tugal & la Savoie, de méme que 

par TEmpire, lui declárala guer-

re en Italie, aux País Bas & en 

Erpagne,ourEmpereur Léopold L 

énvoya rárchiduc Charles fon fils, 

qui fut reconnu par les Alliés pour 

legitime Monarque de l'Eípagne. 

Ce changemen£Íiinopmé,& Ies 

armees qui écoient dans le ccpur 

de l'Efpagne, ruinerent le peu de 

Commerce qui y éíoit refté, quoi-

que ni \ \m ni l'autre n'en fuflent 

la caufe, mais bien rinclination 

du Roi Philippe pour favorifer la 

trance , <& Ies artífices de laCour 

F f 5 de 
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de Verfailles, pour s'attirer á eu^ 

feuls les tréfors de rAmérique píai 

le trafic des Fran^ois. 

L'Auteqr des Mémoires fur le 

Commerce de la France a domé 

au public quelques Pieces écrites 

par Moníieur de Vafoigne, Of-

ficier envoyé au Pérou, avec d'au-

tres fecrets capables de ruiner le 

Commerce & la dominatíon de§ 

Efpagnols. 

Depuís le commencemenc du 

Regne de Philippe V . jusqu'á Vm 

mille fept cens douze, il ne panit 

que deux Flottes poür la noiivelie 

Efpagne , & quelques GaÜions 

pour le Pérou, <& qui a'étoient 
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pas retournés. Au lieu que de la 

pare de la France il en alloit de fi 

nombreufes , fans compter les 

Vaifleaux particuliers, que dans 

les neuf premieres années elle 

en tira troís cens quatre- vingt 

millions de patacons, & Ies ran-

cois par la connivence de Philippe, 

devinrent les maítres de Fexpedi-

tion des Flottes. Ainíi quand le§ 

marchandifes Efpagnoles arrivoj-

ent aux Indes, les magaílns éto'h 

ent remplis de celles de la France, 

les Marchands Frangois profitant 

des délais fuscités au départ des 

Flottes de rEfpagne, 

'Les Marchands * Efpagnols défes-

pérés 
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peres de voir leur Gommerce en­

tre \es mains desFran^ois, prefen-

terent au Roi Philippe en fon Con» 

feil Souverain des Indes, un Mé-

moire imprimé , contenant le juñe 

fujet de leurs plaintes, en lui re-

préfentant le préjudice intolérable 

que lJintrodu6lion des Frangois 

dans le Gommerce des Indes y ap-

portoit; & lis y fpécifioient avec 

la derniere exaélitude les fommes 

incroyables d'argent qu'ils en reti-

roient, & les pertes des Mar* 

chands Efpagnols. 

Un autre fujet de chagrin & de 

dcfespoir pour les E^agnols , étoit 

que Targent venu des Indes, & 
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qui en étoit transporté par la Flot* 

te (qui fut enfuite pris par les 

Ángíois & les Hollandois á V i -

gos, & conduit á Seville) fue 

obligé de payer au Roi j cutre 

les autres impots & taxes ordi-

naires, un nouveau fubfide, fous 

le^nom d'Indiíltj de foixante pour 

cent, ce qui abima les princi-

paux Marchands de Cadix é¡. de 

Seville, 

Malgré tous ees grands échecs 

que le Commerce y a foufferc, les 

Marchands Efpagnols eíperent ré-

tablir plus que jamáis leur Com­

merce^ par le trafic des Per les de 

la Californie , <& d'une efpece 

d'Ani-
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d'Ambre qu'otí y tróuve^ & qui eíl^ 

d'une beauté admirable. 

Ce fut le Marquis de la Lagune $ 

Vice-ROÍ du Mexique, qui^ a-

yant re^u un ordre pofitif dé 

Charles 11. de tenter rentreprife 

de la Californie ̂  eut la gloire de 

voir exécuter en mille fix céns qua* 

tre-viugt troiá une deséente ^ com-

mandée par Don Ifidro d'Atdndo^ 

Amiral des Mers de la nouvelle 

Efpagne, qui en pric poíTeffion au 

nom du Roi le dernier jour du 

mois de Mars, en y batifíant un 

petitFort, avec une Eglife fous le 

nom de notre Dame de Guadelou-

pe. On trouve dans le Recueü 

des 
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des Voy ages au Nord, Tome 

UL une lettre de Monfieur de 

Liíle touphaiit la Galjfomie ; 

5iémo5i*e; une relation de 

cette deséente fi defifée, $ fi 

fouvent projettée par les Elpa-

gnols.' 

Mais il y a tout lieu de croire 

que leurs efpérances íéront auííi 

malheureufes, que leurautre Com-

meree; & que íi la peche des Per-

íes eít en grande abondance, & 

fi les autres fruits & denrées de 

eette nouvelle conquéte peuvent 

Jeur apporter les profirs qu'ils fe 

font imaginés depuis deux íle-

des, ce feront les Franjois qui 

les 
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les en redreront, 6c ce corri-

merce fuívroit l'autre, qiñís 

cxergoienc dans les deux Amé-

riques pendant ¡es Regnes des 

Princes Autrichiens, 

Fin du Tome Premier* 
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